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I 

Situation, composition et description du Bager. 

Von appelle Bager, en Beam, tous ces bois et hamenux 
d'Eysus, de Lurbe, de Soeix, d'Oloron et d'Arudy qui, du pied 
des monlagnes de Binet, Malharrouy (laoO""), Osque de Porteigt, 
Hourquete deBaytgran, Escurets (1441°*) etHourat (1334"*), sur la 
lisiere des Pyrenees, vonl et s'etendent au Gave d'Ossau. 

Le torrent : Er Arrecq d'Et Termy, qui descend des hauteurs 
de Baytgran et ddgorge dans le gave ossalois, partage en deux, 
du sud au nord, ce vaste pays, laissant a sa droite le Bager 
d'Arudy — que ces pages ne concernent point — et, a sa 
gauche, les divers Bagers d'Oloron, de Soeix, d'Eysus et de 
Lurbe. 

Une belle route de 5 metres de largeur, dite ihermale n« 4 
du Pont d'Escot a Arudy (23 Idiom. 865) et classee par d^cret 
du 8 mai 1860, raccorde par le Bager, et de tresheureusefagoni 

T. XXXI. 1. 
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* ma foi, les deux grandes artferes d'Aspe et d'Ossau... de 
manifere que cette contr^e, si mal fam^e autrefois et sur laquelle 
planait, pour les pauvres voyageurs qui avaient k la traverser, 
comme une ombre de mystfere et de terreur, est rentr^e 
ddfinitivement en griice aupres de Topinion... et que rien ne 
peut fitre, ni plus agr^able ni plus salutaire, aujourd'hui, que 
d'errer du boulevard d'Aspe k celui d'Ossau tout le long de cette 
route thermale n° 4 que po^tisent une brillante riviere et 
de grands bois. 

II est possible k I'oeil d'embrasser d'un seul regard tous ces 
quartiers, k la condition, cependant, de choisir comme poste 
d'observation, le Turounet de Roumas, mamelon situ^ dans le 
voisinage de Saint-Christau. 

Sans doute, du haut des pSturages de Binet, la vue s'dtendrait 
beaucoup plus loin, mais on ne pourrait apercevoir— et pour 
cause — les bas-fonds qui rasent le pied de la montagne... 
d'ailleurs, du haut du Turounet de Roumas, qui mesure exacte- 
ment 480"» d'altitude et qui est bien isol^ de tous les c6t^s, le 
paysage a toute Tampleur desirable. 

Le coup d'oeil dont on jouit de ce sommet, pour peu que la 
saison, s'y pr6te est de toute beauts. La ligne d'horizon, vers 
laquelle, par un mouvement naturel, la vuese porte toutd'abord, 
apparalt, droite et pure, comme un fil qui serait fortementtendu, 
entre, d'un c6td, les hauteurs de Lannemezan et, de Tautre, les 
monts de la Basse -Navarre. 

Au-dessous, les details du relief du sol, tass^s et voiles d'une 
vapeur azur^e, sont ind^cis et insaisissables, mais composent, 
en revanche, un de ces « lointains » que Ton n^ se lasserait 
jamais de contempler. 

Les premiers details qui malgr^ un ^loignement encore consi- 
derable puissent 6tre distingu^s et reconnus sont : les hauteurs 
de Louvie et de Rdbdnacq, le joli site de Belair, quelques fermes 
de Lasseube, le bois de Poey et une longue ^chappde de la 
riche plaine de Navarrenx a Sauveterre. 

G'est seulement en deca de ces limites que les details du 
paysage acqui^rent toute leur nettet^ : le bassin d'Arudy, les 
campagnes de Buzy, de Buziet, d'Ogeu, de Herrfere, d'Escou, 
d'Escout et de Prdcilhon se d^couvrent dans presque toute leur 
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^tendue ; Oloron, avec la masse un peu sombre de Saiute-Croix 
et le quartier plus lumineux de Sainte-Marie, se distingue aussi 
tr6s bien. 

C'est dans ce cadre vraiment merveilleux et que compl^tent si 
heureusement, d'une part, la chaine des Pyr^n^es, d'autre part, 
le cours de deux riviferes : au nord, le gave d'Ossau ; a Touest, 
le gave d'Aspe, que sont ^parpill^s les jolis hameaux qui feront 
Tobjet de ce r^cit : les Bagers d'Oloron et de Lurbe, au pied 
mfeme des monts, dans une petite et fraiche valine aux terres 
profondes, arros^es par un fin ruisseau, TOurtau ; le Eager 
d'Eysus, un peu plus vers la plaine, dans une succession de 
combes riantes et de charmants coteaux. 



II 

Le Bager k r6poque f6odale et sous les Princes 
de B6ani. 

Au temps ou Centulle IV, vicomte de B^arn et de Bigorre, 
assurait, par une charte demeur^e cdl^bre, le repeuplement de 
sa « ci{6 » d'Oloron — c'est-ii-dire vers Tan 1080 — les contr^es 
dont il sera parld dans cette histoire, n'avaient pas, bien s'eii 
faut, Taspect plaisant et gracieux qu'on leur voit aujourd'hui. 
Les premieres et plus anciennes extirpations qui aient ^t^ 
pratiqu^es au Bager ne datent, en effet, que du commencement 
du XVI' sifecle. 

Ces prairies verdoyantes, ces champs si soigneusement culti- 
v^s, ces fermes si proprettes n'existaient done point. On ne 
voyait partout que terres vagues, landes sauvages, seiibes et 
^paisses forfets... Ours, sangliers et blaireaux rddaient en 
maitres dans ces parages ou descendaient aussi, durant lafroide 
saison, isards et chevreuils. De loin en loin, les meutes de nos 
vicomtes et de leurs bons vassaux venaient battre les halliers 
de Labourbfere, du Castillou ou d'Araiit, y traquant la b6te 
fauve ou le gibier timide, jusqu'a port^e de la pique ou de la 
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fl^clie seigneuriale qui devail leur percer le flanc. Nous savons, 
en effet, que nos princes goiiterent fort les cliasses du Eager et 
que souventes fois : 

« Leur buccin y chanta par la for^t ddsertc. » 

Rendez-vous de chasses apprdciees el encore aujourd liui 
tr6s suivies, ces tristes solitudes appartenaient en majeure 
partie aux seigneurs de Lescun, d'Escot et de Lagor. Seules, 
quelques terres de Bidos et de Goes appartenaient en propre 
au prince de B^arn. 

Done, la minuscule, mais combien antique cii6 oloronaise — 
riluro du temps d'Honorius et de I'ltineraire d'Antonin — som- 
meillait sous ses ruines depuis que, en 853, une invasion de 
Normands dtait venue la d^truire de fond en comble ; Centulle 
con^ut le noble dessein de la ressusciter de ce chaos. II releva 
les murs de I'ancienne ville, y fit jeter un pont et bfttit Teglise 
Sainte-Croix. Mais, comprenant quil ne pourrait attirer de 
nouveaux peuples dans cette citd qui ere despoblade que s'il 
leur donnait et octroyait mieilhors fors e mayors franqueses 
que a nulhs autres de la senhorie, il fit mander per totes las 
terres que k tous ceux-li qui i cette poblation viendraient, il 
accorderait grands et nombreux privileges... Laquoau causa 
audida, set hommis de Camfranc biancon prumerameniz 
poblar, Apres eux, il en vint de tropes autres partides. 

La perspective de conditions aussi avantageuses ayantamen^ 
k Oloron de nouveaux et nombreux citadins, Centulle leur donna 
les terres qui lui appartenaient en propre dentz los termis 
d'Abidos [aujourd'hui Bidos] entro aus termis de Goes, En 
outre de cela los dona padocnsa a Soeix et a Ezus ; los dona 
padoensa eus herms e eus coej/s, ainsi qnk ceux-li m6me de 
Soeix et d'Eysus. . . II leur obtint enfln de ses vassaux Bertrand 
Guilhem d'Escot e deu senhor de Lagor que totz los hojnis 
dequesta ciutat ayan padoensa en tota la seiibe de Bayer, en 
tolas causes que obs auran exceptades certas seubas lasquoaus 
son debedadesy en lasquoaus no debin d'arroquar casso ni fau ; 
e en los coytivats ayan herba e pastcnc a obs de lors jumentz 
y xetz danpnadge de bees et de feaas,,, Goadanha deus davantz 
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diis senhors d'Escot e de Lagor e den senhor de Laxe que 
padoensa ay an tot a en Gabam 

Ainsi done, tous les citadins d'Oloron — totz los homis 
dequesta citttat — obtinrent des seigneurs d'Escot, de Lagor et 
de Lescun, un droit de ddpaissance et de libre parcours non 
seulement — en tota la seilbe de Eager — mais encore dans 
toute r^tendue de leur domaine — en totas causas que obs 
auran, 

Voili un renseignement clair et precis fourni par un 
document authentique et qui fixe les origines des droits 
d'OIoron sur le Bager. Mais il se rapporte uniquement k la ville 
d'Oloron, Tune des quatre communaut^s usag^res du Bager, 
et il n'est pas possible de I'appliquer aux trois autres : 
Soeix, Eysus et Lurbe, qui ne sont point nomm^es dans le For 
d'Oloron. 

06 done remonte, pour ces trois communes, leur droit d'usage 
sur le Bager, droit identique, ^galement limits et ^galement 
^tendu, en tous points similaire au droit d'Oloron sur le m^me 
Bager. 

On pourrait conjecturer que, enclav^es dans le domaine 
du seigneur d'Escot, puisqu'elles sont toutes les trois riveraines 
dudit Bager, elles jouissaient d^ja, au moment de la poblation 
d'Oloron, de ces droits d'usage... et que c'est peut-6tre ce 
pr^c^dent qui sugg^ra au bon Centulle Tidde de soUiciter, pour 
ses Oloronais, de ses dits vassaux d'Escot, de Lescun et de 
Lagor, les m6mes prerogatives... Mais ce travail, qui ne voudrait 
s'appuyer que sur des denudes prdcises et sires, que sur des 
documents authentiques et originaux, a besoin d'^tayer ces 
conjectures sur des mate^riaux autrement solides et capables de 
changer le doute en certitude. 

II existe, en amont de Lurbe etjusqu'au village m6me d'Escot, 
un vaste territoire presqu'enti^rement occupy par des « commu- 
naux » sur lesquels Lurbe possede des droits d'usage consistant 
en : coupe de bois, de fougeres et d'herbages; droit de gite, de 
dent et de pacage. Ces droits, assez restreints aujourd'hui, 
s'^tendaient, k Torigine, des bords du gave d'Aspe aux cr6tes 

1. — For d'Oloron, articles 1 et 2. 
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des montagnes de Bielle et de Bedous, c'est-k-dire sur plus de 
1. 000 hectares. Cette jouissance, d'ailleurs absolument gratuite 
et que la commune de Lurbe exer^jait sur les « communaux » 
d'Escot, concurremment avec cette locality, parut k celle-ci, 
une servitude intolerable. Ne pouvant plus se contenir, sans 
doute, en 1400, Manaudet de Lap6tre, Guixarnaud de Casanave 
et les autres voisins d'Escot, carnalerent k ceux de Lurbe : 
26 caps d'oueilheSy 22 caps de crabes e duos baques, Ce que 
voyant, un certain Fortet Dabbadie proucuradour de la besiau 
de Lurbe pr^senta devant la Cour de Beam une requite aux fins 
de restitution, fondle sur ce que : de tout temps en sa, que no 
es memori deu contrari, lous besins de Lurbe an padouence et 
attente ab touts lours bestiars, de toutpeu de dent et d'arrous, 
en lous herms et terratoris d'Estouerri et de Barescou 
d'Escot. 

La communaute d'Escot, k son tour representee par un autre 
proucuradour, Esteben de Gastou d'Ortes, soutint que Lurbe 
n'avait, en ces m6mes lieux nulle padouence ni attente, car en 
ce qu'ils y avaient pacag^ acq fasen per la maa deu seignou 
D'Aignos, per cert debers que lou deben, 

II fut pris des informations par Joannet de Fortou, d'Oloron, 
commis par les parties. Dans cette enqu6te, 3S tdmoins produits 
par Lurbe et 21 tdmoins produits par Escotprouverentsufflsam- 
ment : que lous besins et singulars de Lurbe, ab touts lours 
bestiars de tout pen, de 30, de 40 ans et de plus ensa et de tant 
de terns que deu contrari no es memori, an padouit de dent, 
d*arrous et dejasille, en lous herms et terratoris d'Estouerri, 
de Barescou et de Montagut d'Escot, et accabanar ab lours 
bestiars en lous dits terratoris et en cayolar d'Andurte et 
d'Aberou entro aus termis de Bedous et d'Ossau, seins nul 
contrat ni empechemen que nou lous es estat feit entro 
adares. 

Sur cette enqufite, la Cour, par sentence du 6 mars 1400, 
ddclara et jugea que lous dits besins et singulars de Lurbe, 
son saubats et emparats en laditc poussessiou et padouence,., 
et que lous carnauts feits.,. sien conduits et tournats aus dits 
de Lurbe franquement,.. Item, com se prove que lou terratori 
de Casteig de Gourat, ainsi coin taille VAiguebees, entro au 
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prat on Vhomi mourt es sopelit\ entro a la fonta de Lhure 
entro a las espounes deus Ourtotis de Bergueri et de qui en 
baig entro an gabe, es commun de Lurbe et d^Escot,,, ladite 
Cour deudit seignoiir ourdena et sentencia que ainsi acq pous* 
sedesquen, men et s'engaudesquen chascun de si en avant 
degune de las partides nou condamna aus despens. Lasquaus 
sentencie et declaration, fon feites et publicades en presencie 
et de mandament deus sabis et discrets monseigne Vidal de 
Castet Momou, doctor en dret, juge major en Biarn; Moussen 
Amaud Guilhem de Burt, canonge ; maeste Bemad de Duras, 
lous touts tenen ladite cour et audience de seignous, sedens per 
tribunal^, 

Ainsi done, il est ^tabli par un acte public et authentique, 
qu'en 1400, Lurbe jouissait, depuis un temps immemorial — 
de tant de terns que deu contrari no es memori — et cela — 
seins nul contrat 7ii empechemen — de droits d'usage sur plus 
de 1.000 hectares du territoire d'Escot. C'^tait bien li, k n'en 
pas douter, une faveur seigneuriale... Tacte citd en porte lui- 
mfime la pr^somption — acq fasen per la maa deu seignou 
d'Aignos. — Seulement la commune d'Escot, en en attribuant 
Toctroi audit seigneur d'Aignos, se trompait de date et de nom, 
demeurant cependant, partiellement dans le vrai, quand elle 
qualiflait de seigneuriale, ladite faveur. II estinflniment probable 
— cette insinuation de ceux d'Escot n'ayant pu se verifier — 
que c'est le seigneur d'Escot lui-m6me, Bertrand Guilhem, qui 
accorda k Lurbe — dans T^tendue de sa seigneurie — en totas 
causas que obs auran — des droits d'entr^e, de libre parcours, 
de ddpaissance, de gite, de coupe, etc., traitant cette commune 
tout aussi avantageusement que la sienne propre... Or, comme 
le Bager ^tait, en grande partie, lapropridt^ du seigneur d'Escot 
et que peu d'ann^es sdparent de la poblation d'Oloron, I'origine 
des droits de Lurbe sur les « communaux » d'Escot, il estpermis 

1. — 11 existe encore aujourd'hui k Lurbe dans une Yague rigole, de la prairie 
Labouchague au quartier Estouerritz, et k quelques pas seulement en contre-bas 
du chemin, une grosse pierre plate, oii se voit une profonde entaille tr^ droite 
et tr^ r^guli^re, en forme de croix k un bras seulement. Elle porte dans la 
tradition, le nom de peyre de Vhomi mourt, 

2. — Acte des par6ages de 1400 et sentence de 1530 entre Lurbe et Escot. — 
Arch. com. de Lurbe, A. 1. 



Digitized by 



de croire qu'elle reQut en aval — en tolas causas que obs auran 
— des droits identiques a ceux qui lui avaient ^t^ consentis en 
amont... que surtout le seigneur qui accorda, avec la facility 
que Ton a vu, k Oloron et aux citadins de Centulle, des droits 
d'usage dans le Bager, ne dut pas trailer Lurbe ni Eysus, dont 
les territoires p^netraient d'une mani^re considerable dans ce 
m6me Bager, autrement quil ne traitait les peuplants d'Oloron. 

Ce jugement par induction estd'autant plus permiset concluant 
que les quatre communes ont toujours marcM de pair et d^ac- 
cord, chaque fois qu'il s'est agi du Bager et que quand elles 
demanderent k Tacqu^rir par inf^odation, elles se pr^valurent, 
toutes les quatre, d'un^ jouissance trfes ancienne. 

DdjJi done, en Tann^fe 1080, la ville d'Oloron et les communes 
de Soeix, d'Eysus et de Lurbe jouissaient, par faveur des 
princes de B^arn, de tons ces vacants, devenus dans la suite 
de riches et de coquets hameaux. 

Ces faveurs furent renouvel^es et confirmees par Roger- 
Bernard, comte de Foix-B^arn, dans une charte spdciale qu'il 
signa le « premier vendredi aprfes la Pentecdte, 12 mai 1290 ». 
Elles le furent encore par lettres patentes en 1464. 

Que faut-il entendre par droits d'usage ? Quel est, en son 
idiome naturel et originel, le sens de ce mot ? II est peut-6tre 
bon de le pr^ciser dfes a present, puisque, comme on le verra 
dans la suite, il fut dilferemment interprets et pris, selon Tinte- 
r6t des interpretateurs, dans des sens dilferents. 

Les princes permettaient k leurs sujets jouissant de droits 
d'usage, de faire dans la forSt et les terroirs du Bager leurs 
provisions de bois de chaulfage et de bois de construction, 
mais sans rien gaspiller, moderement et en bons p6res de 
famille ; ils leur livraient encore la fougere, les tuyes et les 
autres produits du sol servant ordinairement de litiere aux 
bestiaux ; enfin la faculte de faire paitre de jour et de nuit par 
leurs bestiaux de tout peil, les herbages excrus sur toute 
retendue de ces solitudes, mfime le droit de giter et cabaner... 
se rdservant seulement la propriety du terrain avec les droits 
de seigneur souverain et nommSment le droit de chasse. 

Tel fut le mode de jouissance permis auxlocalites usag^res du 
Bager jusqu'au jour ou elles en devinrent souveraines maitresses. 



Digitized by Google 



Ill 



Premier afflevement. 

(1593) 

En Tann^e 4464, Gaston XI, prince de B^arn et comte de 
Bigorre, donna en dchange k Jean, seigneur de GaKrosse, la 
seigneurie d'Eysus et re^ut, en contre-dchange, la seigneurie 
de Bougarber. 

Par une clause de Tacte qui fut passe le 17 f^vrier de ladite 
ann^e, Gaston se r^serva express^ment les forfits et les bois 
dependants de la seigneurie d'Eysus avec les amendes qui en 
proviendraient et toute haute juridiction, restreignant done, les 
droits de Ga'irosse aux fiefs, ventes et devoirs dus au seigneur 
d'Eysus dans Fetendue de sa seigneurie. 

Malgr^ une reserve aussi expresse, en 1538, le seigneur 
d'Eysus fournissant son d^nombrement devant Jacques de Foix, 
^vfique de Lescar et commissaire-d^put^ pour la confection du 
Livre-Terrier, osa y comprendre une partie du terroir rdserv(^, 
en portant la confrontation de sa terre d'Eysus au gave d'Ossau. 

Get empi^tement sur le domaine du souverain fut imm^diate- 
ment relev^ par le procureur patrimonial qui rdclama les droits 
du roi et le d^nombrement ne fut que sous la reserve de 
ces droits. 

Voici done apparaltre, pour la premifere fois, k propos du 
Bager, cette institution des procureurs pairimoniaux, avec 
lesquels les communes usagferes eurent bientdt h compter. 

II existait une « machine fiscale » compos^e d'un procureur 
patrimonial et de commissaires rdformateurs du domaine. Ces 
commissaires ^taient des juges tout spdciaux, au nombre de 
deux ou m6rae de un et qui rendaient des arrets... C'dtait de la 
justice bottde en matiere civile. Ces commissaires avaient une 
tendance irresistible k enrichir le domaine ruin^ parleddsordre 
des temps et les guerres de religion. 

C'est ainsi que, vers la fin du xvi" si^cle, on vit les adminis- 
trateurs du domaine du roi de Navarre manifester Tintention de 
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s'approprier les terroirs de Serresoeix, bois du Bager, monta- 
gnes de Binet et de Baygrand et de les afli^ver au nom de 
Sa Majesty. 

La mise k fief ayant ^t^ publide avec les formalit^s prescrites 
ou en usage h cette ^poque, sans aucun ^gard aux droits sdcu- 
laires des quatre communes usagferes : Oloron, Soeix, Eysus et 
Lurbe, celles-ci revendiquferent la possession imm^moriale du 
Bager et flrent opposition. La cause fut portde devant les com- 
missaires r^formateurs, les sieurs de Boeil et de Laugar. Ceux- 
ci, par sentence du 8 novembre 1585 — vist lo prods, diser et 
insistence deus dits d'Oloron, Eysus, Soeix et Lurbe, narrant 
que despuch quate cetis ans ou dabantaye, tous soun en potis- 
sessiou deus dits terradors, tan per production deu comte 
Centolh que de la defunto reyno Magdeleine com appart per 
plusiors titresper rason de go que se opposabon aux ditsaffii- 
vaments e per autres rasons qui deduisiben en une cSdule, — 
ddclar^rent que de tout cela s*y appert degudament que d 
Sa Mayestat reste aucun dret de fonds et proprietat en los 
dits terratoris. 

Adjugeant au roi la propridt^ des terroirs de Serresoeix, bois 
du Bager, montagnes de Binet et Baytgran, les commissaires- 
r^formateurs en ^carterent formellement les quatre communes 
usag^res en faisant, dans leur arrfit, inhibition et defense k 
leurs habitants, k chacun d'eux ainsi qu'k tous autres, de pic- 
quar, tailhar, dailhar ni prener autre servitut en los dits 
terradors e boscqs, que tan solemen de padoence seguien ladite 
sentencie, 

Ainsi done, les quatre communes d'Oloron, de Soeix, d'Eysiis 
et de Lurbe se virent d^pouill^es des droits trfes ^tendus et pour 
ainsi dire sans limite dont elles jouissaient paisiblement depuis 
plus de cinq sifecles ; mais, chose encore plus arbitraire ou 
dtonnante, le roi, par ce m6me arr6t des commissaires r^for- 
mateurs, ^tait d^clar^ « propri^taire du fonds »... Que deve- 
naient, dans ces circonstances, les droits de propri^t^ des 
seigneurs d'Escot et de Lagor ? Nul ne le sait. 

Quoi qu'il en soit, cette brutale restriction fut d'autant plus 
p^nible aux quatre communes que, par le dit arr6t du 8 novem- 
bre 1585, il ^tait ordonn^ au procureur patrimonial de faire 
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faire les actes et publications n^cessaires pour mettre et expo- 
ser a nouveau fief lesdils terroirs et montagnes... et que par li, 
le seui droit qui leur restait se trouvait encore menace du 
contact perp^tuel avec les Strangers qui obtiendraient le bail 
kflef. 

Sentant done le besoin de ressaisir k tout prix les terroirs, 
bois et montagnes dont elles ^taient d^pouill^es, pendant huit 
ann^es, les quatre communes firent continuellement des offres 
pour obtenir Taffifevement, tandis que de leur c6t^ : Buzy, 
Buziet, Ogeu, Herrere, Escou et Escout r^clamaient pour elles 
« seulement Tusage en certains endroits desdites terres et 
montagnes ». 

Ces propositions, examinees par le Conseil souverain de 
B^arn, furent accept^es en partie et, par ordonnance du 3 jan- 
vier 1590, toutes ces communes furent admises a Tusage. 

Ce n'dtait pas 1&, pr^cis^ ment, Taffaire des communes d'Oloron , 
de Soeix, d'Eysus et de Lurbe qui avaient 6i6 jusqu'alors seules 
h jouir du Bager. Aussi, jou6rent-elles d'habilet^ et d'adresse 
pour se faire attribuer Tafflevement sans partage. 

En Tannic 1567, Jeanne d'Albret, reine de Navarre, avait 
empruntd k la ville d'Oloron — per subvenir a sous tirgents 
afferes — 12.000 livres que son receveur gdn^ral des finances, 
M* Auger de Larroze, prit et recut, le 27 Janvier, des mains de 
Bertrand Dambielle, marchand et garde d'Oloron, agissant au 
nom et comme ayant charge de la ville, Jeanne Qonsentit, en 
faveur d'Oloron, une obligation qu'elle signa de sa propre main 
et par laquelle il ^tait mand^ au receveur de payer la somme k 
terme dchu ou sinon les interfets deus plus clars diners, 

Cette obligation ^tait encore en mains de la ville d'Oloron au 
moment oii le Conseil souverain de Bdarn, par son arret du 
8 novembre 1590, avait admis k Tusage, dans le Bager, concur- 
remment aux communes d^ji usageres, les autres communes 
de la rive droite du gave d'Ossau. 

La ville d'Oloron, d'accord en cela avec Soeix, Eysus et Lurbe, 
offrit de prendre en affievement, et sans en rien r^server, tous 
les terroirs et montagnes du Bager, contre la somme de 
10.000 francs, dont la detteduroise trouveraitainsid^chargde... 
et, en outre, le payement d'une rente annuelle et perpdtuelle de 
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10 ^cus « petits »... mais k la condition bien pr^cis^e qu'il seralt 
pass^, en sa faveur, valable contrat et qu'il ne seraitregu aucun 
autre circonvoisin soit par titre d'affi^vement, soit par droit 
d'usage ou autre. 

En laisant leurs propositions h la princesse de B^arn, soeur 
du roi, lors r^gente en ce pays souverain, Oloron, Soeix, Eysus 
et Lurbe, demandaient humblement qu'on voulut bien accepter 
leurs offres et les pr^f^rer h tous autres, en consideration, tant 
de leur necessity, que de leur ancienne jouissance. 

Par lettres patentes donn^es k Melun, le 29 aoAt 1593, Henry, 
par la grace de Dieu, roy de France et de Navarre, seigneur 
souverain de B^arn, ordonna k ses amez et f^aux conseillers, 
les gens tenant sa Chambre des Comptes s^ante k Pau, de 
mettre etexposer en affievement tous lesdits terroirs de Serre- 
soeix, bois dU Bager, montagnes de Binet et de Baytgran, avec 
tout ce qui en d^pendait, soit en bloc, soit par pieces, pour les 
d^livrer au plus offrant et dernier ench^risseur, contre deniers 
d'entr^es qui seraient employes au rachat du domaine ou k 
Famortissement des rentes constitutes sur iceluy ; contre rentes 
ou auti'ement. 

Procedant a Textcution des ordres du roi, la Chambre des 
Comptes, par publications faites tant en la ville d'Oloron qu'ez 
autres lieux, fit alors assavoir a toute maniere de gens que qui 
voudrait prendre en affievement les territoires en question, eAt k 
se trouver le lundi 11 octobre 1393, k 7 heures du matin, au 
Chateau de Pau, ou toutes oflres seraient revues. 

La ville etles autres trois localitts inttresstes tinrent aussitdt 
des assemblies pour nommer des syndics charges de les repri- 
senter k Pau et y faire, en leur nom, les offres dejJi convenues. 

A Oloron, cette assemblie se tint en la maison commune le 
10 octobre 1593 ; y assistferent : les « honorables » Johan de 
Ferna, Johan de Lassalle et Ramon deu Foo, jurats ; Arnaud 
deu Poey, Sans de Colomiez, Ellies de Lembeye, Pierre Lan- 
nusse, Johan de Cortade, Peez de Poeymarler, Bertrand de 
Davancens, Arnaud de Supervielle, diputats ; Arnaud de Berard 
et Pierre de Corteilhes, goardes de la ville. 

Cette assemblte constitua pour syndic noble Johan de Lostal, 
seigneur de Bidos. 
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Pareille assemblee eut lieu le mfiine jour a Soeix. Lk se 
Irouverent rdunis : noble Bernard d'Engasseguilhem, seigneur 
d'Arros et de Soeix, Bernade de Broques, Margalide de Labor- 
dette, Bemad, son fils, Guirautine et Johan de Paget « may et 
lilh », Mariannette de Garrot, Condor de Laborde et Pierris son 
filh, Pedro de Bouhaben, Johanine de Brunet et Johan de la 
Bere... en tout sept « voisins » et cinq « voisines ». Cette 
assemblde donna ses pouvoirs au mfinie de Lostal. 

A Eysus, rdssembl^e se tint a Teglise — fens lo temple deu 
dit locq, ound an accoustumat se assembler per tractar et 
negociar deus affcrcs communs, Les assistants, au nombre de 
29 furent : Thomiu de Bohaben, Bemad de Bohaben, Gensouret 
de Loustau, Francois de Saurine, Peler de Bordonave, Thomiu 
de Laborde, Peler d'Espalle, Johan de Casamaior, Johanet 
d'Estosse, Johanet de Bordonave, Thomiu d'Artigau, Johanet 
de Cucareig, Johanet Darrix, Bemad de Gabaig, Guilhem de 
Domec, Guillamot de Gorgot, Johan de Peyrou, Peyrot de Ber- 
gasse, Peyrotet de Bignalet, Manaut de Menbielle, Johanet de 
Mirande, Peyrotet d'Escopeilhu, Manaut de Estanguet, Peyrot 
de Arnaudas, Manaud de La Bordette, Guilhamot de La Grabe, 
Berdot de Lapasseig, Johanet de Fontaas, Pdes de Lafargo. 

Ceux-ci nommferent pour syndics deux d'entre eux, les sieurs 
d'Escopeilhu et de Gorgot qui, dans la suite, passferent leurs 
pouvoirs au capitaine Simon de Lurbe. 

Les habitants de Lurbe, r^unis au nombre de 33, porlerent 
leurs suffrages sur leur compatriote, le m6me noble Simon de 
Lurbe. A Tassembl^e qui eut lieu en plein air, devant la maison 
Laborde — ound an accoustumat se assemblar per tractar et 
negociar deus afferes communs — se trouv^rent pr(5sents : 
Frances deu Barber, Peyrolou de Casanave, Sancho de Per6s, 
Johanot de Monguilhot, Lamanet de La Murraiihe, Lamanet deu 
Sarrailhfe, Johan deu Sarrailhfe, Bernad deu Sartho, Arnaud de 
Cauhapfe, Peyrotou de Mirande, Peyrot de Lasalle, Guixarnaud 
de Membielle, Peyrotou de Labordette, Johan de Bergasse, 
Ramonet de Lamaysou, Guixarnaud d'Arrix, Brunet de P6es de 
Larricq, Johan de La Neurisse, Johan de Daunet, Arnaud de 
Patiolle, Johan de Labordette, Johanet de Bergueri, Johan 
Pocquet d'Emboudes, Bernad deu Casau, Guilhem deu Bignfe, 
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Pfees de Loustalot, Johan de Lembeye, Peyrotou de Laharrifere, 
Bertranet de Carrerole, Manaut de Soul6s, Johanicot de Baccot, 
Johaa de Marianne et Alamanet de Latisnere. 

Au jour indiqu^, les syndics Johan de Lostal et Simon de 
Lurbe se pr^sentferent au Chateau de Pau et Ik, au nom de leurs 
mandants, offrirent de prendre en affi^vement tons les terroirs 
k affl^ver avec toutes leurs d^pendances, sans en rien rdserver 
et ce, contre quittance de 10.000 livres « bordelaises » dont se 
trouverait ddcharg^e la dette de 12.000 livres que la ci-devant 
reine Jeanne avait contract^e envers les gardes de la ville 
d'Oloron et dont sa Majesty payait chaque ann^e les int^rfets... 
cela, k titre d'entr^es et pour une fois seulement ; plus chaque 
annde, la rente de dix dcus « petits ». 

Escomptant Tapparition possible de nouveaux et plus nom- 
breux enchdrisseurs, la Chambre des Comptes diff^ra plusieurs 
fois de suite Tadjudication. Celle-ci fut pourtant d^finitivement 
flx^e au 22 novembre 1593. Dans Tintervalle, les jurats d'Ogeu 
avaient pr^sentd une requ6te tendant k fetre re^us usagers 
dans les terroirs en question, en vertu de certaine lettre 
patente du 15 juin 1593, par eux obtenue du roi, en baillant 
40 icMS de rente annuelle. Ce que voyant, les syndics, d'Olo- 
ron, Soeix, Eysus et Lurbe avaient pouss^ leurs offres jusqu'i 
la somme de i2.000 livres, en maintenant toujours la rente des 
10 ^cus. * 

Toutefois, avant que Tadjudication ne Mt prononc^e, la com- 
mune de Bidos ^tant d^ji usagfere d'une partie des terrains a 
affidver, fit presenter, par un syndic special, Peyroutet de 
Loustalot de Bidos, une requftte disant que le 8 novembre 1582, 
par sentence du Conseil, elle avait ^t^ maintenue en la posses- 
sion de 296 journades de terre, landes et vacants, tuyas et 
fougeraies appel^s terroirs de Serresoeix, depuis le Gave 
d'Ossau jusqu'k I'Arrecq Lo Brecq et le bois du Eager ; que de 
ce terroir elle payait et avait toujours pay^ une rente annuelle 
de 5 ^cus et 10 ^cus d'entrdes. Elle demandait en consequence, 
que dans Taffi^vement ne fAt point compris ledit terroir de 
Serresoeix, d'une contenance de 296 journades ; — qu'il fut 
bien d^clar^ que les habitants de Bidos continueraient k jouir 
de leur dit affievement, ajoutant que, au cas oil ii serait, au 
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contraire, d^clard par Messieurs de la Chambre ou autres, que 
ledit morceau serait, malgr^ tout, compris dans rafflfevement 
du Eager — eux, de Bklos — prendraient leurs mesures et 
s'opposeraient audit afflfevement... Mais ils esp^raient bien qu'ii 
serait fait droit k leur legitime revendication et terminaient 
leur requfite en promettant de prier Dieu per la prosperitat et 
santat de V. S. 

Le 22 novembre 1893, la Chambre des Comptes ddcida que 
raffifevement du Eager serait d^livr^ aux syndics d'OIoron, 
Soeix, Eysus et Lurbe, selon les conditions par eux faites, et 
quil leur serait, k ces fins, pass^ contrat en bonne et authen- 
lique forme, sans toutefois y comprendre les terroirs et bois 
appel^s de Serresoeix, dont la possession avaitd^ji 6i& octroyde 
aux habitants de Bidos. 

Ce contrat fut pass^ le 1" d^cembre 1593 par devant M* Guil- 
hamy de Labat, notaire k Pau ; il stipulait, reserve faite des 
296 journades d^ji affl^v^es, que tout le restant des terroirs 
dans toutes leurs limites et dtendues ^tait balhatper bertut deu 
present affiusamen ausdits besiis et communautat deiisdits 
Oloron, Soeix, Eysus et Lurbe ab touts et chacuns arbres tries- 
ches et saubages fruts portant ou non baduts et a bader et 
fruts pendents et a pende deusdits arbres et autres causes, 
herbes mortes et bibes, aignes publades correntes ou non cor- 
rentes, dite tnaison et beyriere, causes qui son en aquere ab 
touts drets estatet liber tat que sadite Majestat a ni poyri haber 
sus tals dits terradors, sie per imposition de punheres et 
multes pecunialles per rason de bedes ou carnauis et tout 
autres non expressats ni declarats, sauf et reserbat lo dret 
de regale et de seignour soubiran, ensempts touts autres aux 
sieurs(?J directes, justiciers et fonciers tocquants et apar- 
tenents seguien lo For et costume deu present pays.., le tout, 
premiferement, pour la somme de 12.000 francs d'entr^es, dont 
le syndic d'Oloron d^chargerait le receveur du domaine, sur 
Tobligation de pareille somme, augment^e de ses intdrfits, 
octroy^e le 27 Janvier 1867 aux gardes et cit^ d'Oloron, per la 
deffunte regine Johane de gloriouse memori ; secondement, 
pour le payement d'une rente annuelle et perp^tuelle de 10 ^cus 
« petits » que les voisins, manants et habitants des quatre corn- 
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munautes seraient tenus d'effectuer, en mains du trdsorier du 
domaine k chaque f6te de la Toussaint. 

Le contrat, jurd par les parties suivant Tusage — per Jura- 
me?it au Diu bibeni — fut sign6 par : Pierre Dupont, president 
de la Chambre des Comptes, Pierre de Saint-Martin, Daniel 
Loyard, Pierre de Roque, Gratian de Loustau, Pascal de Cacha- 
lon, conseillers auditeurs ; Ramon de Camo, huissier en la 
m6me Chambre ; Bernard de Maucor, procureur patrimonial ; 
Noble Johan de Mantgaurin, seigneur de Cucuron, general de 
las Monedes de Beam ; Johan de Bellocq de Pontacq ; Johan 
deu Boy de Garos, temoins dans Tacte ; le notaire instrumen- 
teur, W Guilhamy de Labat ; enfin, Johan de Lostal et le 
capilaine Simon de Lurbe, syndics intdressds. Gratian de 
Loustau, conseiller du roi et auditeur en sa Chambre des 
Comptes, fut commis et d^put^ pour, avec Tassistance de 
M* Bernard de Maucor, procureur patrimonial, mettre les affid- 
vants en la « rdelle » et « corporelle » possession des terroirs 
inf^od^s. 

Cette remise fut faite avec le plus grand appareil et aprfes les 
perquisitions les plus minutieuses sur la situation, la composi- 
tion, Tetendue et les limites du terroir. On assigna pour le 
27 dcfcembre 1593, de 8 a 10 heures du matin, en la maison de 
Pierre Campagne, marchand et bourgeois d'Oloron, tant les 
parties prenantes que ceux des « voisins « d'Eysus, d'Arudy, 
d'Escot, de Bilheres, de Bielle et autres localit^s des environs 
qui, connaissant les lieux, pourraient en indiquer les limites. 

Douze temoins r^pondirent k Tassignation, k savoir : Johan 
de Labordette, Johan de Casaurang, Berdolet de Membielle, du 
lieu d'Escot ; Bemad de Cocharrat, Ramonet de Bartibas, 
alias de Laborde, Goailhard de Labat, Goailhard de Bartibas, 
Peyrotet de Loustalot, du lieu de Bidos ; Bemad de Sacaze et 
Berthomiu de Tresariu de Bielle ; enfin, Manaud de Capde- 
vielle et Peyrot de St-Jacme d'Arudy. 

Ces douze tdmoins furent tons d'accord, tant k Oloron le 27, 
que le surlendemain 29, en terriloire de Serresoeix ou se pour- 
suivit I'enqufete, pour ^noncer de mdmoire et indiquer du doigt 
les limites des terroirs de Serresoeix, boisdu Bager, montagnes 
de Binet et de Baytgrari qui tous, d'un seul tenant dans leurs 
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confrontations, ^taient les terres du roi, gard^es par ses mal- 
tres des Eaux et Fdrets et interdites, sous peine depunheres e 
carnaiits k tous circonvoisins qui n'^taient pas usagers. 

Ces limites partaient de Lurbe pour aller droit au sommet de 
la montagne de Capdaas, celle-ci incluse et, de li, par Malhar- 
rouy, Pas de la Coste, Ayguebees, elles atteignaient de quinte 
d quinte, er Esquie de Porteigt et Baytgran... d'ou, abandon- 
nant la montagne dlxos aux communes de Bielleetde Bilh^res, 
en Ossau, et la montagne de Laserque h la commune d'Arudy, 
elles descendaient capbaigt Varrecq apperat den Termy, cntro 
au gabe ossales.., qu'elles suivaient alors jusqu'aux terroirs de 
Serresoeix. Elles longeaient ensuite les terres cultes — lous 
laurats — d'Eysus, de la commanderie de Saint-Christau et de 
Lurbe. 

L'enqufite terminde, la Commission se transporta au parsan 
appel^ TArrecq de Brecq, en un point haut et Eminent d'oii Ton 
avait vue sur tout le pays. Et li, devant une nombreuse assis- 
tance, fut lu k haute et intelligible voix, par le sieur de Codalongue, 
secretaire de la reformation du domaine, le contrat d'affieve- 
ment. 

Aprfes cette lecture, les territoires affidvds furent, sur les 
donn^es de Tenqufite, de nouveau ^nonces et indiques de la 
main par le commissaire-enqu6teur M. Gratian de Loustau, qui 
ddclara, vu que le temps dtait mauvais et les montagnes cou- 
vertes de neige, ne pouvoir anar a pee ni a chibal, sur les 
limites des dites montagnes, pour mettre les acqudreurs en 
possession de chacune d'elles. . . et devoir, en consequence, se 
contenter de faire, de ce point m6me, et a la simple inspection 
des lieux, remise « rdelle », « actuelle » et « corporelle » des 
territoires affieves. 

II fit done en mains de MM. de Lurbe, de Lostal et de Crabol, 
remise solennelle de Tacte authentique d'affievement, coupant 
pour eux des branches d'arbres — arrames — et des branches 
de foug^res — heus — qu'il leur remit... creusantetleur faisant 
creuser la terre k Taide d'une houx — foudgeament de terrc — 
tenement qu'ils en demeurassent vrais mallres et pacifiques 
possesseurs et qu'eux et leurs mandants, les « voisins », 
« manants » et « habitants « d'Oloron, Soeix, Eysus et Lurbe, 

I T. XXXI. 2. 

i 
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leurs h^ritiers et successeurs presents et k venir et tous autres 
ayants-droit, pussent jouir, user, disposer, se pr^valoir et se 
gaudir des dits territoires ; faisant defense h tous autres, de les 
inqui^ter ni molester en cette possession, par voies de fait ni 
autrement, sous peine de 25 marks d'or pour chaque fois qu'ils 
y contreviendraient. 

Le lendemain 30 d^cembre, la Commission dtant retournie h 
Oloron, le sieur de Lostal, jur6 et syndic de la ville, exhiba 
robligation souscrite par Jeanne d*Albret en > faveur d'Oloron — 
et qui valait en ce moment, avec Tarri^ri des int^rfits capitalists 
— sedze mille francs — ■ et, par un endossement, mentionna, 
comme effectivement fait lo pagament deus doutze mille francs, 
correspondant au prix de Tafflfevement et dont Fobligation se 
trouvait par consequent rdduite. 

Une quittance notarise fut, d'autre part, ridigie et retenue 
par Johan de Tausiet, notaire k Oloron 

Cette double formality bien et ddment remplie et les parties 
virtuellement quittes les unes envers les autres, Oloron, Soeix, 
Eysus et Lurbe auraient dA pouvoir jouir en paix de leur com- 
mune acquisition. II n'en fut pas pourtant ainsi. 



IV 

Deiuddme affldvement. 

(i6oi) 

Ogeu, Buziet, Herrfere, Escou, Escout et Prtcilhon, jalouses 
du triomphe de leurs rivales et voulant les « fascher et inquitter » 
demandferent au roi, k diverses reprises, de les recevoir 
« simples usag^res » dans le Bager, malgrd Taffiftvement i6]k 
prononct... lui donnant Tassurance qu'il trouverait plus avanta- 
geux de « retenir en ses mains la propridtd des terroirs, bois et 
montagnes » et « donner seulement Tusage » k tous les circon- 
voisins... allant mfime jusqu'^ insinuer dans son esprit qulls 

I. ^ Gopie de Facte d'affl^vement de 1593. Arch. com. de Lurbe, A. 8. 
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^taient prfits i faire de « meilleures offres » et de « meilleures 
conditions » que celles qu'avaient pu faire ceuxd'Oloron. 

Le roi se laissa surprendre par des offres aussi intdress^es 
— et, Irfes l^gferement, sans mfeme consulter ni ouKr son procu- 
reur patrimonial qui TeAt tris certainement mis en garde contre 
cette supercherie — cassa, par arrftt du 31 mai 1600, pris en son 
Conseil priv^ de Navarre, le contrat pass^ en 1893, remettant et 
exposant k nouvelles enchferes les mfimes terroirs, bois et 
montagnes. 

B6\ky d'ailleurs, avant de prendre une aussi deplorable deter- 
mination, i^ avait, par un precedent arrfet, admis k Tusage dans 
le Bager, les communes de la rive droite du gave d'Ossau. 
Celles-ci en avaient promptement profit^ pour faire, dans ledit 
bois, de grands d^g&ts et mines considerables, coupant et 
dissipant le tout sans aucune discretion. 

II fallut recommencer toute la procedure. 

M* Joban de Laugar, conseiller ordinaire du roi, son com- 
missaire en la presente aflfaire, se transporta k Lasseube, oii il 
avait convoque tant les syndics d'Oloron, Soeix,EysusetLurbe, 
que ceux d'Ogeu, Buziet, Herr^re, Precilhon, Escou, Escout et 
autres localites circonvoisines. Lk, les communes de la rive 
droite du Gave d'Ossau qui avaient demande et obtenu la revo- 
cation du premier afflfevement, furent sommees, par le commis- 
saire du roi, de faire k son profit — comme elles s'y etaient 
engagees dans leur requfite— des offres plus avantageuses que 
les conditions deji consenties par celles de la rive gauche. 

Sur cette mise en demeure, 

Ogeu pr^senta 2.000 fr. d'entr6es [de 15 sols pi^] et one rente de 12 ^cus ; 

Buziet 200 livres d'entr^es 3 6cus ; 

Precilhon 50 livres d'entr6es 1 6cu ; 

Les autres communes. 300 livres d'entr^es 6 ^cus ; 

Au total done : 2.550 livres d'eatr^es et 22 ^cus. 

Ces offres ayant paru beaucoup moins avantageuses — 
mendres et meinx profieytables d Sa Mayestat — que les condi- 
tions dejk faites par les premiers adjudicataires, le roi, par 
lettres patentes donnees k Lyon le quatorzifeme jour de decembre 
de Tan de gr&ce 1600, ordonna au meme Joban de Laugar que 
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— sans avoir ^gard k son arr6t de cassation du 31 mai 1600 
« donn^ par le dol et surprise des habitants d'Ogeu » il eiit i 
maintenir les premiers adjudicataires en les droits et posses- 
sions k eux adjug^s par I'acte de 1593, rdvoquant ledit arrfet 
du 31 mai 1600, et enlevant aux dits d'Ogeu et autres localit^s 
de la rive droite du gave d'Ossau, le droit d'usage dans les ter- 
roirs, bois et montagnes en lequel il les avait admis... se reser- 
vant de faire droit k la requite de son procureur patrimonial 
sur la reparation des ddpens, dommages et int^rSts soufferts par 
la coulpe des dits habitants d'Ogeu, en suite de ladite cassation. 

Oloron, Soeix, Eysus et Lurbe qui s'^taient vues trop preste- 
ment ddpouiller de leur legitime acquisition, ne voulaient, en 
effet, cette fois, reprendre raffifevement que sous ces mfemes 
reserves, c'est-k-dire qu'i la condition que des poursuites en 
reparation de dommages seraient excretes contre Ogeu et les 
autres communes de la rive droite du gave d'Ossau, soit, k la 
diligence du procureur patrimonial, soit — sur son renonce- 
ment — - k leur propre diligence... Car il faut dire que, pour 
assouvir une vengeance n6e du d^pit profond que ces commu- 
nes avaient ressenti a 6tre d^finitivement et irrdvocablement 
ecart^es, celles-ci s'etaient livrees et selivrferentm6me, dans la 
suite, sur les bois du Bager, i des actesde veritable vendalisme, 
coupant les plus belles futaies, s*approvisionnant de grandes 
quantit^s de bois, ^corchantles ch6nes — escoryabenettiraben 
lapeig et escorce aux cassos, qui per tel moyen se moriben et 
secaben — pour la plus grande mine de la for6t. 

Sur les dol^ances des Oloronais, defense formelle de la part 
du roi fut faite, par voie de publications et dWiches dans 
toutes les localitds int^ressees, k tons leurs habitants 
dentrer dans les terroirs, bois et montagnes infdod^s, d'y 
couper, ^draciner ou enlever aucune essence forestiere, ni d'y 
commettre quelque dommage que ce fOit, sous peine d'une 
amende de cent leys majors, 

Rendez-vous fut alors pris, tout d'abord pour le vendredi 
25 mai 1601, une heure apr^s midi, puis, aprfes contre-ordre, 
pour le 1" juin suivant, k 11 heures, sur le territoire du Bager, 
k Tentr^e de celui-ci, venant d'Oloron, pour opdrerla restitution 
d las quatre besiauSy des territoires qu'elles avaient acquis par 
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inf^odation. Les municipalit^s d'Ogeu, de Buziet, de Herrfere, 
d'Escou, d'Escout et de Pr^cilhon furent cities k comparattre 
au rendez-vous, pour assister k cette restitution. 

Au jour indiqud et k i'heure dite, se trouv^rent presents au 
rendez-vous, avec le commissaire du roi, le procureur patrimonial 
et un secretaire M. Berthomiu de Lassalie, garde et repr^sentant 
de la ville d'Oioron ; noble Bernard d'Engosseguiihem, sei- 
gneur d*Arros et noble Daniel de Lurbe et, avec eux, 16 tdmoins 
— sabemers — venus d*Escot, de Lurbe, d'Eysus et d'Arudy. 

Les municipalit^s de la rive droite du gaved'Ossau ne s'^taient 
ni pr^sent^es, ni fait repr^senter, ni m6me fait excuser... II fut 
pass^ outre & leur «defaut» et la Commission se transporta k 
Lurbe, un point appel^ Coytg de Houral — prh de u gran cami 
carrati qui tiro d Escot — en vue de la montagne de Capdkas 
et du Bugalar de Lurbe. Li, M. de Lassalle fe un long recit 
des divers incidents qui s'dtaient succ^d^s depuis Facte del593, 
et jusqu'au nouvel afflfevement de 16(M. Puis les sabensers 
entendus sur les limites et confrontations des terroirs, bois et 
montagnes affldv^s, la Commission et Tassistance retourn^rent 
au lieu de Serresoeix, k Tendroit m6me od, en 1593, avait eu 
lieu la remise si solennelle du premier affifevement ; et li, aprfes 
lecture de toutes les pifeces de la procedure, le commissaire du 
roi fit, tout aussi c^r^monieusement qu'en 1893, remise aux 
susdits syndics desmSmes terroirs, bois et montagnes inf^odds ^ 

Cette fois, c'dtait bien d^finitif et irrdmissible, les acqu^reurs 
allaient pouvoir jouir en paix de leur commune acquisition. 



Rdglementation du mode de jouissance. 

(1677) 

Devenues propri^taires r^elles et effectives du Bager, la ville 
d'Oloron et les trois autres communes se pr^occupferent d'en 
r^gler le mode de jouissance. 

I. — Copie de I'acte d'affl^vement de 1601. Areh. eom. de Lurbe, A. 3. 
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Un premier « arrangement » ou « police » fut signi le 
29 mai 1603, par lequel il dtait arr6t^ que les revenus ou profits 
qu'on retirerait du Eager et des autres terres et montagnes, 
seraient communs et chaque annde partagds entre les quatre 
copropridtaires, au prorata des finances versdes par chacune 
d'elles pour Tacquisition — k savoir : les deux tiers pour la 
ville, le tiers restant pour les autres communaut^s. II itait 
encore convenu qu'il serait donn^, k ceux qui le demanderaient 
— moyennant un prix k d^battre — la permission d'extirper et 
de fonder des mdtairies ou « bordars ». Quant aux champs et 
aux pr^s qui avaient dijk 6i6 m^nagds par des particuliers et de 
leur propre autorit^, ils seraient ^galement donnes k flef. 

Des modifications furent apport^es k ce premier reglement k 
diverses ^poques et notamment le 16 mai 1681. Mais il faut des- 
cendre jusqu'en 1677 pour trouver, k la date du 18 avril, un 
reglement en 49 articles dement homologu^ par arr^t de la 
Cour et « jur^ » par les parties. 

Ce rfeglement, qui n'^tait pris que pour « renouveler les 
anciens », montre de fa^on tr^s palpable que ses rddacteurs 
^taient, tout au moins, animus d'excellentes intentions et d^si- 
raient administrer le Eager en vrais pferes de famille. 

Tout d'abord, ils ^cart6rent du Eager, avec un soin jaloux, 
tous les Strangers ne supportant seulement pas qu'ils fussent 
employes comme bouviers, charretiers ou convoyeurs, pour les 
transports des divers produits k enlever de la forfit. . . L'emploi 
des bouviers Strangers — et c'est significatif — ne pouvait, en 
efTet, 6tre io\6r6 que par une assembl^e du Corps de ville et des 
communaut^s. Des bornes devaient 6tre plantees pour limiler 
tout le territoire et emp6cher les pasteurs Strangers d'y faire 
pacager leurs troupeaux quand ils passeraient, se rendant de la 
montagne k la plaine, ou vice-versa. D'ailleurs, aucun animal 
Stranger, pas mfime pris en cheptel, n'^tait accept^, la volontd 
tr^s claire et tres formelle des auteurs du reglement dtant de 
r^server, au profit exclusif des copropri^taires, tout le b^n^fice 
de la jouissance du Eager. . . « Aucun b(5ndficiaire — est-il dit 
k Tart. 45 — ne pourra contracter aucune gazaille [bail k 
cheptel] de quelque nature que ce soit, pour les faire paltre au 
Eager »... Et : il n'est permis qu'aux habitants de la ville et trois 
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« besiaus » — dit Tart. 46 — de jouir da profit et Emoluments du 
Bager. 

Les Strangers Ecart^s, le r^glementmettait en d^f ens certains 
quartiers de la for6t : du ruisseau de Lasserre au gave d'Ossau ; 
de ce m6me ruisseau de Lasserre au fond de La Bourb^re et 
d'ici, par la foniaine Deu Biscq et le cuyolar du Picq, au col de 
Crampes, pour le premier « v6tE » . . . bedai ; le parsan appeW : 
Lous Paillassas et Duret, pour le second « ykXi ». Enfin le par- 
san appeld : Arricq pour le troisi6me « vfitE ». Tout le reste 
dtait livrd k Texploitation, mais voici comment : 

Le bois mort pouvait 6tre ramassE dans toute la forfit, mdme 
dans les quartiers en d^rens. . . Le bois de chaulTage dtait k la 
discretion des habitants des quatre communautds, mais jusqu*& 
concurrence d'une charge d'homme seulement. . . encore Etait-il 
d^Fendu de toucher aucune branche de ch6ne ou de hfitre, k 
cause de la reproduction de ces esp6ces par les fatnes et les 
glands... on pouvait cependant s'en approvisionner pour des 
travaux de charronnage ou de construction. . . les autres essen- 
ces : Cormiers, merisiers, cerisiers, alisiers, etc.,pouvaient6tre 
d^racin^es pour 6tre ensuite replantdes sur les propres terres 
des bdndflciaires qui ne pouvaient d'ailleurs ni les donner, ni 
les vendre... de plus, toute Industrie du bois Etait Etroitement 
surveill^e et Ton ne pouvait, par exemple, fa^onner des bar- 
deaux de chfine, sans en avoir, au pr^alable, obtenu la permis- 
sion... L'^tablissement, le nombre et Texploitation ou vidange 
des fours k chaux Etait surveillde plus Etroitement encore. Rien, 
ni bois, ni charbon, ni chaux, ne pouvait 6tre vendu qu*en ville 
d'Oloron et seulement par des b^n^ficiaires du Bager. . . et des 
taxes, dont protttaient les quatre communaut^s, Etaient exigdes 
k Tentr^e. 

Ainsi, toute charret^e de bois de chauffage du Bager, trans- 
portde k Oloron pour y 6tre vendue payait un droit de. 4 liards. 

Une charge du m6me, k dos d'&ne ou de mulct 1 — 

Les bardeaux de ch6ne, par cent 4 — 



Toute infraction au susdit rfeglement Etait du reste punie 
d'amendes variant de 8 i 40 francs. . . et encore demandait-on 



Ceux en h6tre 

Le cercles de barrique, par traque 



2 — 
2 — 
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« le droit de faire emprisonner les d^lioquants qui n'offriront 
pas les moyens pour payer les contraventions ». 

Pour assurer I'exdcution de ce rfeglement, il ^tait dtabli trois 
gardes, dont un specialement affect(5 k la partie de la for6t mise 
en ddfens. . . ou il devait soigner les plantations, les chausser, 
les environner d'^pines et oil il devait 6tre journellement pr^* 
sent, sans m6me en excepter le dimanche « aprfes avoir out la 
messe » sous peine de un franc d'amende qui ^tait retenu sur 
ses gages. En cas de negligence d'ailleurs, les gardes ^taient 
remplac^s et rendus responsables des dommages causes. 

Enfin, le r^glement flxait « selon Tusage » au premier diman- 
che aprfes Piques, la remise des comptes. Les produits retires 
du Eager, ^laient, ce jour-li, calculus, et chaque commune reti- 
rait sa cote-part en proportion de ses droits : la ville, les deux 
tiers, et les autres communes le tiers restant*. 

Dans rintervalle, et en execution de Tordonnance de 1669, le 
bois du Eager avait 6t6 amdnag^ par TAdministration des Eaux 
et For6ts et le quart mis en reserve *. 

VI 

Premieres Fondations. — Proces Berguerie. 

(i683) 

L'arrangement du 29 mai 1603 constatait Texistence dans le 
Eager de « terres ddfrichdes en nature de labourable et de 
prairie ». 

A des dates demeur^es inddtermin^es, mais remontant, tout 
au moins, au xv« si6cle, des particuliers d'Eysus et de Lui^be, 
profttant de la latitude que les princes avaient consenties aux 
communes usagferes du Eager, y avaient, en effet, extirpd cer- 
tains quartiers et s'y ^taient cr^^ des mdtairies ou « bordars ». 
Faibles a leur naissance, ces mdtairies s'arrondirent graduelle- 
ment jusqu'a acqudrir assez dimportance, tant par leur dtendue 

1. — Copie du R^Iement de 1677. Arch. com. de Lurbe, A. 4. 

2. — Arch. com. do Lurbe, A.- 5. 
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que par leur rendement pour qu*il fdt possible h leurs colons de 
s'y retirer d'une manifere definitive, en se d^tachant tout-i-fait, 
par vente ou autrement, de leur propriety du village. 

C'est ainsi que furent fondles les premieres m^tairies ou 
« bordars » ; celui de Ricout^ d'abord, qui peut 6tre consider^ 
comme le premier ^tabli ; puis, successivement, ceux de Ber- 
guerie, de Lassalle, de Lasclottes, de Pathiolle, de R^galot, de 
Louise, de Baclier^, de Cendres, de I^rrouy, de Carrerole, de 
Haure, de Pl^chot et de Menvielle. 

L'^tablissement de ces m^tairies fut, par suite de TinWoda- 
tion, Toccasion, entre les communes, de longs et coAteux procfes. 

La « coutume » et « Tusage », all^gu^s par Lurbe et Eysus 
principalement, voulaient que quand un habitant de Tune des 
communes copropri^taires du Eager s'en allait y extirper une 
terre et y bfttir un « bordar », le fonds extirpe et affi^v^ pay at 
la taille h la commune d'origine de Textirpateur. 

Oubliant que la terre est au premier occupant, Oloron aurait, 
au contraire, voulu que tout propri^taire d'un « bordar » du 
Eager en pay^t la taille « k la caisse commune des quatre 
affi^vants... qu'elle Ittt confondue avec les autres revenus 
retires du Eager, et, comme eux, partag^e chaque ann^e, sur le 
pied du r^glement ». 

R^alisant ses projets, en 1663, la ville — qui avait jusque \ix 
toujours pris la « taille du roi » sur « Timpdt du vin », entreprit 
de la pr^lever — sur « les terres ». Elle se heurta tout aussitdt 
aux resistances des proprietaires fonciers. Un proc6s s'ensuivit, 
sur lequel intervint, k la date du 17 septembre, un arrfit de la 
Cour qui autorisait la ville a r^galer la taille sur « les terres ». 
Un rdle fut dressd, en 1672, au nom de la ville par M* Gratien 
de Toulas, bourgeois et jurat d'Oloron. On y comprit les deux 
tiers des fonds poss^des au lerroir commun du Eager par les 
particuliers de Soeix, d'Eysus et de Lurbe qui s'y etaient etablis, 
Tautre tiers devant revenir aux autres trois communautes. 

La ville en venait done a ses fins. Mais les communes, com- 
prenant que la plus grande partie de la taille des extirpations 
faites au Eager par leurs « voisins » allait leur ^chapper, et ne 
voulant rien perdre d'un benefice qu'elles avaient jusque Ik 
perQu intdgralement, firent opposition. La ville alors s'empara 



Digitized by Google 



- 16 - 



de toute la taille des fonds possM^s au Bager par les « voisins » 
d Eysus et de Lurbe: LascloUes, Ricoute, LassalleetBerguerie, 
en attendant qu il plAt anx commuQaut^s de lui Taire i*aison des 
deux tiei*s de cette taille sur tout le restant du Eager. 

Ce Rioout^ ^tait un cadet d*Eysus. II s etait ^tabli au Bager, 
dans le parsan appel^ « Turounet en la maison que son grand- 
p^re Jeannet Darnaudat^ ^galement du lieu d'Eysus, y avail 
acquise. Au moment de son etablissement au Bager, ce Jeaooet 
l^amaudat avait ete attaque par les jurats d'Eysus qui Toulaient 
lui faire payer la taille et Tobliger a supporter les charges 
locales. Us etaient m^me alles jusqu a • lui saisir les hardes du 
lit C est ji I occasion de oe different que la ville entra, pour la 
premien? Tois^ el civilemeni, en cause. Elle iniervint dans Ic 
proct^s et tit vWlarer le vlit Jeannet Darnauiat * voisin • d'Oloron 
el du taul^iMc de cette ville. En;re 1618 el 1^51/ 

Ce jwur.er suives de la vi/.e ne pouvait cec;Jer a jamais 
d'une causif ou vies pr\^:en;;oas si diameinle^ieol opposiFes 
etaient aussi for^eiuen: sou:euues de part el d lutn?. n faal en 
xvnir liu V '^'^'^^ Ber^^? rte pvur voir !a quesnca li- Csi:r:e a food 
el I;* xul;\ al. r^ ;vr\lre vezse-:: u :e Cius^ rii. i pre- 

w.^.v >v.c. iVArtissii: :.*vs:-s:e, 

les Bc-v- tra.e ^: ies ts i.? Li^rce- E:i IcvJl, ils 

ir\fc; ^j:^r ies e\;:rt\iu:-:s rc :r I-e^c 'J:5 c*iTr;?*G: la 
u. > :i c^. . -Is r>?>f, le:.- i:iiA'*.e- Ce 

'iVs: ; * \^.*Si lA^ .^j-e I-e :r e: v^ev.-c.s. F^ir'Tiri. iccvs 
* '^•^ ' ' JL ?jL-'-e i; \. r-*Li5r're:i son 

i i • ^cp*ar » Im^:'- i-^c lr> iii'rv'iaii ie 
su :trj's:.*t .v L*-:e, .1 jlm : '„--L rv:ie _ fe 

y^j.- i ^-. i.>cs. ,v»r: r:i> >e< : ..i -x ;e 5<5C 

» ^ - I ; >cs • ><? r-.-^o^fr i;a :aa.*'p» 

a -a vi>cs? .'^ - » — >rf ■ .i * • • I ,tt:i'*:ii 

\*,> ; ic a 1 . > i • . ; .»* 'it.-- le *iu 
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cette premifere saisie fut cass^e le 4 f^vrier 1684, par une sen- 
tence contumaciale, en execution de laquelle les « choses » 
saisies furent rendues audit Berguerie qui continua k payer sa 
laille k Oloron jusqu'en 1689. 

En 1689, la commune de Lurbe lui fit encore deux nouvelles 
pignorations. Berguerie ayant, cette fois encore, demandd que 
la saisie fitt cassde et que la sentence contumaciale de 1684 fftt 
respectde comme ayant acquis force de chose jug^e, une seconde 
sentence du 20 septembre 1689 lui accorda la mainlev^e et 
ddcida que la ville d'Oloron serait mise dans Tinstance. 

Le vrai procfes allait commencer. Oloron prenait la place de 
Berguerie, vieillard de 78 ans qui, ne pouvant soutenir la cause, 
de son chef, s'effaQait « pour donner a ses adversaires plus 
forte partie ». 

Oloron allait done demander k percevoir, pour les verser dans 
la caisse des revenus communaux du Bager, partageables entre 
tons les affidvants, non seulement la taille du seul Berguerie, 
mais encore la taille de tous les « bordars » construits au Bager 
par les colons de Lurbe et des autres communautes. Pour elle, 
la taille que Lurbe, dans le procfes Berguerie, revendiquait inte- 
gralement, ^tait un revenu assimilable aux revenus ordinaires 
du Bager et devait, comme tous les produits de ce terroir, 6tre 
traitde sur le pied des reglements. 

A cette pretention, Lurbe opposait une jouissance imm^mo- 
riale de la taille des « bordars » construits au Bager par ses 
habitants. 

Oloron fut alors amende k ^noncer que tous les « bordars » 
du Bager y avaient « 616 bfttis depuis et en consequence de 
Taffievement, avant lequel il n'y avail pas de « bordars » sur 
lesquels ou pAt percevoir la taille ». 

Lurbe r^pondait que dans Facte d'affifevement de 1593, il 
etait dit : qu'encore que le terroir infdode eti 6i6 adjug^ au roi 
par arr6t du 8® novembre 1888, « il etait ndanmoins reserve aux 
habitants d'Oloron, Soeix, Eysus et Lurbe, certains droits et 
usages k eux anciennement octroy(5sparles princes de B^arn » ; 
qu'ainsi, Lurbe avail, sur le Bager, des droits particuhers et 
independants dudit afflfevement de 1593, droits qui devaient 
evidemment el implicitement consister a extirper au Bager et k 
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y butir, puisque, eflfectivement, ses habitants y extirpferent et y 
b&tirent, longtemps avant raffi^vement, le reglement de 1603 
constatant Iui-m6me Texistence, au Eager, de champs et de pr^s 
extirpds par des colons des diff^rentes communautds. . . 

Quant k la taille assise sur les « bordars » fond^s au Bager 
par ses habitants, elle ^tait basde sur un « usage constant et 
une coutume imm^moriale ». II n*apparaissait pas, en effet, quil 
eAt jamais ^t^ d^rog^ k cet ancien usage, tandis qu'il ^taitavdr^ 
et notoire que la taille avait toujours 6i6 pay^e k Lurbe. . . Les 
anciennes b&tisses et mdtairies pr^cddentes k Taffievement, 
payant la taille aux communaut^s dont ^taient originaires leurs 
fondateurs et non pas k Oloron qui n'avait, ni ne pouvait avoir, 
k cetle ^poque, inspection ni pouvoir quelconque sur les « bor- 
dars » de Lurbe, il s'ensuivait de Ik cette loi inviolable que la 
taille des bfttisses subs^quentes, devait, ndcessairement, fttre 
pay^e k Lurbe... Oloron, d'ailleurs, chose que Ton ^tait bien 
obligd d*accorder, n'avait jamais recouvr^ cette taille ni ne 
rauraitmfeme jamais pr^tendue « sans ce procfes de Berguerie, 
suscitde et anim^e par Berguerie et pour faire plaisir k ce chica- 
neur et mauvais citoyen », tellementque, eusse-t-elle euquelque 
droit, elle Taurait perdu par sa seule negligence. 

C'^tait encore ostendere in limine que de pr^tendre que la 
taille devait 6tre partagde parce que les revenus T^taient. . . Le 
rfeglement de 1603 ne parlait pas de taille... Le partage des 
revenus y ^tait born^ aux « entries » et aux « fiefs » . . . Du reste, 
dans ce rfeglement de 1603, il avait dt(i tacitement convenu, par 
le silence des habitants d'Oloron, que les habitants de Lurbe 
continueraient k r^galer seuls la taille et en profiteraient seuls, 
commeils Tavaient toujours fait par le pass^... Si, d'ailleurs, 
les habitants d'Oloron avaient r^ellement consider^ la taille des 
« bordars » comme un Emolument du Bager, partageable entre 
les quatre propri^taires, ils auraient dA le demander ab initio 
ou dans la suite comme ils le demandaient k Toccasion de 
Berguerie et la mentionner comme telle, dans le rfeglement 
del677... S'ils avaient cru pouvoir le faire, ils ne Tauraient 
certes point omis... Mais, le reglement ne pouvant regarder 
que « le pacage en temps de farine, le charbon, la chaux et les 
autres produits similaires » ils s'dtaient bien gardes d'y men- 
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lionner la laille ; et dire, ensuite, qu'on ne I'avait point fait 
parce qu'on prenait jusque \k la « taille du roi » sur « l'irap6t du 
vin », c'^lait se mettre en contradiction avec soi-m6me et prou- 
ver son embarras... De telle sorte que, ayant souffert et 
consenti, sans rien rdclamer pendant plus de 30 ans, « que les 
habitants de Lurbe aient joui seuls de la taille » qui dtait un 
produit de leur invention, c'dtait une t^m^rit^ de les vouloir 
troubler dans cette possession et pr^tendre leur dter ce petit 
soulagement k la misfere qui les accablait, ^tant charges de plus 
de dettes communes que ne valaient leurs biens. . . En tout cas, 
Oloron m^ritait de perdre ce droit, quand bien mfime il edt et^ 
aussi legitime qu'il ^tait chim^rique : 

QucB ab initio sunt voluntatis, 
Ex post facto fiunt necessitatis, 

Oloron, ayant done laiss^ se prescrire le droit qu'elle invo- 
quait contre Lurbe, n'dtait point fondle k vouloir dtablir, aprfes 
un silence de plus de 30 ans, de plus d'un sifecle mfime, un 
changement et une nouveautti de cette nature, ce qui etait 
« d'autant plus odieux, qu'on voulait I'introduire en faveur de la 
commune d'Oloron, une des plus puissantes de la province, 
contre celle de Lurbe, qui en ^tait constamment la plus mise- 
rable * ». 

Quant k Berguerie, bien qu'ayant son habitation au « bordar » 
du Bager, il ne cessait pas, pour cela, d'etre habitant de Lurb^ ; 
mfime aprfes avoir d^moli sa maison et vendu la plupart de ses 
terres, il poss^dait encore k Lurbe, au moment du procfes, trois 
pifeces appeldes : « casau », « palu » et « salabares », qu'il avait 
aflferm^es et dont il percevait les aflfermes. II accordait d'ailleurs, 
lui-m6me, que plusieurs habitants de Lurbe, qui poss^daient 
comme lui des « bordars » au Bager, ou ils fermaient leurs bes- 
tiaux, en payaient cependant la taille k Lurbe, uniquement pour 
se soumettre k la loi inviolable de « la coutume » et de « Tusage ». 
Quel privilege pouvait alors avoir Berguerie, pour ne pas, a son 
tour, se soumettre k cette loi... II ne s'agissait pas, en ce 
procfes, de "justice » ou de « juridiction »... ni de savoir si 

i. — R^poDse des hab. et com. de Lurbe. Arch. com. de Lurbe» A. 6. 
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Berguerie ^tait ou n'^tait pas « justiciable » des jurats d'Oloron 
chose dont la ville voulait se pr^valoir tous les autres 
habitants de Lurbe T^taient comme lui, et les jurats d'Oloron 
^tendaient bien, du reste, leur « juridiction » surdiverses autres 
paroisses voisines qui ne payaient point, cependant, la taille k 
Oloron... Qu'il le voulAt ou non, Berguerie dtait absolument 
dans la m6me situation que les autres particuliers qui non seu- 
lement dtaient, et au m6me titre que lui, du « taillable » de 
Lurbe et contribuaient, consdquemment, k toutes les charges 
communales, mais qui, ^tant encore « vivants » et w mourants » 
de ce lieu et recevant de son cur^ Tadministration de tous les 
sacrements de TEglise, lui payaient, en retour — comme du 
reste les habitants des «bordars» de Soeix et d'Eysus aux curds 
de leurs paroisses respectives — la dime et les prdmices... 
D'oii Lurbe concluait, s'appuyant sur la maxime : eadem vel 
simili ratione suadoite idem jus statuendum, que la taille 
devait suivre le mfime sort*. 

Ce droit d'extirper et de b&tir des « bordars » que Lurbe 
disait possdder au Bager antdrieurement et postdrieurement k 
rafflfevement, Oloron le qualifiait « dlnterprdtation ddrisoire ». 
D'apr6s la ville, par terme d'« usage », il ne fallait entendre 
qu'un simple « pacage », quand il se rapportait k Tusage de 
quelque « terroir ». . . ou un droit de « coupe », quand il se rap- 
portait k quelque « for6t ». . . Mais quand bien m6me 11 eAt 6t6 
vrai, d'ailleurs, qn'k Toccasion de ce « pacage » les habitants 
de Lurbe avaient construit quelques cabanes dans le terroir 
affldvd, voudrait-on appeler cette licence un droit de bfttir, . . 
Quelle consequence, en definitive, Lurbe voulait- elle en retirer 
pour le procfes pendant. . . Tous les droits precedents k Taffift- 
vement devaient etre comptes pour rien et il etait superflu de 
chercher un plus grand avantage que celui que Ton avait acquis 
par TafBevement, puisque Ton changeait un usage douteux en 
une propriete renfermant des droits plus etendus et plus cer- 
tains... Oloron niait done, en somme, qu'avant Taffi^vement 
il y edi aucun « bordar » et que, par consequent, il y eAt une 
taille payee. . . Et, en effet, disait-elle, Tabsurdite ne serait-elle 

1. — R^ponse de8 hab. et com. de Lurbe. Arob. eom. de Lurbe, A. 7. 
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pas grande d'iraposer k la taille un terroir qui ^tait encore, 
en 1893, dans le domaine du prince de B^arn. . . La possession 
imm^moriale ^tait done, a ses yeux, un faux litre dont Lurbe ne 
devait pas parler... Quant a I'objection que Lurbe prdtendait 
tirer de ce fait que, ni ia transaction de 1603, ni le rfeglementde 
1677 ne parlaient point de la taille, elle n'avait, non plus, aucune 
valeur, la taille n'existant pas encore. . . Ce n'dtait qu'en 1663 
que ia ville avait 6i6 autoris^e i la r^galer sur ses terres... 
Quant aux tenanciers du Bager, la ville ignorait encore, en 1677, 
qu'ils la payassent. . . Or, quel moyen d'exciper de prescription 
contre des gens qui ne savaient pas leur droit et qui n'^taient 
pas en ^tatd'agir. . . 

Non valenti agere, non currit prescription 

On ne pouvait pas davantage dire : que les maltres des « bor- 
dars » ^taient « vivants » et « mourants » des lieux de leur 
naissance et qu'ils payaient la dime et les pr^raices aux cur^s 
de leurs villages. . . La « paroisse » ne rdglait pas toujours le 
« territoire » et le payement de Tentifere dime aux cur^s des dits 
villages ^tait un abus dont le cur^ d'Oloron ne manquerait pas 
de se plaindre avant de longtemps. . . Quant, encore, k ce que 
Ton disait de Lasclottes et de Ricoutd, concernant le payemeut 
de la taille, c*^tait « une grande moquerie », car, quails fussent 
« cadets » ou « hdritiers » de leurs maisons, il n'importait ; il 
sufflsait qu*ils fussent originaires de Soeix dont ils ^taient 
« morts » et « vifs » et cependant, ils payaient la taille de leurs 
maisons du Bager aux jurats d'Oloron « qui devaient recevoir ce 
mSme avantage de tous les autres tenanciers dudit terroir* ». 

La v^rit^, le droit et la justice avaient peine k se d^gager de 
ce chaos de faits et d*objections contradictoires. Cependant, le 
s^ndchal d'Oloron crut pouvoir rendre, le 26 juillet 1690, entre, 
d'une part, les jurats d'Oloron et Bernard de Berguerie et, 
d'autre part, les habitants et communautd de Lurbe, une sen- 
tence portant que Berguerie payerait la taille aux gardes 
d'Oloron, et qui lui accordait mainlev(5e des meubles et « autres 
choses » k lui pignor^es par les jurats de Lurbe. 

i. — Reqn^ des jarats d'Oloron. Arch. com. de Larbe, A. 8. 
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Cette sentence ne pouvait 6tre pour Lurbe, qui avail soulev^ 
la question formelle de la prescription, la fin du procfes. Elle 
interjeta appel devant le Parlement de Navarre. 

La premiere audience que la Cour parait avoir tenue sur le 
proces ainsi appele, est du 31 janvier 1691. Par arr6t de ce 
jour, elle accorda tout d'abord, elle aussi, h Berguerie, main- 
levde des « clioses » saisies, mais en lui baillant caution de les 
repr^senter. Puis, par autre arrfrt prononcd le 27 janvier 1693, 
elle ordonna « que les habitants et communaut^ de Lurbe 
prouveraient, dans le mois, par devant Cassou, notaire a ces 
fins commis et ddputd, que, depuis temps immemorial, tant les 
habitants dudit lieu de Lurbe que ceux de Soeix et Eysus qui 
avaient ^t^ construire des « bordars » dans le terroir du Eager, 
par eux affi^v^ en commun, avaient toujours, chacun en ce qui 
le concernait, pay^ la taille aux jurats et gardes de chacune des 
communaut^s d'ou ils ^talent sortis, qu'ils y eussent transports 
leur domicile ou non... Et les jurats et ville d'Oloron, le 
contraire, pour, ce fait, les enqufetes rapportSes et communi- 
qudes au procureur general du roi, 6tre fait droit ddfinitivement 
aux dites parties, ainsi qu'il appartiendrait * ». 

Le proces en venait done sur le seul terrain solide de la 
« coutume » etde « I'usage », terrain qui devait 6tre fatal a la 
ville et, au contraire, propice k Lurbe. 

Oloron, en eflfet, n'dtait pas en Stat de faire la preuve 
contraire, « n^ayant point accoustumd de faire aucun rSgale- 
men^l sur les mStairies du Eager de Lurbe, ni non plus sur son 
propre territoire que depuis I'arrfit de la Cour, de 1663 ». Elle 
dSclarait m6me n'6tre en possession de rdgaler que les mdtai- 
ries du Eager, fonddes par des gens de Soeix et d'Eysus « qui 
sont proches de la ville », celles fondees par les gens de Lurbe 
ayant SchappS h sa mcimoire en raison de leur Sloignement « et 
ayant est(5 laillSes par les ddputSs du dit lieu », sauf, cependant, 
celles de Lasalle, Eaill^res et Bernard de Berguerie, qu'elle 
avait taillSes depuis 1683, dpoque oil elle recut ces messieurs 
au nombre de ses « voisins ». 

Get aveu, dans la question qui Stait I'objet de Tenqu^te, dtait 

1. — Extrait d'Arrftt pour les jurats et com. de Lurbe. Arch. com. de Lurbe, A. 9. 
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capital et de force, a lai seul, ifaire juger le proces en faveur 
de Lurbe. Aussi, la viile essaya-t-elle d't51uder Tenquete. Reve- 
nant encore une fois sur les metairies fondles en 1593, pour 
conlester k Lurbe le droit d'en percevoir la taille, elle s'avisade 
verser au proces une dizaine de contrats d'affievement, tir^s de 
ses archives et passes en faveur de particuliers de Lurbe, 
disant que pas un de ces affi6yements n'^nongait cette charge 
de la taille, mais seulement le fief... Elle reprochait surtouta 
Lurbe de vouloir prouver son « imaginaire » possession imm^- 
moriale, par le t^moignage de ses propres habitants ou par celui 
des habitants d'Eysus. Et, invoquant la loi : nulliis de testibus, 
d'aprfes laquelle nul ne peut 6tre t^moin en sa propre cause, 
elle concluait ce que Tenqufete iti rejet^e ^ 

Loin de fl^chir sous le poids de ces nouvelles observations, 
Lurbe s'empara, au conlraire, avec empressement, du premier 
point, pour retirer des huit ou dix affievements qu on voulait lui 
opposer, cette conclusion toute k son avantage, que, puisque, 
par ces actes, les affi^vants s'obligeaient k payer les fiefs et 
non pas la taille, c^dtait parce que Ton savait « qu'ils devaient 
Tune et ne devaient pas Tautre », de sorte que, bien loin de pou- 
voir faire passer lesdits affievements nouvellement produits 
pour des titres donnant a Oloron le droit de pr^tendre la taille, 
c'^taient la, au contraire, tout autant de pieces victorieuses qui 
permettaient a Lurbe de se maintenir en sa possession. 

Quant a Tapplication que voulaient faire ceux d'Oloron de la 
loi nullus de testibus^ cela ne servait qu'a faire voir qu'ils se 
ddftaient de toutes les autres raisons par eux invoqu^esetqu'ils 
ne revenaient « k cette derniere planche du naufrage de leur 
ra^chante pretention, que parce qu'ils ne savaient plus sur quel 
pied se tenir ». 

Oloron ne rdussit qu'k faire interrompre et suspendre 
Tenqufete de Cassou. Celle-ci, commenc^e le 4 avril 1693 fut, 
en effet, lobjet dun « renvoi » a la Cour, sur les contesta- 
tions des parties. Mais, reprise le 3 juin 1694 par le mfeme 
Henry de Cassou, notaire au Parlement, elle fut termin^e 
et mfime trouv^e concluante par le procureur royal qui la 

1. — R^pouse des jurats d'Oloron. Arch. com. de Lurbe, A. 10. 
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« retint » et qui « requit » conform^ment aux « conclusions » 
de Lurbe *. 

Aussi le Parlement, « sans s'arrfeter it chose dite ni all^gu^e 
par les jurats d'Oloron etBerguerie » : vu la preuve rdsultante 
des enqufites, ddclara, par arrfit contradictoire dul6 mars 1695, 
Berguerie du « taillable » du lieu de Lurbe, et, en consequence, 
le condamna k « payer k Tadvenir la taille de ses bacades 
vives et mortes audit lieu de Lurbe » ; condamna aussi lesdits 
jurats et gardes d'Oloron « k rendre et restituer aux habitants 
de Lurbe les tallies qu'ils avaient percues des mains de Ber- 
guerie depuis rinstance introduite par Berguerie au s^ndchal 
d'Oloron » ; condamna encore les m6mes jurats d'Oloron « aux 
d^pens judiciaires et d'enqufite ». 

Ce jugement fut « signifi^ » k Berguerie « en personne » par 
Peyrd, baile royal, le.18 aoiit 1695. 

En reniant ses foyers et en se faisant recevoir « voisin » d'Olo- 
ron par Tacte du 23 aoAt 1683, Berguerie s^^tait done attird, bien 
inutilement et i un 4ge fort avancd, 12 ann^es de tracas de 
tQute sorte, en mfime temps qu'il avait occasionn^ k la ville 
d'Oloron qui pouvait certainement les supporter — et it la 
commune de Lurbe, qui, elle, les supportait beaucoup plus 
difftcilement, des frais qui durent 6tre trds ^lev^s ! 

VII 

Proces Lahauresse. 

(I7i4) 

Lurbe avait pu triompher d'Oloron par la seule force de « la 
coutume imm^moriale ». 

Cette m6me loi, par ses consequences vraiment extraordi- 
naires, devait lui permettre de vaincre un deuxifeme adversaire 
dans un procfes d'une ddlicatesse infinie. 

Un certain Lahauresse de Lurbe, avait — bien avant 1600 — 
extirpe au Bager et s'y dtait bati un « bordar ». Dans la suite, il 

1. — Enqu^te de M* Henry Gassoa. Arch. com. de Lurbe, A. 11. 
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vendit son « bordar » k Pausades. Celui-ci, k son tour, le c^da, 
en 4627, k Jean de Labasquine, dit Halet, du lieu d'Eysus, qui le 
possddait encore en 1631. 

En 1617, Guilhemolou de Dom^cus, un cadet d'Ance, r^sidant 
k Sainte-Marie, ^tait all^ s'^tablir k Eysus, ou, par contrat du 
10* Juin, les habitants Tavaient regu « voisin ». A la mort de 
Guilhemolou, Jean de Lassalle, dgalement de Sainte-Marie, son 
gendre, puisqu'il dtait marid k Jeanne de Dom^cus, ^changea 
en 1651 sa maison d'Eysus, contre le « bordar » de Halet. De 
sorte que, originaire de Sainte-Marie et « voisin » d'Eysus, il 
devenait, par son acquisition du « bordar » de Halet, « taillable » 
de Lurbe. L'eflfet de cette vieille « coutume » qui acqu^rait i 
tout jamais, k une locality usag^re du Bager, la taille et la dime 
d'un « bordar » extirp^ et bftti au Bager par un de ses habitants, 
venait Tatteindre, lui, Lassalle, comme elle avait d^ja atteint 
ses auteurs Halet, Pausades et Lahauresse, et cela, d'une si 
terrible facon, qu'elle atteignait encore et ^galement, toutes les 
acquisitions subs^quentes dont « la fondation primordiale » 
se trouvait agrandie, les changements, reparations ni augmen- 
tations faites par les acqu^reurs successifs, n'ayant pu rien 
changer au droit primitif acquis k Lurbe. 

Tout d'abord, Oloron tenta, une fois encore, de se faire 
attribuer la taille des fonds acquis et agrandis au Bager par 
Jean de Lassalle et Jeanne de Dom^cus. Mais Lurbe — par 
arrfit rendu entre elle et la ville, le 22 f^vrier 1704— fit condam- 
ner la demoiselle de Dom^cus, de Sainte-Marie, k lui payer la 
taille des terres que ses pr^ddcesseurs avaient acquis au Bager, 
d'un habitant de Lurbe. 

Aprfes cette affaire, les hdritiersde la demoiselle de Domdcus, 
sa ftlle, M"* de Lassalle et le sieur de Forcataire, son mari, ayant 
'encore agrandi le fonds dont ils avaient h^rit^, Lurbe les mit 
en demeure de lui payer la taille de toute la terre qu'ils poss^- 
daient au Bager. 

Cette fois, la commune d'Eysus crut de son int^rfit de s'oppo- 
ser k « Tusurpation que la commune de Lurbe voulait lui faire ». 
Les habitants d'Eysus « qui savaient qu'il n'y avait rien k 
obtenir de ces gens-li, par la raison » se pourvurent en justice, 
afln d'etre re^us opposants k I'arrSt da 22 f^vrier 1704. Hs 
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porterent pour raison que les pr^d^cesseurs de la demoiselle de 
Lassalle avaient et^ re^us « voisins » au lieu d'Eysus, concluant 
que Tutilit^ de Tarrftt du 22 fdvrier 1704 c^d&t k leur profit et 
demandant que ladite demoiselle de Lassalle fut condamn^e 
k leur payer la taille, tant du « feu » que des « terres extirp^es » 
par ses pr^d^cesseurs, de m6rae que des « bestiaux » qu'elle 
entretenait au Bager *. 

La requfete des habitants d'Eysus fut « retenue » le 7maj 1705. 

Les habitants de Lurbe y rdpondirent, disant : que les terres 
dont il s'agissait, ayant 6i6 originairement extirpdes par le 
nomm^ Lahauresse, un des anciens habitants du lieu de Lurbe, 
le « bordar » ne cessa jamais d'etre du taillable et du ddcimaire 
de Lurbe, parce que ces droits r^els ayant 6i6 acquis a cette 
communaut^ d6s le moment que Textirpation en fut faite par un 
de ses habitants, les changements survenus dans la suite par 
Tacquisition qui en fut faite par Halet, habitant d'Eysus, n'avaient 
rien pu changer au droit rdel et irr^vocablement acquis ^Lm'be, 
de telle sorte que, quand Lahauresse lui-m6me serait devenu, 
aprfes Textirpation, habitant ou « voisin » d'Eysus, il aurait fallu 
n^anmoins payer la taille et la dime dans le lieu de Lurbe, le 
temps de I'extirpation ^tant seul considerable pour Tattribution 
de ces droits r^els, qui ne suivent point les revolutions ni les 
changements des possesseurs. . . De la venait, ajoutait-on, que 
les jurats et communautd de Lurbe avaient gagnd leur procfes 
contre les jurats d'Oloron, ajoutant que Tarrfet obtenu contre la 
communaute d'Oloron, sur un fait de cette nature, etait commun 
k tons les propri^taires du Bager et les « touchait » tous 
egalement.., 

Eysus convenait bien « avec Lurbe », que la taille et la dime 
des terres extirp^es dans le Bager « devaient se payer k lacom- 
munaute ou habitait celui qui avait fait Textirpation », « d'oii il ^ 
s'ensuivait, disait-elle, que Tarrfet du 22 f^vrier 1704, rendu au 
profit de la communaute de Lurbe, contre celle d'Oloron, etait 
plein de justice ». 

EUe etait encore d'accord avec les jurats de Lurbe sur ce 
point, k savoir : que le temps de Textirpation etait le seul consi- 

1. — Extrait d'Arr^t pour les jurats el com. de Lurbe. Arch. com. de Lurbe, A. 12. 
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durable et ddcidait pour toujours, de telle sorte que la taille et 
la dime devaient toujours se payer au lieu oii Textirpateur faisait 
son habitation et jamais au lieu ou pouvaient habiter ceux qui 
acqueraient les dites terres, dans la suite des temps... Mais, 
c^^tait pr^cisdment ce principe que les habitants d*Ej sus pre- 
naient pour base de leurs pretentions, disant que Lahauresse 
de Lurbe n'extirpa qu un arpent de terre et que le reste fut 
extirp^ par Halet, habitant d'Eysus... Jls revendiquaient done 
la taille « de tout ce qui ^tait au deli d'un arpent dans les d^pen- 
dances du « bordar », qui ^tait, en ce moment, de trente arpents 
ou environ ». 

Lurbe, prenant en mains les divers contrats de vente de 
Lahauresse k Halet et de celui-ci k la demoiselle de Dom^cus, 
n'eut aucune peine k d^montrer que ce n'dtait point Halet qui 
avait « b&ti » mais bien « acquis » le « bordar » extirp^ et bftti 
par Lahauresse de Lurbe. Elle put encore ^tablir que le « bor- 
dar » de Lahauresse, passd k Halet, et, par Halet i la demoiselle 
de Dom^cus, avait perp^tuellement et de tout temps, pay^ au 
cure de Lurbe, sans opposition ni contradiction, la dime des 
grains et des bestiaux, non seulement pour les terres extirpeJes 
lors de la fondation, mais encore de toutes celles qui leur avaient 
6i6 jointes par Tagrandissement du « bordar ». 

« Les metayers pr^c^dants k celuy d'apresent— est-il ditdans 
» une « rdponse » des jurats de Lurbe — ont touiours paye, de 
» mfime que celuy d'auiourd^huy, appeie Cassou, lequel y habite 
» depuis quarante ann^es. II est vray qu'il y a deux ans ou trois 
» qu'il eut la malice, a induction des adversaires [les habitants 
» d'Eysus] de vouloir fruster le cure [de Lurbe] de la dixme des 
» agneaux et des cochons, ayant, pour colorer cette fraude, tire 
» les brebis et les truyes du « bordar » oh il habite, pour les 
» fermer quelques jours et jusqu'i ce que les animaux eussent 
» mis k has, dans une grange qui est assez voisine, appartenante 
» k un particulier d'Eysus, appeie Cayetes, pour avoir pretexte 
» d'en payer la dixme au cure d'Eysus. 

» Mais, du depuis, il a reconnu le crime d'une telle fraude ; il 
» a laisse son betail dans la grange de Lahauresse et a paye la 
» dixme au cure de Lurbe, reconnaissant, par la precaution 
» prise de tirer ledit belail de ladite grange, il y a deux ou trois 
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» ans, et de les faire mettre bas dans celle d'un parliculier 
» d'Eysus, qu'il n'estoit pas possible de se d^rober au payement 
» de la dixme du carnage vers le curd de Lurbe, ce « bordar » 
» estant du ddcime de cette paroisse. . . En effet, il n'a faitcette 
» fraude qnk regard des brebis et cochons et, au m6me temps, 
» il a louiours payd la dixme des grains au curd de Lurbe » 

Cette question du ddcimaire, Lurbe lui donnait, dans sa thfese, 
une grande place. . . non pas « qu'un habitant ne puisse 6tre, 
» pour letaillable, d'un lieu — et — pour le ddcimaire, d'un autre; 
» mais bien parce que, h ses yeux, quand il serait douleux de 
» quel lieu estait le fondateur du « bordar », il faudrait prdsumer 
» que c'est le lieu oil la dixme se paye, qui estoit celuy de 
» Torigine du fondateur, k moins de prouver cette origine 
» contraire ». Aussi, pour bien dtablir que les habitants de ce 
« bordar » de Lahauresse dtaient paroissiens de Lurbe, celle-ci 
s'appliquait-elle — aprfes avoir parld du payement de leur dime 
au curd de Lurbe — a bien faire ressortir tons les baptdmes, 
manages et enterrements religieux qui lui apparaissaient comme 
autant d'aetes solennels de reconnaissance envers le pasteurde 
Lurbe... Le fermier d'avant Cassou, appeld Guixarnaud de 
Berguerie, avait fait baptiser ses enfants k Tdglise de Lurbe. . . 
les personnes de sa famille avaient ete k lui « k mort » et « k vie » 
pour « toutes les fonctions curiales », et sa femme, inhumde au 
cimetifere de Tdglise de Lurbe. . . A propos de Cassou lui-mfime, 
sa m6re dtant ddcddde dans le « bordar », avait 616 « sacramen- 
tde » par le curd de Lurbe et, ensuite, enterrde au cimetifere de 
ladite dglise. . . Cassou, k son tour, s'dtant marid depuis quil y 
habitait, les bans de son mariage avaient dtd publids par le curd 
de Lurbe qui lui avait aussi imparti la bdnddiction nuptiale. . . 
Ayant eu huit enfants, six avaient dtd baptisds dans Tdglise et 
par le curd de Lurbe ; les deux autres — dont on rapportait les 
extraits baptistaires du curd d'Eysus — y avaient dtd baptisds 
sans doubte pour dpargner un long trait aux parrains et aux 
marraines qui tons quatre dtaient domicilids a Sainte-Marie. . . 
Mais avant et apres, « cette multitude d'enfants » avait estd 
offerte etprdsentde au baptdme dans le lieu de Lurbe, comme 

i. — R^ponse des jurats de Lurbe. Arch. com. de Lurbe, A. 13. 
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en faisaient foi-les registres paroissiaux. . . II ^tait done faux 
que les habitants du <( bordar » de Lahauresse fussent « morts 
et vivants », paroissiens d'Eysus. . . « leur seul vray et legitime 
pasteur ^tait le cur^ de Lurbe ». 

Cette demonstration dlait-elle n^cessaire et concourait-elle, 
dans une mesnre quelconque, k r^tablissement de la preuve 
poursuivie par Lurbe, ou bien cette preuve d^coulait-elle d^ji 
suffisamment des autres pieces du proces?. . . On ne saurait ie 
dire. Le fait est que par arrfit prononc^ le 26 juin 1714 — neuf 
ans apres Tintroduction de Tinstance — la Cour du Parlement 
de Pau relaxa les jurats et communaut^ de Lurbe, de Topposi- 
tion, par les jurats et communaut^ d'Eysus, form^e k Tex^cution 
de Tarrfit du 22 fdvrier 1704, ordonnant que ledit arrdt serait 
execute selon sa forme et teneur et condamnant aux d^pens les 
jurats et communaut^ d'Eysus. 

VIII 

Les quatre Communes et le seigneur d'Eysus. 

Par acte du 27 fdvrier 1464, Gaston, prince de Bdarn et comte 
de Bigorre, (Jchangea, comme il a ^t^ dit plus haut, saseigneu- 
rie d'Eysus contre celle de Bougarber, qu'il regut, en contre- 
^change, de Jean, baron de Gairosse. 

Par une clause de I'acte, le prince de B^arn s'^tait r^servd, 
on Ta vu, les bois et for6ts dependants de sa seigneurie d'Eysus. 
Malgre une reserve aussi expresse, noble Jean d'Abadie de 
Prdchacq — qui tenait la seigneurie de noble Auger, baron de 
Gairosse, seigneur d'Eysus et de Gurmenson fournit le 
d^nombrement de ses lerres d'Eysus par devant Jacques deFoix, 
^vfique de Lescar, le 19 janvier 1538, et il y comprit une partie 
des bois et for6ts r^servds par le prince de B^arn, en portant 
les confrontations de ces m6mes terres, au gave d'Ossau. II a 
^t^ dit encore, que devant cet empietement sur les terres du 
roi, seigneur souverain de Bdarn, le d^nombrement ne fut 
v^rifid que sous la reserve des droits du roi ; que des verifica- 
tions ayant 6i6 ordonn^es par le Conseil souverain de B^arn, 
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en un arr6t du 8 octobre 1585 maintint Henry IV, alors roi 
de France et seigneur souverain de B^arn, en la possession de 
tons les terroirs, bois et montagnes appel^s Serresoeix, Eager, 
Binet et Baytgran ; qu'enfin, par contrat du 1" d^cembre 1593, 
ce terroir ayant 6i6 adjuge k titre d'affievement aux communau- 
t^s d'Oloron, Soeix, Eysus et Lurbe, des enqufetes fort minu- 
tieuses ^tablirent que ce terroir s'^tendait depuis Oloron le 
long de la rivi6re d'Ossau et de TArrecq du Termy jusqu'a 
Baytgran inclusivement, sauf et except(5 296 arpents qui avaient 
^te prdc^demment adjug^s aux habitants et communaut^ de 
Bidos et qui furent ddsign^s entre le terroir de Serresoeix et la 
forfil du Bager, jusqu'ii une fondrifere appelee Arrecq de Brecq 
d*ou il s'ensuivait n^cessairement que le seigneur d'Eysus 
n'avait dans son domaine d'Eysus, aucune portion de terroir en 
nature de bois et for6t qui lui donnSit, pour confrontation, la 
rivi6re d'Ossau, puisque le terroir infdod^ remplissait cette 
confrontation dans toute son ^tendue et qu1l ne restait d'inter- 
m^diaire que les 296 arpents aflRdv^s par la commune de Bidos. 

Le seigneur d'Eysus, d'ailleurs, n'eut garde de s'opposer k la 
prise de possession de ces terroirs par les affi^vants, possession 
qui fut cependant prise sous ses yeux et avec la plus grande 
solennit^ ; il savait, en eflfet, que par Tacte d'dchange de 1464, le 
prince de B^arn se les ^tait reserves. II laissa done les quatre 
communautds jouir en paix de leur acquisition. 

Le 20 mai 1560, la seigneurie d'Eysus passa des mains de 
Jean d'Abadie a celles de Tristan de Saut. En 1617, Natanael 
de Saiit, successeur de Tristan, dans la m^me seigneurie 
d'Eysus, coupa des arbres dans le Bugalar d'Eysus, dependant 
de la forfit inf^od^e, pour y placer des filets et y former une 
chasse aux ramiers. II s'eleva aussitdt sur cette coupe une con- 
testation qui fut port^e devant le Parlement de Pau. Le seigneur 
d'Eysus pr^tendit 6tre propridtaire du Bugalar. II fut fait des 
procedures et des enqu^tes. Un arr^t^ du 25 septembre 1620, 
cassa les enqu^tes et maintint les procedures. II fut ensuite 
engage une Evocation, a raison des parentis des parties avec 
des officiers du Parlement, et la cause fut alors port^e devant la 
Chambre de TEdit de Castres. Celle-ci, par son arr6t du 10 sep- 
tembre 1648, accorda k Natanael de Saiit, la jouissance provi- 
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soire des terroirs par lui revendiqu^s, k la charge d'en tenir les 
fruits comme d^positaire de justice, et elle ordonna de nouvelles 
verifications. . . il faut observer en passant, que I'acte d'^hange 
de 1464 qui excluait si formellement le seigneur d'Eysus de 
toute propriety sur les forSts et bois dependants delaseigneurie 
echangde, n'avait pas encore 6i6 produit. 

D^jSi a cette dpoque, Natanael de Saiit avail vendu k Pierre 
Lassalle de Gurmenson, par contrat du 16 d^cembre 1637, sa 
seigneurie d'Eysus. Dans ce contrat, le vendeur se r^servait le 
terroir qui faisait la mati^re du proc6s entre lui et les quatre 
communautes, avec le droit de suivre ce proems ; mais, par une 
convention priv^e et pass^e le m6me jour entre lesdits sieurs 
de Gurmenson et d'Eysus, il fut dit que Lassalle pourrait repren- 
dre le proces si Natanael Tabandonnait— et que, tout ce qui leur 
en reviendrait, soit par jugement^definitif, soit par transaction, 
serait, entre eux, partag^ par ^gales portions, ne pouvant, d'autre 
part, transiger, Tun sans le consentement de Tautre, k peine de 
se r^parer tous dommages et interfets. 

La reserve faite par Natanael de Saiit, dans ce contrat de 1637, 
lui donnait droit de transiger sur le proces — et tout ce que Pierre 
Lassalle, acheteur, pouvait pr^tendre, en vertu de la convention 
privde passde entre eux deux le m6me jour, mais qui n'^tait 
point connue, se r^duisait k la moitie de ce qui reviendrait de 
cette transaction audit Natanael. 

Celui-ci passa procuration le 9 f^vrier 1651, en faveur du sieur 
d'Arros : ou, pour poursuivre le proems, ou, pour transiger. 
D'Arros transigea deux jours apres... II se d^partait de tout 
droit moyennant la somme de 1.875 livres, que les jurats d'Oloron 
lui payferent — et la garantie que Natanael serait acquitte de toute 
pretention de la part des communautes, en raison de la coupe 
desdits arbres. Par acte du 12 fdvrier 1651, Natanael ratifia, 
personnellement, et en ce qui le concernait, cette transaction. 

Pierre Lassalle protesta contre.cet arrangement; mais, dtant 
pris par sa convention secrete avec Natanael de Saiit, il n'exerca 
aucune poursuite, trop heureux, m^me, de retirer, d*une situa- 
tion qui n'etait cependant pas appelde k lui rien rapporter, la 
moitie de la somme de 1.873 livres qu il avail droit d'exiger de 
Natanael de Saiit, en conformity de leurs conventions. 
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Jean de Lassalle, fils et hdritier de Pierre, rendit son hommage 
et fournit son d^nombrement en 1674, devant les commissaires 
nommds pour la reformation du domaine ; ii y ddnombra le droit 
de chasse, de p6che et de carnal et y comprit le terroir da 
Bugalar, sur lequel ses prdddcesseurs n'a vaient jamais eu aucun 
droit. . . et dont Natanael de Saiit s'^tait, du reste, d^parti, par 
sa transaction du 11 f^vrier 1651 — quand il en aurait eu quel- 
qu'un. 

Oloron forma opposition contre ce nouveau d^nombrement, 
comme ^tant propri^taire de ce terroir. 

Les commissaires rdformateurs rendirent alors un arrfet par 
lequel ils accordaient a Jean de Lassalle les droits de carnal, 
de p6che et de chasse non reserves par le prince de B^arn, 
dans Tacte d'^change de 1464 — ordonnant, en outre, que le m6me 
Jean de Lassalle, jouirait, par provision, du terroir du Bugalar, 
conform^ment k Tarrfet de la Chambre de Tfidit de Castres, du 
12 septembre 1648, sans prejudice, h la communaut6 d'Oloron, 
de faire valoir sa transaction du 12 f^vrier 1651. 

Get arrftt des juges-commissaires ne blessait en rien les int^- 
rfits d'Oloron puisque, d'une part, cet arrfet n'^tait que « pro- 
visoire » et que, d'autre part, i6ik la Chambre de I'fidit de 
Castres, par son arrSt du 12 septembre 1648, avait, elle aussi, 
adjugd la m6me provision, au seigneur d'Eysus; d'ailleurs, les 
juges-commissaires n'avaient point quality pour recevoir et 
appr^cier la validity de la transaction du 12 fdvrier 1651. . • ils 
ne pouvaient done que juger provisoirement et— bien entendu — 
sous la reserve des droits d'Oloron quant au fonds. 

C'est ce que ne comprit pas la ville qui, pour son plus grand 
malheur, fit appel du jugement, par devant le Conseil. Celui-ci 
ne se contenta pas d'ordonner Tex^cution du jugement des 
commissaires, il renvoya Taffaire devant le Parlement de Tou- 
louse, pour qu'il fiit proc^d^ conform^ment k I'arr^t du 12 sep- 
tembre 1648. 

Le Parlement de Toulouse retint le proc6s jusqu'en 1698, 
^poque k laquelle Tinstance fut abandonn^e par les successeurs 
de Lassalle. 

Le sieur Jean-Pierre de Boiz, ayant acquis la seigneurie 
d'Eysus, vendue par licitation, rendit son hommage et fournit 
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son d^nombrement devant la Chambre des Comptes de Pau, 
le 15 avril 1741 — c'est-a-dire, 43 ans aprfes Tabandon, par ses 
auteurs, de I'instance pendante au Parlement de Toulouse ; il y 
comprit, lui aussi, le Bugalar d'Eysus, en portant la confronta- 
tion de ses terres, au Gave d'Ossau. 

Une fois de plus, la ville et les trois communes formferent 
opposition. Celle-ci, engag^e devant la Chambre des Comptes 
de Pau, fut instruite jusqu'en 1743. A ce moment, le sieur 
de Boiz demanda la permission de mettre en cause son vendeur, 
pour en obtenir la garantie du terroir faisant Tobjet de Toppo- 
sition ; puis, n^gligeant Taffaire en cours, il demanda, par 
lettres du 11 septembre 1742, i 6tre admis k faire assigner, en 
Cour du Parlement de Toulouse, les syndics, jurats et commu- 
naut^s d'Oloron, Soeix, Eysus et Lurbe, pour voir reprendre 
rinstance abandonn^e en 1698 et lui voir adjuger toutes les fins 
et conclusions prises par les sieurs Lassalle p6re et Lassalle flls. 

Les communaut^s r^pondirent k Tassignation et proc^dferent, 
tout d'abord, par fins de non recevoir, en raison de la peremption 
de rinstance. Mais la Cour, ayant ordonn^ que les parties en 
viendraient au fonds, la ville et les communaut^s y produisirent 
leurs litres et firent voir que jamais le seigneur d'Eysus n avait 
acquis les bois et forfits dependants de cette seigneurie, attendu 
que, dans Tacte d'^change de 1464, le prince de B^arn se les 
etait expressdment reserves... qu'en conformity de cette reserve, 
le Conseil souverain de Navarre et B^arn en avait adjug^ la 
propriety k Henry IV, qui, k son tour, en avait investi lesquatre 
communautes, par I'acte d'infeodation de 1S93. Elles firent 
encore valoir que Natanael de Saut s'etait — dans la vente qu'il 
fit de sa seigneurie d'Eysus en faveur de Lassalle, le 16 d^cem- 
bre 1637 — reserve le m6me terroir frappe de contestation par 
les communautes, avait transigd en 1651 et s'etait departi de 
tout droit moyennant la somme de 1.875 livres que lui paya la 
ville d'Oloron, k condition d'etre acquitte de toute pretention 
ulterieure de la part des communautes, relativement a la coupe 
des arbres... que la consequence de tout cela etait que : tout ce 
que pouvait faire le sieur de Boiz, etait, en raison de la conven- 
tion particuliere passee entre Natanatfl de Saiit et Pierre de 
Lassalle, de reclamer la moitie des 1.875 livres. . . ou encore 
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des dommages et int^r^ls pour avoir transigd sans la participa- 
tion de Lassalle... EnRn^ et supposant que la transaction du 
11 fdvrier 16S1 ne piit 6tre oppos^e comme une fin de non 
recevoir et que les titres ne fussent pas assez ddcisifs dans 
r^tat present, pour adjuger aux quatre communautds la pro- 
pridtd de ce Bugalar, elles estimaient que les verifications 
ordonn^es par la Chambre de Tfidit de Castres, devaient 6tre, 
au pr^alable, effectu^es pour savoir si ce Bugalar dtait enclave 
dans les confrontations indiqu^es par Tacte d'infdodation. 

Le sieur de Boiz n'eut opposer k des raisons aussi solides, 
que le d^nombrement de 1838, fourni par noble Jean d'Abbadie 
de Prdchacq, son auteur, devant Tdv^que de Lescar, commis- 
saire d^put^ pour la confection du Livre -Terrier, plus, T^num^- 
ration de quelques terres extirp^es et prdtendues enclav^es 
dans le Bugalar et sur lesquelles il percevait des fiefs. 

Mais, outre que le d^nombrement de 1S38 n'avait 6i6 \6v\ii6 
que sous la reserve des droits du roi et seulement pour ce dont 
le seigneur d'Eysus avait le droit de jouir, Tarrfit rendu par le 
Conseil souverain de Navarre et B^arn, le 8 octobre 1685, avait 
d^clar^ le roi de Navarre propridtaire de tout le terroir compris 
entre Oloron et les montagnes, dans lequel se trouvait enclave 
le Bugalar contentieux. 

Le Parlement de Toulouse n'eut aucun dgard k ces raisons, 
ni ne tint, non plus, aucun compte, de la transaction du 
11 fdvrier 1651 . . . Par arrfit du 3 juin 1746, il maintint, purement 
et simplement, le sieur de Boiz, dans la proprdtd du Bugalar. . . 
bien mieux, celui-ci ayant, par dela ce Bugalar, encore rdclam^ 
la propridtd des quartiers Duret et Bicoutd, et des herms, eaux 
et bois en dependant — en tout, un territoire d'une vaste dten- 
due — le Parlement, sur sa simple demande, et sans que les 
communautds y eussent ddfendu, les lui adjugea, faisant defense 
aux communautes de les troubler dans cette possession *. 

Violemment ddpouilldes de terroirs dtendus, dont des titres 
respectables leur assuraient la propridtd, les quatre communautds 
voulurent faire rdparer, par le Parlement de Toulouse lui-mfime, 

1. — ArrH du Pari, de Toulouse du 3 juin 1746. Exp6d. imprimee et signilie. 
manuscrite. Arch. com. de Lurbe, A. 14. 
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cette brutale expropriation et, dans ce but, pr^senterent une 
requfite. 

Mis au courant, tant de la contestation que de I'arr^t du Par- 
lement de Toulouse donnant gain de cause au sieur de Boiz, 
et convaincu, de son c6t^, que rien n'autorisait k regarder ledit 
seigneur d'Eysus comme propridtaire d'aucune portion dudit 
terroir, Tinspecteur gdn^ral du domaine forma, lui aussi, opposi- 
tion k cet arrfit, demandant que les droits du roi fussent respect^s 
et que le bail a fief de 1893 fiit execute dans toute sa force et 
6tendue. 

Le sieur Jean-Pierre de Boiz qui s'dtait rendu k Paris, dans 
rintervalle, n'y surprit pas moins la religion du Conseil d'fitat, 
qu'il n'avait surpris celle du Parlement de Toulouse. Unarrfitdu 
Conseil du roi, tenu k Versailles pour les finances le 16 mars 1756, 
d^bouta rinspecteur g^n^ral du domaine, de son opposition et 
fit tr^s expresses inhibitions et defenses, aux communes, de 
poursuivre, au Parlement de Totilouse, Tent^rinement de la 
requ6te qu'elles y avaient pr^sentde centre Tarrfit du m6me 
Parlement*. 

Ce h'est pas tout : les quatre communes avaient, anciennement, 
fait quelques ventes ou affifevements dans T^tendue du terroir 
dispute. Le sieur Jean-Pierre de Boiz, « plaideur infatigable », 
les assigna toutes pour qu'elles eussent k lui faire d^laisser, par 
ceux k qui elles les avaient vendues, les propri^tds enclav^es 
dans le terroir qui venait de lui 6tre reconnu. . . assignant aussi, 
au d^laissement de leurs propri^t^s, les d^tenteurs des m6mes 
pieces de terre. 

Ceux-ci, qui jouissaient paisiblement de leurs propri^tes, 
depuis des temps ddji ^loign^s, pr^tendirent ne pouvoir 6tre 
appel^s que devant leurs juges naturels ; ils firent casser par le 
Parlement de Pau et par « transport de juridiction », les assi- 
gnations les concernant. Le Parlement de Toulouse, ayant riposte 
par la cassation de Tarrfit du Parlement de Pau, un conflit de 
juridictions s'ensuivit, qui fut port^ au Conseil pour « rfeglement 
de juges ». 

Tandis que ce conflit dtait k I'^tude, le sieur de Boiz pour- 
1. — Copie d'Arr^t du Conseil d'etat, du 16 mars 1756. Arch. com. de Lurbe, A. 15. 
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suivit son assignation contre les quatre communaut^s. Celles-ci 
r^pondirent : qu'en conformity de la convention pass^e le 
16 ddcembre 1637, entre Natanael de Saiit et le sieur Pierre de 
Lassaile, la moiti^ du terroir et des propri^t^s enclavdes, devait 
leur appartenir ; que d'ailleurs, elles ne pouvaient r^pondre des 
inf^odations qui avaient ^t^ faites par des jurats et administra- 
teurs qui seuls en ^taient responsables. . . qu'enfin, tout devait 
demeurer en suspens, jusqu'i ce que le Conseil e4t dit quel 
^tait, en cette affaire, le tribunal competent. 

Le sieur de Boiz « trouva le secret » de detacher de cette 
instance la commune d'Eysus dont il ^tait seigneur et celles de 
Soeix et de Lurbe et ne conclut plus que cohtre Oloron. II fit 
rendre, contre la ville, un arrfetla condamnant i lui faire d^lais- 
ser les propri^tds affl^v^es dans Tenclave, que le Parlement de 
Toulouse lui avait reconrtues. 

En ce moment, le Procureur G^n^ral du Parlement de Pau, 
instruit des multiples arrets rendus par le Parlement de Tou- 
louse, au prejudice de celui de Pau, seul juge naturel desjparties 
en presence et qui, du reste, avait effectivement 6i6 saisi des 
oppositions form^es par les quatre communautds, au ddnombre- 
ment fourni par ledit sieur de Boiz, en 1741, requit la cassation 
de tous ces arrfits. lis furent tons cassis par « transport de 
juridiction ». 

Le proc6s en revenait done k son premier point de depart. 

Survint le ddcfes du sieur de Boiz. Son fr6re lui ayant succ^d^ 
dans la seigneurie d'Eysus, recourut, tout aussitdt, k la voie 
amiable. II se pr^senta k THdtel de Ville d'Oloron le 24 Jan- 
vier 1761 — et IJi — proposa au Corps de Ville de terminer la 
contestation par la voie des arbitres, ddclarant quil acquittait, 
dors et d^jii, les d^pens auxquels la communautd avait ^t^ con- 
damn^e. . . Sa proposition fut ^crite dans le livre de la commu- 
nautd et il la signa. Elle fut acceptde par deliberation du Corps 
de Ville, prise le 4 fdvrier suivant. II fut decide qu'il serait 
nomme des arbitres auxquels on donnerait droit de juger ; que 
des commissaires seraient deputes vers le sieur de Boiz, pour 
le remercier de la g^ndrosite avec laquelle il consentait k 
acquitter les d^pens, quelle que fAt Tissue du procfes... Les 
autres communaut^s nomm^rent elles aussi des deputes qui se 
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rendirent k Oloron, oi, en stance du Corps de Ville, ils d^clarfe- 
rent qu'ils adhdraient, eux aussi, k Tarrangement propose et 
que leurs communaut^s consentaient k ce qu'il fAt pris des 
arbitres. II fut alors convenu qu'on instruirait de cet accord 
unanime le sieur Pierre de Boiz, pour convenir avec lui du jour 
oil Ton se transporterait sur les lieux. 

Bien que I'oa ftit d6]k engage dans cette voie de conciliation, 
le sieur de Boiz fit casser, par le Parlement de Toulouse, i'arrfet 
du 16 juillet 1760 du Parlement de Pau, lequel — ayant cass^ 
tous les arrfits prononcds jusque \k par le Parlement de Toulouse 
par « transport de juridiction », avait remis, pour tout le monde, 
les choses en r^tat oii elles dtaient en principe. II envoya cepen- 
dant son fils prfes du Corps de Ville, le 5 Janvier 1763, pour lui 
declarer que « des contestations particuli^res qu'il avait eues 
avec deux ou trois habitants de Soeix, I'avaient d^terrain^ k 
faire rendre cet arrfet, mais que cet arr6t ne serait point un 
obstacle k ce qu'on terminftt la discussion k Tamiable ou par 
voie d'arbitrage, et il pria le Corps de Ville d'acc^l^rer la fin de 
cette affaire »... 

Dans une assemblde tenue par le Corps de Ville, le 8 Jan- 
vier 1763, il fut rapports que des commissaires ayant eu une 
conference avec le sieur de Boiz, il avait 616 convenu que Ton 
prendrait pour arbitres les sieurs : de Vigneau, de Picamilh et 
de Conte, avocats au Parlement de Pau. Les commissaires rap- 
portferent encore que le sieur de Boiz leur avait declare que, 
quelle que ftii la decision des arbitres, il consentait que les 
possesseurs des fonds enclaves dans le terroir discut^, en jouis- 
sent tranquillement k Tavenir, k la seule charge d'une redevance 
modique qui serait flx^e, dans le cas oil il serait d^clard propri^- 
taire du terroir. Pour lier les parties, il fut pass^ un compromis 
le 14 du m6me mois de Janvier, par M« Couhitte, notaire royal. 
Les arbitres y furent nomm^s et on leur donna droit de rendre 
leur Jugement dans le d^lai de deux mois ; ils ne devaient avoir, 
pour les arrets i6jk rendus, que les ^gards qu'ils Jugeraient k 
propos. 

Les arbitres nomm^s s'assemblferent en consequence, et, aprfes 
avoir serieusement examine le procfes, ils declar6rent qu'ils ne 
pourraient se prononcer sur la propriety du terroir, qu'il n'en 
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Mt, auparavant, dress^ ua plan figuratif et gtJom^trique. lis 
rendirent done un jugement interlocutoire, le 3 f^vrier 1763, 
ordonnant la lev^e de ce plan par Tachou, arpenteur-planiste. 

Sur ces entrefaites, Tachou dtant venu a ddceder, le sieur 
Casedavant, syndic de la ville, convint, avec le sieur de Boiz, 
que Ton subrogerait k la place le sieur Casaubon, ing^nieur. 
L'assemblde du Corps de Ville, tenue k Oloron le 30 avril 1763, 
ratifia cette designation et arrfita en outre que Casedavant, 
syndic de la Ville dans cette affaire, continuerait d'agir de 
concert avec de Boiz pour Tex^cution d'un jugement arbitral et 
aussi celle d'un jugement definitif, conform^ment aux arrStds 
precedents. 

Mais dans Tintervalle, le sieur de Boiz changea d'avis. . . II ne 
voulut plus consentir k la levde du plan. . . D'un autre c6te, les 
arbitres n'avaient point rddigd par ^crit leur jugement interlo- 
cutoire, parce que les parties leur avaient ddclar^ qu'elles 
allaient tout de suite en remplir les dispositions. 

Le premier soin du sieur syndic fut de presenter requfite au 
Parlement de Pau, le 12 juillet 1763, pour qu'il fiit enjoint aux 
arbitres, de r^diger tout de suite, etpar ^crit, leur interlocutoire 
du 3 fdvrier 1763. Sur cette mise en demeure, le jugement des 
arbitres fut donn^ le 20 decembre suivant et signifid au sieur 
de Boiz, le 23 du m6me mois, avec, de plus, sommation de 
convenir d'un planiste, k la place de Tachou, d6cM6. 

Le sieur de Boiz n'en fit rien. Au lieu de condescendre a la 
designation d'un planiste, il continua ses poursuites en Conseil, 
assignant, tant le Procureur General du Parlement de Pau, que 
les autres trois communautes, absolument comme si elles 
n'avaient point acc^epte Tarbitrage. 

Le sieur de Casedavant, syndic de la Ville, ayant fait renou- 
veler ses pouvoirs dans TAssembiee g^n^rale du Corps de Ville 
du 14 avril 1764, pr^senta une requite « au roy et aux seigneurs 
de son Conseil », tendant k en obtenir Texecution du compro- 
mis et en laquelle, apres avoir fait Thistorique de cette longue 
affaire, il etablissait que le sieur de Boiz ne pouvait se sous- 
Iraire k la voie des arbitres, apres avoir lui-m6me propose de 
remettre le different a leur jugement, aprfes surtout, s'etre 
expressement engage k suivre cette juridiction, par la signature 
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d'un compromis . . . Casedavant exposail tous les avantages de 
cette procedure « prompte » et « peu cortteuse » de Tarbitrage, 
qui mettait les arbitres choisis, aux lieu et place des juges en 
litre, disant qu'il n'etail pas permis aux parties qui les out une 
fois choisis, de les r^cuser ni de renoncer au compromis qui 
renferme ce choix : compromisstim ad similitiidinem jitdicio- 
rum redigitur et ad finiendas Hies per tinet,., Des lors— disait- 
il — qu il a et^ passe un compromis et que les parties se sont 
soumises au jugement des arbitres dont elles sont convenues, 
elles ne peuvent plus recourir k aucun tribunal, que les arbitres 
n'aient rendu leur jugement, sans prejudice de prendre ensuite 
la voie de Tappel, si on croit en avoir recu quelque grief. . . 
Le sieur de Boiz devait done, avant tout, ^puiser la juridiction 
des arbitres. 

« Voire Majesty, Sire, — disait le syndic dans sa requfele — 
» Irouvera qu'il est d'autanl plus juste de renvoyer le sieur de 
» Boiz devant les arbitres par lui choisis, qu'il s'agit de terminer 
» une discussion qui dure depuis plus de cent-cinquante ans, 
» et qu'il est naturel de procurer a des communaut^s, une 
» tranquillit(5 dont elles ont si peu joui jusqu ii present. Des 
» arbitres qui sont sur les lieux peuvent, bien mieux que ne Ta 
» fait le Parlement de Toulouse, d(5m61er si le terroir dont le 
» seigneur d'Eysus se pretend le maltre est enclave et faitpartie 
» du terroir infeodd... Le jugement qu'ils rendront en pleine 
» connaissance de cause, a la vue des litres respectifs appliques 
» au terroir contests, apprendra aux parlies leurs vdritables 
» droits — et elles se contiendront bien plus ais^ment dans les 
» bornes de leurs possessions legitimes, lorsqu'elles verront 
» que des juges, instruils du local, en ont marqu^ les limiles. » 

Le syndic contestait surlout au Parlement de Toulouse, le 
droit de « connaltre » de Taffaire. . . II rappelait, k ce sujet, que 
le Parlement de Pau, juge naturel des parties, n'avait ete, tout 
d'abord d^pouilld de la « connaissance » de Taffaire, qu'en 
raison des parentis et alliances que ces m6mes parties avaient 
dans ce Parlement. . . que, de plus, la cause n'avait et^ ren- 
voy^e devant la Chambre de Tfidit de Castres, que parce que 
Nalanael de Saul, professant la religion protestante, il devait 
fitre jug^, dans ce temps-la, par les Chambres mi-parties, 

T. XXXI. 4. 
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^tablies tout exprfes pour « connaitre » des diff^rents 6le\6s 
entre des catholiques et des protestants. . . II rappelait encore 
que le d6c6s de Natanael de Saiit, ayant fait disparattre la raison 
d'incomp^tence prise de sa quality de protestant, Tarrfet du 
3 janvier 1680, avait alors d^pouill^ de i'aflfaire la Chambre de 
rfidit de Castres, pour la renvoyer devant le Parlement de Tou- 
louse, les raisons de parentis et d'alliances subsistant encore 
sur la t6te du sieur de Lassalle et des hdritiers de Natanael. . . 
Mais il ^tablissait que le sieur Jean-Pierre de Boiz, n'ayant point 
de parents parmi les offlciers composant le Parlement de Pau, 
Tarrfet du 3 janvier 1680 n'avait plus sa raison d'fetre, et que le 
diflFdrend devait alors revenir devant le Parlement de Pau, seul 
juge naturel des parties et seul competent en cette aff'aire. 

Tel devait 6tre le r^sultat obligd de la premiere opposition, 
celle exerc^e par la ville et les communaut^s, contre Jean 
de Lassalle, pour son d^nombrement de 1674. . . 

Mais le sieur Jean-Pierre de Boiz, n'avait pas fait que pour- 
suivre cette affaire, qu'il tenait du fait de ses auteurs... Lui- 
mfeme, ayant fourni un ddnombrement dans lequel il comprit le 
Bugalar en litige, s'^tait vu — directement etpersonnellement — 
mettre en cause, non, cette fois, par le fait de ses anc6tres, mais 
par son propre fait, par Topposition qu'y formferent la ville et 
les trois communaut^s. 

Examinant cette affaire qui ^tait, k proprement parler, nou- 
velle, complfetement dislincte et d^gag^e de la premiere, le sieur 
Syndic ^tablit» — avec non moins de force et de logique — que 
le sieur de Boiz, ayant, tout d'abord. fourni son ddnombrement 
devant le Parlement de Pau — ayant, ensuite, d^fendu devant lui, 
pendant deux ans contre Topposition form^e, ce Parlement avait 
6x6 bien et diiment saisi de la contestation et en avait ii6 l^giti- 
mement nanti... Qu'en consequence « ledit sieur de Boiz n'avait 
plus ni raison ni pr^texte pour se d^rober k ce tribunal et 
trainer les communaut^s devant un tribunal Stranger sur les 
fondements d'une attribution andantie et dont les motifs avaient 
disparu ». Q'avait done ^t^ irr^guliferement que de Boiz avait 
assign^ les communaut^s par devant le Parlement de Toulouse, 
sur une contestation dont il avait lui-mfime nanti la Chambre 
des Comptes du Parlement de Pau. Pour ces deux sortes de 
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raisons, la contestation edt done i\\ 6tre port^e devant ce tri- 
bunal et devant lui seul, si les parties ne s'^taient volontaire- 
ment donn^ des juges. . . Mais ceux-ci, ^tant, maintenant — et 
daprfes lecompromis du 14janvier 1763 — charges de juger la 
contestation, et ayant, de plus, d^jii rendu un premier jugement, 
que le sieur de Boiz a refuse d'ex^cuter sans en appeler, c'^tait 
n^cessairement devant ces arbitres que les parties devaienl con- 
tinuer h se pourvoir jusqu'au prononc^ du jugement d^finitif. . . 

« Le sort de ces quatre communaut^s, Sire — disait en termi- 
» nant le sieur de Casedavant — est digne de la commiseration 
» de Vostre Majesty ; elles voyoient le moment oil des discus- 
)» sions ruineuses allaient prendre fin devant des arbitres et oi 
» la justice alloit triompher de la prevention et de Terreur, et le 
» sieur de Boiz se prepare k les perp^tuer en refusant de proc^- 
» der devant des arbitres... Depouilldes par un arrftt, d'un 
»> terroir vaste, dont des titres d'autant plus respectables qu'ils 
» emanaient de Tautorite royale, leur assuroient la propriety, 
» Vostre Majeste ne laissera point subsister cet arrftt ; elle sera 
» frapp^e de injustice qu'il renferme et qui concourt ici, avec 
» rincompetence du tribunal qui Ta rendu ...» 

« A ces causes », le syndic demandait que, sans s'arrfeter aux 
differents arrfets du Parlement de Toulouse, il fdi ordonn^ que 
les parties procfederaient devant les arbitres, en execution du 
compromis du 14 janvier 1763, et cela, jusqu'i d^finitif jugement, 
et, qu au cas oil il y aurait appel de ce jugement, les parties pro- 
c6deraient devant le Parlement de Pau ; qu'enfin, au cas oil le 
Conseil croirait ne pas devoir renvoyer devant les arbitres, 
ordonner que les parties procfederaient toujours par devant la 
Chambre des Comptes du Parlement de Pau*. 

Queifutle sort de cette requftte du syndic d'Oloron? II n'a 
pas, jusqu'ici, 6X6 possible de T^tablir, malgr^ de tr6s minu- 
tieuses recherches... Un fait bien certain, cependant, c'est 
que, les territoires empi^t^s par le seigneur d'Eysus, furent bel 
et bien compris dans le partage ddfinitif de 1857, revenant, ainsi, 
en fait, sinon en droit, aux trois communes opposantes : Oloron, 
Eysus et Lurbe. 

1. — Rdqu^te de M* Casedavant, Syndic, au Parlement de Pan. Manuscriti 
Arch. tiom. d'Oloron. 
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IX 

Premiers sigues de m^contentement. — Le partage 
est demands. 

(i8ia) 

L'exploitation du Bager fut toujours quelque peu nuageuse. . . 
du moins ne reposa-t-elle, pendant de longues amides, sur 
aucune base bien precise. . . II dtait, en effet, difficile, pour ne 
pas dire impossible, de discipliner cette exploitation faite 
concurremment par quatre intdressds et de Torganiser avec toute 
rdquitd desirable .. . les donndes dtaient beaucoup trop incer- 
taines et variables et la connaissance imparfaite qu6 Ton avait 
de la valeur comparde de tant de quartiers divers, jointe au 
conflit immanquable des intdrfits rivaux de quatre coproprid-. 
taires, n'dtait pas faite pour garantir la rdgularitd et la sincdritd 
de cette exploitation. II est visible et patent que chacun des 
usufruitiers du Bager chercha retirer le plus grand profit 
possible de cette propridtd, tout en se faisant attribuer, dans la 
repartition des charges, la part la plus petite... Le proc6s- 
verbal d'une reunion des trois maires, tenue k Oloron le 
3 ddcembre 1812, est fort significatif. Ce document, du reste fort 
instructif en tous ses points, mdrite qu'on s*y arrfite quelques 
instants. 

Rdunis, tant pour opdrer la repartition des contributions 
assises sur leur commune propriety, que pour aviser aux moyens 
les plus propres de trouver les sommes ndcessaires, les maires 
des trois communes prirent pour base de leurs calculs, le chifTre 
de la contribution foncifere d'OIoron, dans lequel ils trouvferent : 

1* Que le communal du Bager dtait impost, pourTannde 1811, 

de la somme de 1.200' 30 

sur laquelle la ville d'OIoron avait fait un acompte de 805 30 
qui rdduisait la somme k payer h 395 » 
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Que le m6me commuQal, pour 1812, dtait imposd de la 



sommede 1.193' 35 

somme que le traitement de deux gardes, k raison 
de 300 fr. chacun, et une indemnity de 88 fr. pour le 

garde g^n^ral, dlevaient a 1 .881 35 

Procddant ensuite k la repartition de ces charges, et devant 



rimpossibilite reconnue de proc^der avee ^quit^, en raison du 
manque de notions prdalables, exactes et directrices, mais 
« certains que les propri^taires d'Eysus et de Lurbe trouvaient 
» dans le Bager et dans les montagnes de Binet et de Baytgran 
» qui en dependent, des ressources constantes pour la nourri- 
» ture de leurs bestiaux. et qu'ils en jouissaient pr^matur^- 
» ment, attendu que la proximity de ces pacages leur en facili- 
»taitle moyen », les maires d^lib^rants pens6rent qu'il ^tait 
juste que les habitants des deux communes d'Eysus et de Lurbe 
supportent, comme taxe de pacage, une somme de 150 fr. en 

Vmnie 1812, ci , 300' » 

Quant a la fougere, les trois communes jouissant, d'aprfes les 
recherches auxquelles s'dtait livrde une Commission nomm^e k 
cet effet, savoir : Oloron de 763 charretdes, Lurbe et Eysus 
chacune de 1.200 charretdes, et la charret^e ^tant ^valu^e fr. 50, 



chacune d*elles devait : 

1« Oloron 381^50 

2* Lurbe et Eysus, chacune en fougires. . . 600') . 
— — en pacage 150 ) 

Soil au TOTAL 1.88^50 



Aprfes avoir determine d'une facon aussi exacte et aussi Equi- 
table que possible la part de chacun dans la repartition des 
charges communes, les maires deiib^rants recherchferent les 
moyens de retirer du Bager des ressources plus nombreuses et 
plus importantes. lis furent unanimes k regretter Tusage Etabli 
en faveur des charbonniers des trois communes et en vertu 
duquel ceux-ci s'introduisaient dans la for6t pour couper et 
brftler le bois qu'ils ne payaient point, sous prEtexte de difficul- 
t^s qu'entrainait Texploitation. lis Emirent le voeu que « ces 
messieurs » fussent obliges de payer le bois qu'ils consom- 
maient, estimant que « cette mesure, outre les ressources qu'eUe 
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» crderait, mettrait un terme, non seulement h un abus, mais 
)> encore k. une .des causes principales de la devastation du 
» bois ». lis manifesterent le d^sir de voir les hauts pftturages 
de Binet et Baytgran mis en ferme, estimant retirer de ce chef, 
une somme annuelle de 800 fr. Incidemment, le maire d'Oloron 
demanda qu'il fiit proc^d^ k une repartition plus Equitable des 
fougeres, afin que la viiie exploite la portion qui lui appartient 
legitimement et dont elle ne peut continuer k faire le sacrifice, 
sans condamner a la steriiite la partie cultivee de son territoire 
qui, plus etendu aujourd'hui [3 ddcembre 1812] qu'il ne T^tait 
anciennement, manque des engrais n^cessaires. Enfin, ils ddci- 
dferent — au cas ou la somme de 1.881 fr. 50 deviendrait 
insuffisante — de r^partir, entre les trois communes la part de 
deficit revenant a la communaut^ *. 

Les conclusions et dispositions de ce reglement du 3 d^cem- 
bre 1812, furent renouveldes, avec une l^gere modification, par 
un nouvel arrfet^ des maires, du 25 janyier 1828. Les trois 
maires, consid^rant que du mode des payeraents faits aux gardes 
forestiers, indistinctement par les trois communes, naissait, 
indubitablement, une confusion qui pouvait entrainer des dis- 
cussions, ou du moins embrouilier Tordre de la comptabiiit^, 
convinrent de verser le montant de leurs « tax^es » en mains 
du Receveur municipal, mais que i'une d'eiles, seule, serait 
tenue d'acquitter les contributions et de solder le traitement 
des gardes-forestiers — et arr^terent qu'a Tavenir, Oloron joui- 
rait seule du produit des coupes de bois et payerait, en compen- 
sation, le salaire des gardes, Lurbe et Eysus jouissant toujours 
du pacage et de la fougfere, ce qui revenait pour Oloron, a une 

somme de 381' 50 

pour Eysus et Lurbe, k celle de 1 .500 » 

au total, toujours les mfemes 1.881 fr. 50, du rfeglement 
de 1812. 

Cette comptabilite ne donnait toujours pas pleine et entifere 
satisfaction a la ville qui se plaignait de ce que le terroir du 
Eager, contigu aux communes d'Eysus et de Lurbe, profitdttrop 
exclusivement ces deux communes... tandis que « ceux » 

1. — Registres des deliberations du Cons. mun. d'Oloroo. 
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d'Oloron n'y avaient qu'une jouissance tres prdcaire... Ddji, 
en 1817, par deliberation du 24 juin, le Conseii municipal d'Oloron 
avail decide qu'il serait pris des dispositions convenables pour 
faire op^rer la distinction de tous les fonds communaux poss^- 
d^s par indivis avec d'autres communes « et notamment du ter- 
roir appeie Bager ». 

En 1829 — stance du 23 mai — apr6s une nouvelle experience 
de douze anndes, voyant Timpossibilite d'asseoir une taxe sur 
tous les bestiaux qui pacageaient au fiager, h cause de Topposi- 
tion qu'auraient « tr6s certainement » form^e les habitants 
d'Eysus et de Lurbe « accoutum^s k tout exploiter arbitrairemeat 
et presque gratuitement », sur la proposition qui lui en fut faite 
par son maire, le Conseii municipal d'Oloron, « p^netre de 
» importance de Taffaire qui lui etait soumise et de Tinterfit 
» qu'avait la ville, dans la distinction des fonds pouvant lui 
» revenir dans le Bager, » demanda, d'une mani^re trfes precise 
et tres ferme, qu'il fAt procdde au partage du Bager, apr^s 
reconnaissance par des experts et fixation des parts k revenir k 
chacune des communes proprietaires *. 

La deliberation de la viile ne futcommuniquee aux communes 
qu'en mars 1832. Celles-ci, avant de se prononcer, demanderent 
communication des titres relatirs au Bager, afin de se rensei- 
gner sur leurs droits — et elles n'accedferent fermement aux 
propositions qui leur furent faites de soumettre ces titres k 
Texamen de trois jurisconsultes choisis par le Prefet, qu'en 
fevrier 1840. Deux ans aprfes, en 1842, elles recevaient commu- 
nication de la consultation des jurisconsultes, proclam^nt que la 
ville avait droit aux deux tiers de tout le terroir affieve, le tiers 
restant revenant, par egales parties, aux trois communes, cha- 
cune pour un neuvi^me par consequent. 

Lurbe acquiesga k la decision des jurisconsultes, demandant, 
meme, que le partage e6t lieu sur les bases par eux posees. . . • 
mais Eysus, ayant fait opposition a cette decision, porta Taffaire 
devant le tribunal d'Oloron. 

II faut dire, en effet, qu'une consultation de M' F. Pelleport, 
avocat du barreau d'Oloron — du 8 novembre 1842 — lui donnait 

i, — Registres des d^iib^ratioos du Cons. muo. d'jOloroD. 
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le feme espoir d'obtenir, au lieu du le {- des territoires 
affi^v^s... 

TiraQt argument de ce que la mise en possession des quatre 
communaut^s avait eu lieu sans distinction de parts dans la 
propri^td, entre la ville et les autres co-acqudreurs ; se ref^rant, 
en droit, k la jurisprudence de la Cour supreme « qui malgr^ 
» quelques deviations revient toujours a sa veritable tendance, 
» i sa direction bien marquee vers Tapplication du principe — 
» qu'il n'y a d'exception au partage par feux que lorsque la por- 
» tion des communes indivises est d^termin^e dans la propri^td 
» des biens qu'elles possfedent ensemble » ; soutenant, qu'en fait, 
les actes invoqu^s et relatifs soit k Tassiette des imp6ts, soit au 
partage des benefices, ^taient insuffisants pour dtablir les v^ri- 
tables droits k la propriety, M' F. Pelleport pr^tendait que la 
ville d'Oloron n'avait aucun titre qui — de son chef seul — lui 
oonfiftt les 4 dfi la propriety. . . En droit et en fait, c'^tait une 
part ^gale k celle des autres, que chaque communaut^ avait 
affl^v^e. . . Si Tune d'elles — Oloron — avait payd rentier prix, 
comme le portait Facte, il avait 616 « offert » et « accepts >> par 
les autres, et on ne pouvait rien conclure de ce paiement fait 
par la ville, si ce n*est que les autres communaut^s furent, par 
li, constitutes ses dtbitrices... D'ailleurs, la quittance du rachat 
du fief annuel de dix tcus petits, que les quatre communes ser- 
vaient au roi, en vertu de Tacte du 1" dtcembre 1893 — ttait faite 
en faveur des quatre communes payant le prix de ce rachat — 
ensemble — et sans distinction de la portion que chacune d'elles 
payait. . . Elles devaient done 6tre rtputdes avoir payd — par 
portions tgales — et n'avoir ainsi payt — que parce qu'elles 
avaient droit — par portions tgales — aux biens grevts du fief k 
servir... La ville d'Oloron avait, ainsi, contre elle, Tacte du 
1" dtcembre 1593 — qui ne s'ttait efface devant aucun acte postt- 
rieur. « Nous estimons done, concluait F. Pelleport, que la 
» commune d'Eysus a droit a la quatrieme partie de ces terres ; 
)) que Tacte du 1" dtcembre 1593 doitservu* de base au partage 
» entre elle et les autres co-proprittaires — et — qu'en Tabsence 
» de cet acte — le partage devrait 6tre fait par feux » 

1. — CoDsuItatioQ de M« Pelleport, avocat. Maouserit, Arch. com. d'OIoroD. 
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Lurbe, consjalt^e sur cette opposition, s'en remit « k la pru- 
dence das tribunaux sur les contestations agitdes » ; n^anmoins 
elle constitua avou^ 

Dans cette action, Tancienne communaut^ de Soeixn'dtait pas 
l^galement representee en la personne du Maire d'Oloron, 
puisque ses droits sur le Bager etaient distincts de ceux de la 
ville ; elle devait, elle aussi, flgurer dans Tinstance et fournir 
son syndic special ; c'est ce que demanda Eysus. 

Contrairement h cette thise, Tavocat-conseil d'Oloron, 
M* Pourailly, estimait que le contrat d'affifevement n'^tait pas le 
seul litre k consulter. . . Autour de lui se groupaient d'autres 
titres, d'auti'es actes qui Texpliquaient dans ce qu il n'avait pas 
d'assez explicite et qui ne faisaient avec lui qu'un seul et mSme 
acte... C^tait k ces actes, ayant marqud et suivi le contrat 
d'aftifevement, qu'il fallait se r^fdrer pour la saine appreciation 
de ce contrat primitif et Tentente veritable des droits reellement 
acquis par chacune des parties ; dans ces actes se trouvait la 
veritable mesure des droits que les parties avaient entendu 
acquerir et qu'elles avaient effectivement acquis... Passant 
alors en revue : 

Le rfeglement des 27 et 28 avril 1677 ; 

Le rfeglement des comptes du 30 septembre 1704 ; 

Le compte des recettes et depenses du Bager, fourni par les 
gardes les 1" et 2 avril 1739 ; 

Le compte des frais du proc6s contre le sieur de Boiz, seigneur 
d'Eysus, avances par Mirassol, avocat, syndic des quatre com- 
munes, fourni le 19 avril 1746 et s'eievant a 5.218 fr. 18 sols ; 

L amenagement du bois du Bager par un commissaire de la 
maltrise des Eaux et Forfets, du 24 juillet 1749 ; 

Et enfin, le rfeglement du 3 decembre 1812, ledit avocat- 
conseil faisait concourir tons ces documents a la demonstration 
de la legitimite des pretentions d'Oloron. . . « L'evidence de ces 
» droits aux |- de la proprieie, en fj^veur de la ville, est saisis- 
» sante et rayonne sur tous et chacun des actes... II faudra 
» done il Eysus, pour detruire des droits aussi certains et aussi 
» bien caracterises, autre chose qu'un systeme de defense habi- 

1. — Registres des deliberations du Cons. mun. de Lurl)e. 
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UL lement congu, parfaitement pens^ et ^crit, mais qui n'avait 
» pas son poiQt absolu d'appui sur les v^ritables fails de la 
» cause, sur des actes contraires, ou au moins Equivalents it 
» ceuxproduils par la ville. » [25 juin ^846]. 

Sur ces contestations, le tribunal d'Oloron, par jugement du 
29 avril 1847, r^pondil que la section de Soeix ^tait valablement 
representee par le Maire d'Oloron et d^bouta Eysus de sa 
demande. 

Apr^splusieurs renvois etappels de sentences, Eysus demanda 
que le partage des terres affi^vees f6t fait en quatre portions 
egales, dont Tune pour elle et, subsidiairement, son maintien 
dans le droit de d^paissance sur les terres qui seraient attri- 
butes a Oloron, Soeix, section d'Oloron, et Lurbe. Eysus 
demandait enfin que le partage fAt fait par la voie du tirage 
au sort. . . 

Un jugement du 7 Janvier 1848, statuant sur ces contestations, 
dtclara Oloron, propridtaire des six neuvifemes des fonds dtsi- 
gnts dans le contrat du 1" dtcembre 1593; la section de Soeix 
d'un neuvieme ; la commune de Lurbe, d'un neuvi^me ; et celle 
d'Eysus, d'un autre neuvieme, et dtbouta celle-ci desa demande 
subsidiaire tendant k faire declarer qu'elle avait droit k la 
dtpaissance du pacage dans les parties des susdits territoires 
revenant aux communes. Enfin, ledit jugement ordonnait le 
partage par voie d'assignat*. 

Non contente de cette premiere dtfaite, Eysus, par delibera- 
tion du 14 mars 1847, demanda I'autorisation de former appei 
envers le jugement du tribunal d'Oloron. La ville, de son c6te, 
se fit autoriser k defendre au dit appel et m6me d'appeler, inci- 
demment, de certaines dispositions dudit jugement. 

Quant Lurbe : encore une fois invite k prendre une decision, 
en face des contestations eievees, son conseil municipal fut, k 
Tunanimite, « d'avis qu'il etait prudent pour lui, de perseverer 
dans le parti pris en premiere instance et de s'en remettre 
encore k la justice de la Cour sur retendue de ses droits et les 
contestations entre les parties 

1. — Jugement du Tribunal d'Oloron, Arch. com. d'Oloron. 

2. — Registre des deliberations du Cons. mun. de Lurbe. 
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Toutefois, apprenant que par decision du 7 septembre 1847, 
le Conseil de Prefecture avait autoris^ Eysus k interjeter appel 
dujugement rendu par le tribunal d'Oioron, la municipality de 
Lurbe, saisie de mdfiance fut amende k « exprimer Tespoir que, 
bien que son conseil n'ait pas fait cause commune avec Eysus, 
la Cour n'accordera pas k Eysus une plus grande extension qu'ft 
Lurbe ». 

X 

Le Partage en Cour d' Appel et en Cour de Cassation. 

(1847) 

Si Lurbe se tenait sagement k T^cart, durant cette chaude 
affaire, elle n'en surveillait pas moins ses propres int^rfets et 
ses droits: 

« En suivant les operations des: Contrdleur, Expert et Classi- 
» flcateur — ecrivait le maire de Lurbe a Tlnspecteur gdomfetre 
» en chef du d^partement, le 14 mai 1847 — j'ai remarqu^, non 
» sans surprise, que les biens communaux ddsignes sous les 
» noms de : Soueil, Coureitch, Bailieoucos, Laberry et Capdias, 
» ont 616 notes comme etant en litige avec Oloron. Cela est 
» d'autant plus etrange, qu'ils ont toujours ete la propriety 
» exclusive de la commune... J'ose done attendre de votre 
» impartiale justice, que vous ferez rectifier cette erreur et aurez 
» la bonte de m'en prevenir. 

» Agr^ez » 

A cette observation du maire de Lurbe, le Geomfetre en chef 
du cadastre repondit : 

« C'est par suite d'une indication fournie par la commune 
» d'Oloron, se pretendant co-proprietaire des parcelles qui font 
» Tobjet de votre lettre du 14 Mai courant, qu'elies ont 6t6 por- 
» tees en litige avec Oloron et Eysus, sur les pieces cadastrales 
» de Lurbe ; nous en agissons ainsi, toutes les fois que deux 
» proprietaires ont ou nous declarent avoir des droits sur un 
» meme numero. 

» Cette formalite, prescrite par les articles 177 et 178 du 
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» Recueil m^tliodique, est la consequence toute naturelle de ce 
» principe : que le gdometre, oblige de recevoir et de reproduire 
» toutes les indications qui lui sont fournies, ne saurait juger 
» des droits des parties, de m6me de leurs allegations, de la 
» valeur, enfin des titres de propriety ; il doit done alors, n^ces- 
» sairement, rdserver ces dires et ne crder, au profit de per- 
» Sonne — des qu'il y a seulement doute — une pr^somption de 
» propriety exclusive, dont on pourrait un jour se pr^valoir. 
» L'indication d'un litige, c'est-a-dire d'une propriety mal d^ter- 
» min^e, dont une transaction ou les tribunaux compdtents 
» peuvent ulterieurement modifier les limites ou les conditions 
» actuelles de jouissance, est la seule que le g^omfetre puisse 
» provisoirement employer dans rint^rfit m6me de toutes les 
» parties. Apres jugement, une mutation suffit pour attribuer h 
» chaque co-propri^taire la contenance qui lui revient legale- 
» ment. . . Tons les communaux d'Eysus, de Lurbe et d'Oloron, 
» section du Eager, sont portds en litige dans les trois com- 
» munes, k leur profit et de la m6me manifere, quelle qu^ soit 
» leur situation. Les g^om^tres ont d'autant plus raison de cons- 
» tater ce litige que, si mes renseignements sont exacts, une 
» demande de cantonnement entre les trois communes est 
» actuellement en instance. 
» Agrdez — 

» Perret. 

» Pau, le 18 mai 1847 \ » 

Mais tout rinterSt de ce V^cit est maintenant dans I'instance 
en Cour d'Appel. 

Dans rinstance d'appel, la commune d'Eysus concluait : qu'il 
plaise k la Cour, reformer le jugement rendu par le Tribunal 
civil d'Oloron le 7 janvier 1847, dans ses dispositions relatives 
it la jouissance des fougeraies et soutrages, a la ddpaissance 
et au mode de partage de la propridte des terres affiev^es; 
declarer que ladite commune d'Eysus aura la jouissance du 
quart de toutes les fougeraies et soutrages produits par les terri- 
toires, bois et montagnes afftdv^s par Tacte du 1" d^cembre 1593, 

1. — Arch. com. de Lurbe. 
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et ordonner que ce quart lui sera flxe et d^livrd aux formes de 
la loi; declarer que la m6me commune a droit h la d^paissance 
ou pacage sur tous lesdits territoires, bois et montagnes affi^v^s 
qui feront partie des lots attribu^s aux communes d'Oloron, de 
Lurbe et de Soeix, lesquelles, a leur tour, auront droit au pacage 
dans la part des territoires qui formera le lot d'Eysus ; en ce 
qui concerne le partage de la propri^t^ des m6mes territoires 
bois et montagnes affi^v^s, ordonner qu'il sera form^ des lots, 
lesquels seront tir^s au sort. 

Eysus voulait done pour sa part, le quart du Eager, se basant 
sur Tacte d'affi^^vement qui avait ^t^ fait par dgales parts entre 
les quatre communes. 

A cela, Oloron repondait : Facte d'aflifevement est fait au 
profit des quatre communaut^s, sans distinctions de parts ; il faut 
done chercher ailleurs quelle est la part de chacune d'elles. La 
preuve que la concession dtait faite pour les -| au profit de la 
commune d*01oron et pour j seulement k subdiviser en portions 
igales entre les trois autres communaut^s, c*est que la com- 
mune d'Oloron avait, ainsi que cela est ^tabli, pay^ les -| du prix 
de la concession, c'est-k-dire 8.000 francs « bourdalois » ou 
6.000 livres. . . Cette preuve se fortifie et devient accs^blante: 
par les actes nombreux et anciens qu'elle pent presenter et 
oil il est ^crit qu'elle avait droit aux 4 des terres affl^v^es ; 
— par une possession conforme k T^nonciation de la propri^t^ 
des -| ; — par le partage du produit des terres affl^v^es qui a 
toujours et^ fait dans la proportion d^termin^e pour elle ; — et 
enfin, par le payement qu^elle a toujours fait de toutes les 
contributions et de toutes les charges de la propridtd, dans les 
mfimes proportions. 

Eysus s'en tenait k Texamen de Facte d'affi6vement de 1593, 
dans lequel — distraction faite d'un terroir appele de Serresoeix, 
d'une contenance de 296 journades r^serv^es k ceux de Bidos, 
reserve encore des droits qu'Oloron, Soeix, Eysus et Lurbe, par 
leurs moyens et celui de leurs pred^cesseurs ont acquis sur 
lesdits territoires, tout le restant desdits territoires est bailie 
aux dits voisins et communautds d'Oloron, Soeix, Eysus et 
Lurbe... Pour Eysus, il r^sultait done de Tacte d'afflfevement 
un droit acquis ant^rieurement k la concession et par cons^- 
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quent en dehors de la concession, ne pouvant mftme pas faire 
partie de la concession... Ce droit n'^tait pas d^termin^, il 
demeurait inconnu, qu'importe ? II fallait chercher en quoi il 
eonsislait, avant de demander, en vertu de Tacte d'afflfevement, 
plus qu'il n'^tait conc^dd. . . C'etait, pour Oloron, chose facile... 
II existait, dans ses archives, une collection d'actes, une procd* 
dure de raffifevemenl ; Oloron en avail bien extrait les pieces 
qui ont ^t^ signiti^es a Tappui de sa demande, c'est-a-dire le 
proces-verbal de la Chambre des Comptes qui a accepts les 
otfres des quatre communes, Tacte d'affiivement et la mise 
en possession qui eutlieu presque imm^diatement apr^s Tacte... 
Elle pouvail bien en retirer le litre ou ^tait consacr^ le droit 
acquis par les quatre communes ant^rieurement i Facte d'affife- 
vement. . . Ces documents, chose extraordinaire, n'ont pas 616 
produits par Oloron. . . 

La resistance de M. le Maire d'Eysus i la demande d'Oloron, 
qui reclame sans restriction ni reserve les -| des terres baill^es 
k flef par cet acte de 1585, est d^jk legitime ; le droit de d^pais- 
sance sur ces terres n'est pas compris dans le bail k fief, ce 
bail le porte textuellement ; ce droit est d'une valeur ^norme 
par la nature et T^tendue des terres sur lesquelles il s*exerce ; 
terres cultes et incultes y sont assujetties, et il n'a d'autres 
limites que celies des bois mis en d^fens . . . 

Le droit de d^paissance sur tons les autres terroirs afB^v^s 
appartenait a chacune des communaut^s ^galement, puisque la 
sentence ne renferme pas de dispositions contraires. D'ailleurs, 
comment concevoir un droit de dipaissance commune, k plu- 
sieurs sur les m£mes terres, sans cantonnement ou designation 
de quartiers diff^rents, ou, chacun de ceux qui seraient investis 
de ce droit, pourrait Texercer. . . 

Le Maire d'Eysus se demande si la mani^re dont le droit etait 
reconnu par Facte d'affi^vement ne suffisait pas d^montrer 
que Taffiivement avait eu lieu aussi par ^gales parties entre les 
quatre communautds. . . II s'est encore demand^ comment 
Facte d'affl^vement ferait mention du droit anterieurement 
acquis par les quatre communaut^s sur les terres afflev^es et 
non compris dans la concession, sans dire en quoi ce droit 
consistait, si la concession n'^tait pas faite dans les mdmes 
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proportions que celles parliculieres k 1 exercice de ce droit. . . 
II lui a paru impossible d'admettre que si Taffifevement n'avait 
pas eu lieu par ^gales parts, on ne Tetlt pas exprim^, en pre- 
sence d'un droit reconnu par Tacte et qui appartenait ^galement, 
avant la concession, aux concessionnaires eux-mdmes, par 
^gales parts sur les terres conc^d^es. . . 

« II est impossible que si la concession n'eU pas ^t^ faite 
» dans des proportions dgales k celles dans lesquelles devait 
» s'exercer le droit de d^paissance, il n'etit pas 6i6 exprim^ dans 
» Taete, que raffifevement ^tait fait, savoir : pour les y en faveur 
» de la Ville et pour un tiers en faveur de Soeix, Eysus etLurbe 
» ensemble, c'est-ii-dire pour un neuvifeme en faveur de chacune 
» d'elles et — que n^anmoins, toutes les quatre continueraienti 
» jouir, en conformity de Tarrfit^ du 8 novembre 1585, ^gale- 
» ment et dans la mftme ^tendue, du droit de d^paissance, sur 
» la generality des terres affievdes. On ne saurait s'expliquer le 
» silence de Tacte, soit dans les proportions dans lesquelles la 
» concession des terroirs, bois, montagnes, etait faite, soit par 
» la nature du droit prdexistant et declare non compris dans la 
» concession, si ce n etait pas dans les mfimes proportions que 
» les quatre communes devaient jouir et du bail k fief et du droit 
» anterieurement acquis. En admettant que Tafflfevement fiit 
» fait dans les mfimes proportions que celles dans lesquelles le 
» droit qui n'y etait pas compris, appartenait aux quatre com- 
» munes. .. et Tacte s'explique naturellement et sans effort, ii 
» etait inutile, dans ce cas, de determiner en quoi consistait le 
» droit non compris dans IWifevement... Les divers Conseils 
» d'Oloron ont fait une confusion qui est Torigine de Terreur 
» oil ils se demfenent. lis ont confondu un bail k fief avec une 
» vente. . . Un bail k fief ne saisissait pas le preneur de la pieni- 
» tude du droit de propriete, ainsi que la vente en saisit Tacque- 
» reur ; un fief se divisait en deux parties : en fief dominant et 
» en fief servant, en domaine direct et en domaine utile. Le fief 
» dominant demeurait k i'auteur de la concession ; le fief servant 
» etait seul transmis aux concessionnaires ; en d'autres termes, 
» il n'y avait que le domaine utile qui fAt concede ; le domaine 
» direct etait le droit de seigneurie ou de suzerainete reserve 
» par le concedant. 
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» Les Gonseils d'Oloroii devaient, par suite de leur premiere 
» erreur sur la nature du bail k fief, confondre, avec un prix de 
» vente, le droit d'entr^e dont le concessionnaire du fief ^tait 
» tenu ; cependant, ce droit d'entr^e ne ressemblait que de bien 
» loin k un prix de vente et ne pouvait tout au plus 6tre regard^ 
» que comme une partie de ce prix, en supposant qu'un bail k 
» fief pilt jamais 6tre assimil^ k une vente ; car, outre ce droit 
» d*entr(5e qui par son nom indique qu on ne le payait qu'une 
» fois, le concessionnaire etait tenu d'un droit de fief qui consis- 
» tait dans une redevance annuelle et perpetuelle, pour attester 
» son asservissement et sa vassalitd. Le bail k fief imposait 
» encore au vassal, envers le seigneur, d'autres charges dont le 
» d^faut d'accomplissement entrainait de dures p^nalit^s et 
»jusqu'Ji la confiscation du fief servant: le vassal devait au 
» seigneur « hommage » et « foi » et le defaut de prestation 
» autorisait la saisie du fief servant. Le vassal devait aussi au 
» seigneur le d^nombrement ou declaration des biensaffi^v^s... 
» et, faute de fournir le denombrement, il y avait lieu k la saisie 
» f^odale qui ^tait une espfece de confiscation. Le seigneur avait 
)) un droit de commise en cas de ft51onie ou d^saveu, c'^tait le 
» droit de confiscation du fief servant... D'autres charges 
» pesaient sur les propri^taires du fief servant, entr'autres, des 
» droits de mutation, dont il ^tait tenu personnellement envers 
» le propri^taire du fief dominant. Enfin le seigneur avait la 
» faculty de reprendre sur Tacqu^reur ou possesseur Stranger, 
» k titre de vente ou titre Equivalent, le fief aliens qui relevait 
» de lui ; cette faculty s'appelait retrait ftJodaP. » 

Aprfes s'fetre attach^, d'une manifere aussi savante, k bien E tabhr 
la distinction fondamentale existant entre le bail k fief et 
Tachat, I mminent avocat d'Eysus, Pelleport, du barreau 
d'Oloron, refit, depuis sa plus lointaine origine, Thistorique de 
la jouissance du Eager par les quatre communes, s'appliquant, 
avec une force et un talent qui ne se d^mentirent jamais tout le 
long de sa brillante plaidoirie, k d^montrer Tabsolue Egalitd des 
droits des affidvants. . . 

Parvenu, enfin, au terme de son examen rdtrospectif, avec le 

1. — Plaidoirie de M* Pelleport, pour Eysus. Manuscril, Arch. com. d'Oloron. 
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titre mftnie de Taffifevement, et analysant minutieusement ce 
document, il s'dcria : 

« La preuve de T^galit^ de parts dans les offres, ou de la 
» demande faite du bail k fief, sans distinction de partS; entre 
» les quatre communaut^s, est arriv^e au plus haut degr6 d'^vi- 
» dence... Cette ^galit^ ^tait, jusqu'a present, au fond des choses, 
» mais le mot ne s'y trouvait pas. Ici, la chose et le mot sont 
» ensemble ; il ne peut pas y avoir d'^quivoque et il serait pu^ril 
» de chercher quelque obscurity dans ce langage. . . queaberan 
» la possession deiis dits boscqs, motmtagnes et terradors ; — 
» poden obligar leurs biens et caiises deiXs dits besins de ladite 
» ciutat (tOloron que deiis des autres locqs d'Eysus et Lurbe 
» et sus aqueroy enpassar et autreyar touts contrats et obliga- 
)» tions nicessaris et ainxi que sera de rason, per puis apris los 
» dits besins de ladite ciutat et de tres locqs, — se partir — et 
» esgalisar lasdites sommes de entrades et fiu annual, per 
» acquitar, pagar, ainxi que lo se podera tocquar. , . Se partir 
» et dgalisar las dites sommes, signifient nettement, absolument : 
9 se partager et egaliser — ou r^partir ^galement — ou par 
» igales parties — entre les quatre communautds, — - lesdites 
» sommes de droits d'entrdes et de fief annuel*. » 

Tant de science profonde, servie par tant d'ardeur gdn^reuse, 
ne r^ussit pas ^convaincre la Cour, de la justesse de la demons- 
tration,.. Celle-ci, par son arrfit du 6 fdvrier 1849, maintint le 
jugement du 7 janvier 1847 du tribunal d'Oloron, en ce que ce 
jugement r^glait les droits respectifs des quatre communes sur 
les territoires par elles affiev^s — mais r^forma ce jugement, 
au chef qui ordonnait le partage des immeubles indivis entre les 
parties, par attributions — et d^clara, au contraire, que le par- 
tage aurait lieu par la voie du tirage au sort. 

Battue en Appel, la commune d'Eysus se pourvut en Cassa- 
tion. 

La Cour de Cassation, par son arrfit du 21 janvier 1852, la 
dimii de son pourvoi contre Tarrfit du 6 f(5vrier 1849 de la Cour 
d'Appel de Pau, en tant que le dit arrfit attribuait la propridtd 
des -J- k Oloron et d'un neuvifeme k Eysus, mais cassa ledit 

1. — Doeument cit6. Arch. com. d'Oloron. 
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arrfit, en ce qu'il nommaitdes experts, pour « une execution qui 
» appartenait exclusivement I'autorit^ administrative. 

» Vu — disait la Cour dans son arrfit de cassation — les arti- 
» cles 1, section 5 de la loi du 10 juin 1793 — 19 et 16 de la loi 
» du 18 juillet 1837 ; vu la loi de 16 fructidor an III ; — Attendu 
» que Tautoritd administrative est seule comp^tente pour statuer 
» sur le mode de partage des biens communaux ainsi que sur 
» les operations de ces partages et sur les contestations 
» auxquelles ils peuvent donner lieu ; — qu'en ordonnant le 
» partage par voie de tirage au sort en nommant des experts 
» pour proc^der k la formation des lots, et en renvoyant les 
» parties devant un tribunal de premifere instance pour les opd- 
» rations du partage, Tarrfit attaqu^ a exc^d^ sa competence et 
» formellement vioie les lois pr^citees ; — Attendu que ce moyen, 
» qui int^resse Tordre des juridictions est d'ordre public et a pu 
» 6tre invoque pour la premiere fois devant la Cour de Cassa- 
» tion, et que la Cour d'Appel, saisie des questions relatives au 
» partage entre les communes, devait le supplier d'office, 
» casse, etc *. » 

Toutes les juridictions etant epuis^es, il fallut se soumettre. 

XI 

Travaux des Experts. — Le projet de partage 
est attaqu6 et iSnalement sign6. 

(1849-1857) 

Se r^f^rant : 1° k Tarr^t de la Cour de Cassation du 21 Jan- 
vier 1852 ; 2** k Tarrfit de la Cour d'Appel de Pau du 6 fdvrier 1849 ; 
3* au jugement du tribunal d'Oloron du 7 Janvier 1847 et enfin, 
k une lettre collective des maires des trois communes d'Oloron, 
d'Eysus et Lurbe, en date du 28 d^cembre 18S2, demandant 
qu'il soit precede k la nomination des experts, le prdfet des 
Basses-Pyrenees, par arrfite du 20 avril 18S3, 

1. — Expedition coUalionn^ de I'Acte de partage du Bager. Areh. com. de 
Lurbe. 



Digitized by Google 



— 67 - 



« Considerant que Taffectation des lots aux parties int^ress^es 
» par la voie du tirage au sort, est de nature : 1** er^er des 
» enclaves et a grever tres probablement une certaine partie du 
» fonds commun de servitudes on^reqses et indispen sables 
» Dependant au mode d'exploitation par parcelles ; 2* k susciter 
» des diff^rents ou des difficultes tout au moins entre les parties 
» int^ress^es ; 3** k Eloigner le propri^taire du lot le plus k sa 
» convenance et le plus rapproch^ de son domicile, et k en 
» diminuer, consdquemment la valeur relative... », d^signa 
MM. Sazie, geomfetre, attach^ au Cadastre ; Bordenave, g^ome- 
tre-arpenteur k Oloron et Laborde, g^omfetre k Monein, pour 
procdder k Testimation et au partage en neuf lots de valeur 
dgale, des terrains communaux en question... d^cidant qu'il 
serait proc^d^ au partage definitif des lots par voie d'attribution 
la plus juste et la plus favorable aux parties, toujours d'apr^s 
les proportions indiqu^es par Tarrftt^ de la Cour d'Appel du 
6f^vrier 1849*. 

Ces Messieurs eommenc^rent leur mission le 12 juillet 1853. 
lis proc^derent avant tout k la reconnaissance des lieux ; puis, 
k travers mille difficultes et m6me accidents de toute espfece, 
qu'il fallut bien surmonter cependant, pour arriver k des rdsul- 
tats irr^prochables, ils attaquerent les operations: disposantdes 
signaux pour le canevas trigonom^trique, mesurant Tazimutli 
du pic d'Escurets, du Malharrouy ou du Pic de Sdgu, avec 
Tancienne cathedrale de Sainte- Marie ; tracant, arrfitant et 
mesurant des lignes ; multipliant les observations qui devaient 
en assurer la correlation et fournir, pour leur trace, desrepferes 
ulterieurs ; puis, etudiant attentivement les terrains k cantonner 
~ sous le triple rapport de leur situation, de leur nature et de 
leurs produits, il leur fallut proceder k la construction d'un plan 
des lieux et la formation d'un tarif proportionnel. 

Plus tard, dans le silence du cabinet, et k Taide de tous les 
elements recueillis et aprfes des essais repetes, preciser, pour 
chaque ayant-droit, la section, le numero cadastral, le lieu-dit, 
la nature de culture, la superficie par numero des classes de 
terrain, le classement, la valeur de Tare par classe, la superficie 

1. — Document cil6. Arch. com. de Lurbe. 



Digitized by Google 



— 68 — 



comprise dans le lot et sa valeur proportionnelle par parcelle 
ou fraction de parcelle attribute en toute propri^td etjouissance 
k telle ou telle commune ou section de commune. 

Finalement, proc^der k Tabornement. 

Ces operations, commenc^es, comme il est dit plus haut, le 
12 juillet 18S3, se cldturaient par la redaction d'un volumineux 
procfes- verbal fait a Nay le 12 f^vrier 1886 *. 

Le dossier du projet de partage prdsentd par les experts fut 
communique aux communes, avec prifere de formuler, s'il y avait 
lieu, leurs observations. Seule, la commune de Lurbe, qui dtait 
bien loin d'etre satisfaite, r^pondit, observant que le classement 
des lots adopts par les experts pour les quartiers Biot et Pon- 
suzette, attribu^s k Lurbe, ne r^pondait pas h la valeur r^elle de 
ces terrains ; que le lot d'Oloron, dans le mfime quartier, etait 
d'une valeur « infiniment sup^rieure » ; que le pacage en monta- 
gne devenait de plus en plus pr^cieux, k mesure que Ton avanoait 
vers Arudy ; que son lot de bois etait le plus pifetre, le plus 
aride et le plus pauvre de tout le Eager indivis. . . « II est regret- 
» table, disait Lurbe, que les experts n'aient pas visits le sol de 
» ce parsan. . . il est en effet probable que s'ils Teussent visits, 
» ils auraient etabli sept classes et afTecte ce lot k la septi^me 
» au lieu de la quatri^me* » 

Lurbe observait encore que sur la contenance totale du Bager 
qui etait — au dire des experts — de 2.814*» 81» 34«, elle aurait 
dfli avoir, pour son neuvifeme, 312»» 72* 37«, tandis quil ne lui en 
etait attribue que 284*^ 12* 7*», d'od une difference, k son pre- 
judice, de 28*» 89* 68« ; que les lots d'Oloron avaient tons, pour 
leur classe relative, une valeur infiniment superieure k ceux de 
Lurbe qui leur correspondent dans les mfimes classes ; que ces 
lots, en ce qui concerne la foug^re, ne sont pas aussi facile- 
ment abordables aux bouviers, que les lots attribues k Oloron ; 
que cette foug^re d'Oloron peut 6tre coupee et exploitee indifTe- 
remment I'hiver ou Tautomne, tandis que ceile de Lurbe doit 
forcement 6tre coupee et enlevee avant decembre ; que le ter- 
rain reserve k Oloron est situe dans des conditions tellement 
avantageuses, qull est parfaitement susceptible d'etre cultive, k 

1. — Document eiU. Arch. com. de Larbe« 
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cause de la profondeur du sol, et de recevoir de nombreuses 
m^tairies, tandis qu'il n'en est pas de in6me du lot de Lurbe, en 
raison de la grande d^clivit^ du sol et de son peu de profon^ 
deur ; que les experts auraient dil, pour Tattribution des lots, 
consid^rer : la situation, la quality et la valeur du terrain. 

Pour ces motifs, Lurbe fut d'avis que le projet de partage 
^labor6 par les experts, ^tait susceptible d'6tre r^vis^ . . . mais, 
voulant ^viter un remaniement complet des lots d6jk assign^s, 
la commune consentait k ce que la ville d'Oloron lui d^laisse 
une lisifere de son lot, confrontant au lot d^Eysus *. 

La commune d'Eysus, par deliberation du 20 avril 1856, s'asso- 
cia aux observations presentees par Lurbe — et — avec Lurbe 
— demanda quil fAt precede k une nouvelle expertise. . . • 

La ville d'Oloron, par deliberation du 17 mai 18K6, s'opposa 
formellement k toute revision et demanda que le proc6s-verbal 
d'expertise Mt immediatement homologue. Le preret du depar- 
tement des Basses-Pyrenees — • M. Armand Laity — par arrfite 
pris le 27 juin 1856, « autorisa » le partage. 

Revenant, avec plus d'animation encore, sur ses observations 
du 8 avril 1856, plus haut citees, le Conseil municipal de Lurbe, 
reitera ses observations, decidant de se pourvoir devant le 
Ministre de llnterieur, et au besoin, mfime, devant le Conseil 
d'Etat, pour obtenir une nouvelle expertise ou la revision du 
rapport des premiers experts ^ 

Requete fut en effet adressee par Lurbe au Ministre de Tlnte- 
rieur ; mais la decision du Ministre, sur le pourvoi interjete par 
Lurbe, centre Tarrete prefectoral du 27 juin 1866 « arriva trop 
tard ». . . MM. Eugene-Pascal Layrisse, maire d'OIoron, assiste 
de M. Paul Foix et de M. Auguste Crouseilhes, membres du 
Conseil ; Bernard Lalanne, adjoint au maire de Lurbe, assiste 
de Bernard Larricq et Bernard Casaubon, membres du Conseil ; 
Bernard Lafargue, maire d'Eysus, assiste de Raymond Sabatte- 
Beigt et Jean Bareilhes, membres du Conseil, avaient deji pro- 
cede, le vendredi 15 mai 1857, devant Pamphile-Jacques 
Laruncet, avocat-notaire la residence d'Oloron, k ces fins 

1. — Registre des deliberations da Conseil mun. de Lurbe. 
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commis, et les sieurs : Roraain Supervielle, horloger et Vital 
Minvielle, tailleur d'habils, comme t^moins, au partage d^tlnitif 
du Eager. . . Et Facte de partage, approuvd par arrfit^ pr^fecto- 
ral du 22 mai 18S7, ^tait fiaalement enregistr^ k Oloron le 
26suivant*. 

XII 

P6riode de transition entre I'ancien 
et le nouveau regime. 

Cette fin subite d'un regime qui durait depuis plus de 250 ans, 
devait fatalement occasionner des perturbations dans Tadminis- 
tration et la comptabilit^ des communes... Lurbe et Eysus 
avaient, en effet, d^ja pay6, par portions ^gales, et en vertu des 
r6glements des : 3 d^cembre 1812 et 25 Janvier 1828 — 600 fr. 
montant de la contribution 6ch\ie jusqu'a ce jour... Or, ace 
moment — 15 mai 1857 — les m6mes communes n'avaient pu 
jouir ni de la fougere, ni du pacage. 

Lurbe fit alors observer la ville d'Oloron : que les recettes 
et les d^penses pour 1857 avaient ^t^ arrfit^es par le prdfet le 
14 novembre 1856 ; qu*un rdle pour pacage et exploitation de 
fougferes s'dlevant a plus de 2.000 fr., avait ddja ^t^ dress^ pour 
couvrir, avec d'autres produits, les ddpenses dumfeme exercice, 
montant k 3.002 fr. 22... tons les habitants de Lurbe et ceux 
du Eager prenant part a ces jouissances, flguraient sur ce 
r61e. . . ce travail important serait nul si le pacage et la fougfere 
appartenant a Oloron, en vertu du partage d^finitif, dtaient 
enlev^s a Lurbe... il serait impossible k Lurbe d'arriver k 
couvrir le chiffre des depenses. . . de plus, Lurbe serait oblige 
de proc^der k un nouveau partage, tant des fougeres commu- 
nales que de celles provenant de son neuvifeme, pour asseoir 
une nouvelle taxe, operation qui allait exiger de nombreuses 
formalit^s et un temps assez long. . . , 

En presence de ces inconv^nients tr6s graves, Lurbe demanda 
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k Oloron « de vouloir bien consentir k ce que lea conven- 
tions des trait^s de 1812 et de 1828, fussent encore valables 
pour 1857 * ». 

La ville d'Oloron, par deliberation du 20 mai 1857, consentit 
bien k ce que les deux communes de Lurbe et Eysus profitent, 
comme par le passe et jusqu-au 31 decembre, des fougferes et 
du pacage du Bager, — mais k condition qu'elles versent, dans 
la caisse d'Oloron, une somme de 600 fr. chacune, k litre 
d'indemnite. . . 

Ces propositions furent trouv^es « exorbitantes » . . . mais, 
« pour emp6cher des rixes et m6me une guerre civile entre les 
» habitants, k Toccasion d'un partage tardifdesfoug6res», elles 
furent acceptees par six voix centre quatre, par les Conseils 
municipaux *. 

L'annde suivante, d'ailleurs, grice a un arrangement sous 
seing prive du 18 juin, passd entre elles et la ville, les deux 
communes purent, une fois encore, jouir du pacage et de la 
fougere, moyennant le versement d'une somme de 2.700 fr. 
Mais apres cette epoque — que Ton pourrait appeler : de tran- 
sition — la scission fut complete eritre Oloron, Eysus et Lurbe ; 
m6me on se r^clama — k titre, sans doute, de supr6me adieu — 
un riglement de comptes ! . . . 

XIII 

Rdglement des comptes apres la scission 
entre les trois conununes. 

Pendant tout le temps de Tindivision, les trois communes 
co-proprietaires du Bager, avaient ali^ne de nombreuses par- 
celles de terre, et le prix, en execution, d'ailleurs, des conven- 
tions, en avait toujours ete percu par la ville seule. Lurbe et 
Eysus, etaient done creanciferes chacune du de ces ventes et 
de rinteret de leur capital, jusqu'au 31 decembre 1861 — et — 
naturellement — elles voulurent etre remboursees. . . Une pre- 
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mifere fois, vers la fin de Tannde 1860, les maires de ces commu- 
nes firent part k leur collfegue d'Oloron, de leurs exigences sur 
ce point. Mais la reclamation ne prit corps qu'avec les delibera- 
tions des : 12 aoAt 1862, du Conseil municipal de Lurbe, et 7 sep- 
tembre de la m6me ann^e, du Conseil municipal d'Eysus, par 
lesquelles chacune de ces communes se prdtendait creanci6re, 
pour son -g-i d'une somme s'^levant : 

En principal, k 985*79 

En inter6ts, a 942 46 



Le Conseil municipal d'Oloron, r^uni en session ordinaire le 
17 novembre 1862, examina, avec m^thode et circonspection, 
les comptes qui lui etaient pr^sentes. 

Tout d'abord il ecarta, comme n'^tant nuUement dues, les 
sommes r^clamees pour diverses ventes de terrains, effectuees 
en dehors du Bager ou de ses d^pendances ; puis, rectifiant 
certaines erreurs de calcul, il admit, comme effectivement dues : 

En principal, la somme de 893' » 

En inter6ts, celle de 857 83 



Mais, passant en revue les frais d'instance et de partage du 
Bager, qui avaient 616 avancds par la ville, et se rdf^rant, d'ail- 
leurs, au jugement du tribunal d'Oloron, du 7 Janvier 1847, 
disant que : les ddpens seront supportds par les parties en 
proportion de leurs droits aux terrains k partager, k Texception 
de certains frais et nommdment du dernier m^moire signifie au 
nom de la ville, qui demeureront a la charge de la commune 

d'Eysus, et ces frais d'instance s'^tant eiev^s k 1 .098^59 

defalcation faite du susdit m^moire revenant a la 

seule commune d'Eysus, soit 232 55 

il attribua k chacune des deux communes, comme 
proportionnee k leurs droits, la somme de 96 23 

Voili pour les frais d'instance. . . 

Quant au partage, celui-ci ayant coAte 11 .435' 18 

il revenait k chacune des deux communes de Lurbe 

et d'Eysus une quote-part de 1.270 57 



Au total done, la somme de 



1.928' 25 



Au total 



1.752' 83 
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ce qui ^levait leur detle en vers Oloron, savoir : 



Calculant, k son tour, « pour que justice soit ^gale », Tint^rfit 
des sommes avanc^es par la ville, k chacune des deux commu- 
nes, le Conseil municipal d'Oloron ^tablit qu'il y avait, de ce 
chef, pour la ville, une reprise de : 

A Tendroit de Lurbe, sur les frais dlnstance [int^rfits 
de 1.366 fr. 80, depuis le 26 novembre 1847, jusqu'au 
31 decembre 1861, soit pour 14 ans, 1 raois, 5 jours]. 67' 76 

Sur les frais de partage [int^r^ts de 1.270 fr. 57, 
depuis le 12 mars 18S7, jusqu'au 31 decembre 1861, 
soit pour 4 ans, 9 mois, 19 jours] 305 07 

A I'endroit d'Eysus, sur les frais du dernier md- 
moire [int^rfets de 232 fr. 55 depuis le 26 novem- 
bre 1847, jusqu'au 31 ddcembre 1861, soit pour 
14 ans, 1 mois, 5 jours] 163 90 

Sur les frais dlnstance [int^rfets de 1.366 fr. 80, 
depuis le 26 novembre 1847 jusqu'au 31 decembre 
1861, soit pour 14 ans, 1 mois, 5 jours] 67 76 

Sur les frais d'appel [interSts de 467 fr. 89, depuis 
le 6fdvrier 1849, jusqu'au 31 decembre 1861, soit 
pour 12 ans, 10 mois, 25 jours] 301 70 

Sur les frais de partage [int^r^ts de 1.270 fr. 57, 
depuis le 12 mars 1857 jusqu'au 31 ddcembre 1861, 
soit pour 4 ans, 9 mois, 19 jours] 306 07 

D'oii d^coulait ce r^sullat final que : 

La commune de Lurbe ^tant crdanci^re d'Oloron de 1 . 752 83 
Oloron, k son tour, devant prendre de Lurbe 1 .739 63 

restait lui devoir 43' 20 

Tandis que la Ville ayant a prendre d'Eysus 2.905^ 66 

et ne lui devant elle-mfeme que 1 .752 83 

demeurait cr^ anci^re sur elle de 1 . 152' 83 

dont M. le Maire demeurait charge d'op^rer le recouvrement 
par la voie amiable * . . . 

1. ~ Registres des deliberations des Cons. mun. de Lurbe, d'Oloron et d'Eysus. 
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Ce recouvreraent, comme on devait d'ailleui^ s'y attendre, ne 
fut jamais op^rd, du moins n'en reste-t-il point de trace, soil 
dans les registres des deliberations des trois communes, soit 
dans leurs budgets ou comptes administratifs. . . 11 est probable 
et tres vraisemblable, qu'apres les premieres hostilit^s, la paix 
etant aussi ndcessaire aux uns qu'aux autres, U m fut plus rien 
fait qui pAt ramener la discorde. 



XIV 



Lot d'Eysus. 

Les droits respectifs des communes co-propri^taires avaient 
ete fixds par jugement du tribunal de premifere instance d'Olo- 
ron, du 7 Janvier 1849, savoir : 

4 en valeur des fonds d^signds dans le contrat du d^cem- 
bre 1593, pour la commune d'Oloron ; 

"5- pour la section de Soeix, d^pendance du territoire d'OIoron ; 

4 pour Lurbe ; . 

4- pour Eysus. 

II revenait done h chaque co-partageant, d'aprfes Testimation 
totale : 

kOloron 409.785^31 

iSoeix 68.292 56 

a Lurbe 68.292 56 

i Eysus 68.292 56 

Total £gal 614.632' 99 



En representation de ce capital, il fut attribue a Eysus deux 
tfenements separ^s par des proprietes privies et la valine de 
rOurtau, d'une etendue reunie de 281»» 31« 79«. 

Le premier de ces tenements, sis au midi, dans la partie mon- 
tagneuse des communaux partag^s, aux quartiers Thez de 
Bouhaben, Clots de Malharrouy, Moustayou, Boscq de La Lie, 
Clots de TArque, Boscq et Planfe de Bourse, dependances de la 
montagne de Binet, comprend des p&tures de bonne quality et 
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des bois de belle venue ; il a une superflcie de. . . , 03« 51* 
etfut estim^ 20.381 fr. 79 

11 confronte, du nord, au chemin de Saint-Christau au Bager 
et h Miseriu ; de Test, au lot d'Oloron ; du sud, k la crfete de 
Malharrouy, limite d'Escot ; de Touest, au lot de Lurbe. 

Le second tenement, en nature de fougeraie et pAturage en 
coteaux, k la convenance d'Eysus, dont le territoire est contigu, 
embrasse tout ou partie des quartiers appel^s : Clots contre 
rOurtau, Petreigne, Bat Arricoute, Dessus N^ret, Courbet, 
Branas, Turounet et Branas nord, Talou pelat, Turounet sud et 
est, Houns de TArriu de N^ret, Debat Camat et Serrot deii 
Mouli d'Arramonde, tous quartiers contigus et agglom^rds, 

comprenant une superflcie de 124*» 28* 28« 

etfut estim^ 47.910 fr. 77 

II est d(51imit^ : au nord, par le territoire d'Eysus et par le 
chemin d'Oloron au Bager, jusqu'au point ou celui-ci rencontre 
le chemin du Turounet ou de Branas, non loin de Torigine du 
ruisseau de Necore ; a Test, par le lot attribu^ k Oloron ; au 
sud, par le chemin de Saiidie et propri^t^s privies ; a Touest, 
par le chemin de Lannusset ou de Campagne. 

La valeur totalis^e de ces deux tenements reproduit exacte- 
ment la somme de 68.292 fr. 56 

XV 

Lot de Lurbe. 

Lurbe, comme Eysus, rCQut, pour sa part, k proximity de son 
territoire et a sa convenance, comme commune limitrophe, une 

^tendue totale de 284'» 12^ 78« 

en montagnes, plateaux et versants, en deux tenements, s^par^s 
par des propri^t^s privdes et la valine de TOurtau. 

Le premier de ces tenements, au sud, dans la partie monta- 
gneuse, quartiers et portions de la montagne Binet connus sous 

1. ~ ExpMitiOQ collationnto de I'Acte de partage du Bager. Arch. com. 
de Larbe. 
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les noms de : Clots de Malharrouy, Moustayou, Espiaube, Boscq 
de La Lie, Clots de TArque, Boscq et Plane de Bourse, compte, 

ea pdturages et bois, une superficie de 200>* 72» 99* 

etfutestira^ 34.702 fr. 49 

II confronte, du nord, au chemin de Saint-Christau au Eager; 
de Test au lot d'Eysus, dont il est s^pard, du moins dans la 
partie montagneuse, par une ligne rigoureusement droiteetqui, 
partant d'une croix grav^e sur la cr6te de Malharrouy, aboutit k 
une borne plant^e sur le cdt^ meridional du chemin de Saint- 
Christau au Eager et k Miseriu, borne portant le mill^sime 1855 ; 
du sud, aux territoires d'Escot et de Lurbe ; de Touest, au terri- 
toire de Lurbe. Le pacage, surtout dans la region sup^rieure, y 
est de toute premiere qualitd pour le b^tail a laine, le bois, de 
belle venue, le sol, k base calcaire. 

Le second tenement, au nord, comprend la totality des quar- 
tiers appel^s : Laterrade, Ayguerede, Eiot, Ponsuzette, Debat 
Arroues et Lannussettes, points les plus rapproch^s duterritoire 
de Lurbe, et consiste en fougeraies etpftturages ayant ensemble 

une superficie de 83»^ 39* 79« 

etfutestim^ 37.590 fr. 07 

II a pour confrontations : au nord, un ruisseau appel6 Larran 
et la limite d'Eysus ; k l>st, le chemin de Campagne ou de Lan- 
nusset ; au sud, le chemin stable de la Saiidie et la propriety 
Daniel ; k Touest, le chemin de la Longufere. 

Les deux tenements atlribu^s k Lurbe repr^sentent done, en 
totality, la somme de 68.292 fr. 56 

Jusqu'en 1868, les quartiers Eiot et Ponsuzette ^taient exploi- 
t's, chaque ann'e, par les habitants de Lurbe, aprfes tirage au 
sort des lots de foug^re... Cette maniere de proc'der 'tait 
eompliqu'e et causait de gros soucis a Tad ministration commu- 
nale, k I'^poque de la r'colte des fougferes. La municipality de 
Lurbe proposa, dfes 1862, de faire cesser cet 'tat de choses. EUe 
mit en presence les deux moyens qui pouvaient le lui permettre : 
1* la vente ; 2* le partage par lots. La vente fut ecart'e parce 
que « les riches et les capricieux, en achetant tout, excluraient 
les faibles ». Le partage fut seul envisage comme realisable. En 
consequence, les propri'taires de Lurbe furent admis k sou- 
missionner pour un lot de fougferes et un g'om^tre- expert 
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d^sign^ pour partager les deux quartiers en autant de lots que 
de soumissionnaires. [Ddlib^ration du 4 mai 1865.] 

Le g^omfetre-expert d^sign^ par radministration futM. G. Bor- 
denave, de Gurmengon. II se mit aussitdt a Toeuvre et le 
I*' avril 1867, il remettait son projet de lotissement en 114 lots, 
de contenance dgale de 69 ares 40 centiares. 

Un arrfit^ pr^fectoral du 13 fdvrier 1868 ayant autoris^ la 
concession k titre ondreux, aux habitants ayants-droit de la 
commune de Lurbe, les actes furent passds par devant W Eus- 
tache Gasenave, notaire, et en son ^tude, k Oloron, le 27 novem- 
bre 1868. 

Depuis cette ^poque, Lurbe, en tant que commune, n'a plus 
aucun int^rfet dans ces quartiers. Ses habitants, qui y sont deve- 
nus propria taires, y exploitent leurs lots de fougferes, chacun k 
part soi, comme ils font de toute autre partie de leurs terres 
arables *. 

XVI 

Lot d'Oloron-ville et section de Soeix. 

La ville d'Oloron ayant droit, de son chef, aux -| du capital 
repr^sentatif des territoires k partager, devait recevoir une 
somme de 409*755 fr. 31 qui lui fut assignee en terrains divers, 
k sa port^e et k sa convenance et toujours par voie d'attribution. 

A cet effet, il lui fut attribu^ trois tenements, savoir : un pre- 
mier tenement, au nord, comprenant les versants, plateaux et 
vallons appel^s : Paloum6res, Serre-Morliias, Saint- Andr^, 
Talou de Mayboune, Bordes, Hourquet, Lurbe, Besp6s, Labour- 
b6re et autres dans les limites suivantes : 

Au nord, le ruisseau Arriugran jusqu'i son embouchure, 
centre une partie du lot de Soeix ; a Test, le Gave d'Ossau, 
centre les territoires de Herr^re et Ogeu, jusqu'Ji Tembouchure, 
sur la rive gauche du ruisseau de Besp^s ; au sud, ce ruisseau 
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en remontant son cours, le Turon de Labourbfere, le chemin de 
Bager ; h Touest, le chemin du Bager k Oloron. 

Un deuxieme tenement, au nord-est, dit le bois du Bager en 
nature de bois-taillis, comprenant tout ou partie des terrains 
connus de : Crampes, Picq, Lembaigt, Broucarot, Pasturelle, 
Castillou, Saiicq et autres, dans les confrontations suivantes : 

Au nord, le gave d'Ossau, en remontant son cours contre les 
territoires d'Ogeu et de Buziet jusqu'6 Tembouchure, sur sa rive 
gauche, du ruisseau du Termy, mentionnd dans le contrat du 
1" ddcembre 1593 ; k Test, ce ruisseau et la limite du territoire 
d'Arudy jusqu'ii la rencontre du chemin du Bager k Oloron ; au 
sud, ce chemin, jusqu'i la borne plant^e entre les lots de Soeix 
et d'Oloron ; k Touest, le lot de Soeix. 

Le troisi^me tenement, situ^ dans la partie montagneuse, se 
compose de tout ou partie des quartiers en nature de pMurages 
et bois connus de : Miseriii, Guits, bois de Porteigt, Petraube, 
Laquinte, bois de Laiiga, Saiicq, Araiit, Poursiugues, N^core et 
Turounet, dans les limites suivantes : 

Au nord, le lot d'Eysus par le chemin dit de Branas ou de 
Turounet et celui du Bager, et des bornes en pierre ^quarrie, 
plant^es pour en maintenir le trac^ ; le lot de Soeix, le chemin 
d'Oloron au Bager, le deuxieme tenement d'Oloron, par le mfime 
chemin du Bager jusqu'i la limite d'Arudy, k Torigine orientale 
du ruisseau du Termy ; k Test, la limite du territoire d'Arudy, 
passant aux sommets de Couretscoig et de Soeix et aboutissant 
k celui connu sous le nom de Hourquete de Baylgran ; au sud, 
la crfite de Porteigt, les sommets de Guits et de Thez de Bouha- 
ben ; k Touest le lot d'Eysus. 

Des trois tenements attribues a Oloron, le premier se trouve 
entre les deux parties du lot de Soeix ; les deux autres, contigus, 
Tun inferieur et Tautre sup^rieur, se touchent par le chemin 
du Bager. 

Leur superficie r^unie est de 2.058*» 27* 67° 

et ils furent estimes 409.755 fr. 31 

Le premier, en nature de fougeraie et pacage ; le second, en 
nature de bois-taillis, le troisieme, s\iu6 dans la partie monta- 
gneuse et sup^rieure, consiste un p4turages, aulnaie et bois. 

Quant k la section de Soeix, il lui fut attribu^, — k proximity 
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du chef lieu et a sa convenance — deux polygenes distiacts, de 

contenance totale de 190^ 79* 10« 

de terrains divers en nature de fougeraie, bois et pacage. 

Le premier, sis k I'ouest et attenant aux propres terres de 
Soeix comprend les quartiers appel^s : Coumunau, Arriugran et 
Paloum6res. 

II confronte, du nord, au chemin des Candaus, pacage de 
Suberbielle, ruisseau de Brecq ; de Test, au gave d'Ossau, rive 
gauche, jusqu'i remboucliure du ruisseau Arriugran ; du sud, 
k des terrains attribuds k la vilie d'Oloron par ledit ruisseau 
d'Arriugran, en allant vers sa source, jusqu'aux propri^tds 
closes de Lacazette, puis, k la limite de ces propri^t^s jusqu'au 
chemin d'Oloron au Bager; de Touest, au territoire d'Eysus par 
le m£me chemin. 

Le second polygone alloud k la section de Soeix embrasse les 
quartiers dits : Labourb^re, Soura de Labourb^re, partie de 
Crampes et du bois du Bager. 

II est born^, au nord, contre le territoire d'Ogeu, par le gave 
d'Ossau, en remontant son cours depuis Tembouchure du ruis- 
seau de Bespes, k Test, jusqu'au lieu ^ii cette riviere regoit un 
petit filet d'eau dit : Barrfere de Crampes. 

La valeur des deux tenements donnas k Soeix comme Equiva- 
lent de ses droits est de 68.292 fr. 56 *. 

i. — Document cit6. Arch. com. de Lurbe. 
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Immatriculation sur le Cadastre. 
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xvin 

£tat actuel du Bager. 

II a 6i6 dit, dans le courant de ca r^oit, comment, d6s le 
ddbut du XVI' si^cle, des particuliers de Lurbe et d'Eysus — 
profitant de la latitude que les princes leur avaient consentie — 
allferent, un peu tons les jours, et en vdritables pionniers, 
extirper certains quartiers du Eager, et, finalement, s'y b&tir des 
« bordars ». 

C'est ainsi que furent fondles les premiferes m^tairies, celle 
de Ricout^ d'abord, qui pent 6tre consid^rde comme la plus 
ancienne ; puis, successivement — mais sans qu'il ait ^t^ possi- 
ble d'en bien pr^ciser la date, celles de Berguerie, de Lassalle, 
de Lasclottes, de Pathiolle, de R^galot, de Louise, de Bachertf, 
de Cendres, de Larrouy, de Carrerole, de Haure, de Pl^chot et 
de Minvielle, jusques et y comprises les plus modernes qui ne 
remontent gu6re k plus d'une soixantaine d'ann^es. 

Ces m^tairies s'^tablirent un peu partout, mais le quartier 
privil^gi^ entre tous, celui par consequent, qui devait le plus 
solUciter les populations voisines, fut le coquet et frais vallon 
de rOurtau, aux terres profondes et d'exploitation facile. C'est 
li, en effet, que la population acquiert son maximum de density. 

Dans le ddnombrement de 1901, il a ^t^ recens^ par la ville 
d'Oloron, pour sa section du Eager : 47 maisons, 47 manages et 
235 individus ; or, parmi ces 47 manages, il en est 24, fournis- 
sant un contingent de HO individus, qui sont ^tablis en amont 
de Saint-Christau, sur les deux rives de TOurtau. . . C'est pres- 
que la moiti^ de toute la population du Eager, par consequent, 
pour cette seule partie. . . 

Get important hameau qui a k son emigre convenance tous 
les elements de la vie champ6tre : joli ruisseau, belles forfits, 
gras p&turages, ne se ressent nullement de son isolement du 
chef-lieu, dont il est cependant eloign^ d'une douzaine de kilo- 
metres. • . Du reste, fonde — en totality, peut-on dire, par des 
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colons de Lurbe, commune k laqueile il est d'ailleurs demeur^ 
rattach^ pour ie service religieux, c'est surtout avec celle-ci 
qu'ii est en relation, et en contact presque continuels. Les 
families de cette section d'Oloron sont toutes apparentdes aux 
maisons de Lurbe ; les noms, qui plus est, sont les mfimes, h 
peu d'exceptions pr6s, de part et d'autre. 

Ge qui, en somme, dans nos campagnes catholiques, dtablit 
des relations, de bourg k hameau, c'est la fr^quentation des 
dglises ; ce sont les c^r^monies religieuses. Or, il vient d'etre 
dit, que pr^is^ment les fiddles du Bager d'Oloron sont parois- 
siens de Lurbe ; rien d'tJtonnant, alors, que le Bager d'Oloron 
et la commune de Lurbe vivent, pour ainsi dire, d'une vie 
commune. Jusqu'en ces derniers temps, mSme [1895], les enfants 
des deux sexes frdquentaient les ^coles de Lurbe. Aujourd'hui, 
cependant, une ^cole ayant 6l6 cv66e au Bager, par la ville, et 
un service religieux ayant 616 organist k Saint-Christau pour 
tons les dimanches de Tannic, le hameau du Bager a beaucoup 
plus de chances que jamais, de vivre de sa vie propre. . . C'est 
peut-6tre ce qui a fait proph^tiser, k quelques observateurs plus 
ou moins judicieux, qu'un jour viendra oti le Bager d'Oloron, et 
la station thermale de Saint-Christau, seront 6ng6s en com- 
mune... 

Si jamais cette ^ch^ance se r^alisait, ce ne serait pas sans de 
s^rieuses difficult^s... Comment, d'ailleurs, croire, qu'un petit 
hameau qui retire tant de pr^cieux avantages de Th^gdmonie de 
sa capitale, se rdsignerait, pour les seules convenances d'un 
centre balndaire important et renommd, sans doute, mais qui 
n'a point de population sddentaire, i briser les chaines de sa 
tutelle !... 

Que les citadins d'Oloron ne s'alarment done pas d'une rdvd- 
lation qu'il dtait nt^cessaire de mettre la fin de ce rdcit; mais 
qulls continuent, au contraire, k considdrer d'un air tranquille 
et satisfait, ce site charmant du Bager, qui n'est pas un des 
moindres joyaux de leur beau domaine. 
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APPENDICE 



D^nombrement de la Section du Bager, 

(1901) 
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nimi ECCLESIASTIIIDES £H BEARN 

i.6is- leeo 

PAR 



INTRODUCTION 



Onpourra s'^tonner, avec juste raison, dene trouver eiudiSe 
dans aucune histoire de nos institiitions beamaises, et pas 
m6me dans les histoires religieuses, la question de la contribu- 
tion des diocises d'Oloron et de Lescar aux dicimes ecclisias- 
tiques qui agita par diverses fois notre rigion^ au point de 
determiner une rebellion, suscitant d tout le moins des resis- 
tances reitSrees, efficaces, comme savent en produire la force 
d'inertie, le tnauvais vouloir ou la prudence calcul^e. Une 
juridiction fut m6me cri^e pour connaUre des difficultis qui 
pourraient nattre etpas davantage elle n'a trouvi un accueil 
favorable auprks des historiens, d de rares et brives mentions 
prds. 

A la verite, la matiire est ingrate. Finances et droit, fiscaliti 
et procedure ne sont point pour tenter les curieux, surtout 
quand les faits, objets de ces recherches, n'ont eu — il le faut 
reconnaitre — qu'une importance secondaire. 11 nous a paru 
intiressant toutefois d*4tudier, d une ipoque determine'e, et d 
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tout prendre la plus inter essante, la question des dScimes en 
Beam, objet des deliberations friquentes de VAssembUe geni- 
rale du Clergd frangais. 

Puis nous nous sommes volontairement borni d reproduire 
deux departemenis des decimes de Lescar et d'Oloron arritis 
par VAssemblee du Clergd a Mantes en 1641 et le dipartement 
de 1649, effectui aprhs VenquHe de Marca et relatif seulement 
au diocdse de Lescar, Vinventaire des Archives Nationales 
indique a tort V existence de celui d'Oloron; il s'agit en effet 
d'une piice sans intMt relative d ce diocise. 

Le departement de 1649 est plus detains, plus complet en ce 
quHl donne le relev4 des pribendes et des obits. Par cela mime, 
cette publication pourra ne pas paraitre inutile, Foumissant 
Vindication des charges qui grevaient les paroisses, elle rivi- 
lera des noms oubli4s et permettra la reconstitution exacte des 
divisions ecclesiasliques de nos deux diocises b4amais, Elle 
tiendra lieu en certaine mesure des pouilles qui nous man- 
quent, Dans sa stance du 27 septembre 1740 \ VAssemblee du 
Clergi decida que chaque diocdse aurait le sien, mais ce 
travail ne fut pas accompli. 

Nous avons pris soin de ramener Vorthographe fantaisiste 
et extravagante des scribes aux noms connus pour 6viter des 
confusions fdcheuses, conservant seulement les formes ancien- 
nes v&ifiees et indiquees entre parentheses. Nous avons identi- 
fi4 certains noms de hameaux et de paroisses, utilisant dans ce 
but le DicTioNNAiRE ToPOGRAPHiouE DES Basses-Pyrenees, si pr^- 
cieux, de Paul Raymond, /'Ordo diochain de 1902 et la Lettee 
pastorale de M**^ l'Ev^oue de Bayonne (Jauffret) sur les Reli- 
gieux et les paroisses et mandement pour le Car^me de l'an de 
GRACE d899. (Bayonne, Lasserre, 1899, in'4'' de 128 p, fconte- 
nant les titulaires des iglises du diocise de Bayonne par 
archipretres et doyennes], M, H, Barthety a public sous ce 
titre : L'Ancien fivi;cHE de Lescar (Pau, Ribaut, 1878), une bonne 

i. — DeliWration du 27 septembre 1740, p. 326. Le PouilU des Mnijices de 
la France. Paris, Gervais Alliot, 1626, est en effet tres incomplet. On s'occupa 
au xvnr si^cle du pouill6 d'Oloron. Abb6 Menjoulet : Chronique du diocese et 
du pays d'Oloron, I. II, p. 381. M. de Reytet, vicaire g6n6ral d'Oloron, dovait 
Ic dresser pour so conformer k la lettre des agents g^n^raux du Clergi, en date 
du 15 juin 1747. 



Digitized by Google 



— 93 — 



^tude. L'Adresse du clerge de i/ancien diocese de Lescar a 

DUCELLIER, POUR LE PRIER d'aJOUTER A SON TITRE d'Ev^IQUE DE 

Bayonne le TITRE d'Evj^que DE Lescar ( Pau, Vignancour 1879), 
reproduU les divisions par archipr^tr^s et estsuivie d'une carte 
du diocese, 

Bibliographie. — Pour ne point surcharger le ricit de 
notes et de references^ nous indiquerons les sources gin6rales 
desquelles nous avons tir4 les Elements de ce travail. 

I. Manuscrits, Sdrie G**. — Registres de VAssemblee du 
Clerge conserves aux Archives Nationales aprbs avoir eti 
diposes au cloitre Notre-Dame jusqu'd la fin du xvin^ siecle et 
depuis 1625 au couvent des Grands -Augustins oil se tenaient 
habituellement les sessions, M. Pernand Gerbaux, qui a dressd 
Vinventaire manuscrit de cette collection, Va fait pr^ceder 
d'une preface tres utile aux travailleurs *. 

Les proceS'Verbaux manuscrits se trouvent dans ce depdt. 

Bibliothique Nationale; Ponds Prangais, 2833, 3093, 3388, 
7017, 15738 d 15745, 15748-9, 20936-20940'. 

Archives des Basses-Pyrenees : Diverses deliberations de 
VAssemblee du Clergi 1643-1646, G 123, 1670-1671, G 137 
et plusieurs cotes. On y trouve les comptes des decimes de 
Lescar 1784, G 279; 1786, G 280; 1787-88, G 281. 

II. Imprimds. — Lesprocks-verbaux de V Assemble impri- 
mes, mais non complets, se trouvent d la Bibliotheque Natio- 
nale dans la serie L d^. Un extrait fort uHle et suf fisant pour 
connattre la question des d4cimes a paru sous ce litre : 
Collection des Proces verbaux des Assemblies gen^irales du 
Clerg^ de France de 1560 jusqu'a present. Paris, Desprez, 1767- 
1778, 8 t. en 9 vol. in-f^. Cette collection se trouve elle-mSme 
rdsumie clans un ordre logique sous ce litre : PifecES et rapports 
de l'Agence du Clerge ou extraits raisonnes des dits rapports 

1. — Cf. Charles Rist : Les procH-rerbaux des Assembldes ginH'ales du 
Clergi. Notes bibliographiques. Revue de la Revolution frangaise, 1894, p. 548. 

2. — Noas oroettons k dessein le vol. 787 de la collection Moreau qui, sous la 
designation de pouill^s de Lescar (f* 103) et d'Oloron (f<* 312) contient deux pages 
d^nu^ de tout int^rSt. 
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(de 1660 d 1780). Paris, Desprez, 1786, et, en modede Diction" 
naire dans Abrege ou regueil des Actes, Titres et lMPRiif£s 

CONCBRNANT LES AFFAIRES DU ClERGE DE FrANCE OU TaBLE RAISONN^B 
EN FORME DE PRECIS DES MATIERES CONTENUES DANS CE REGUEIL / attfi- 

bud d Vabbd de SaulzetJ. Paris, Desprez, 1752. On pent 
consulter Durand de Maillane : Dictionnaire de Droit canonique 
KT DE Pratique b^n^ficiaire. Lyon, Duplan, 1770, v** Bureau, 
D^gimes, Taxe, mais, sans I'avouer, les cotnpilateurs ont puisi 
dans les ouvrages qui pricident. 
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GHAPITRE PREMIER 



LES DtCIMES EN B^ARN JUSttU'A L'APPLICATION 
DU DEPARTEMENT DE 1643. 



SECTION PREMIERE 

g X. JSTatAatkm mvLv 1mm d^cdzxiM. - § XX. oracdera Amm dtfol- 
mes. — § XXX. StxrMTx mt OYimmlnrm €imm dlteixxiea. — 
§ XV< Gl^offrapliie des dteizzies en Starxi. 



§ I. — NoTIOIfS SUR LES D£ciME9. 

Les ddcimes ^talent des deniers levds ordinairement ou extra- 
ordinairement sur le clerg^ de France pour la guerre centre les 
ennemis de r£glise k TorigineS comme part de ce corps dans 
les charges de Tfitat d^guis^e sous le nom de don gratuity qui 
apparatt en 1661, par la suite. M. Glamageran les explique ainsi : 
<( Les d^cimes levies sur le clerg^ ne sent pas sans analogie 
Tf> avec les emprunts forces. Les d^cimes comme les emprunts 
» sent des ressources extraordinaires qui, par leur frequence, 
» deviennent presque des revenus r^guliers. Comme les em- 
» prunts, elles se rattachent a Tensemble des imp6ts directs ; 
y> comme eux, elles gr6vent une certaine classe de la Soci^t^. 
» Depuis trois quarts de si6cle les biens de r£glise avaient 
» tr^s mdnag^s. II n'en fut pas de m^me sous Francois : 
» jamais le Glerg^, malgr^ ses privileges, ne fut dans une 
» d^pendance plus ^troite du pouvoir temporel : « Quand le roi 
» a besoin de Targent du Clergd, ^crit en 1536 Tambassadeur 
» y^nitien Marino Guidiniano, il en demande la permission au 
» saint si^ge. Si on lui oppose quelque difficult^, alors il assem- 
» ble tous les pr^lats qui lui sont d^vou^s, et il se fait offrir par 
» eux tout ce qu'il veut, k titre de don gratuit pour la defense 

1. — Voir Bib. Nit., F. F^s. (0«igni^), 90Q96 diterMs baUM sar 1m dteimes. 
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» du royaume. Les offres commencent par les cardinaux, qui 
» eux-m6mes ne payeiit vienfche nonpagano) et il lui est facile 
» d'en tirer de Targent, puisque les nominations sont dans ses 
» mains. » En 1546, I'ambassadeur Marino Cavalli constate qu'a 
» regard des d^cimes, « aujourd'hui on ne croit plus le consen- 
» tement du pape ndcessaire. » Puis il ajoute : « Tous les pr^lats 
» reconnaissent le roi plus que le pape et S. M. se sert de leur 
» argent comme du sien. II envoie au dehors des dvfiques et des 
» abb^s charges de construire h leurs frais des navires, des 
» maisons et des palais dont il herite ensuite ; il se loge lui-m6me 
» ou envoie loger chez eux qui lui plait ; les vieux soldats, pour 
» recompense de leurs services, sont entretenus aux d^pens de 
» quelque abbaye ; de telle sorte que toute chose tourne au bien 
» du roi et au salut des &mes des pr^lats. » 

« Chaque d^cime valait k peu pres 140.000 ^cus ou 318.000 fr. 
» En r^alitd, les ddcimes n'dtaient gu^re que des derai-decimes, 
» parce qu'on estimait les benefices moiti^ de leur valeur r^elle. 
» Mais on en demandait souvent deux, trois et jusqu'i sept par 
» an. Leur produit ddpassait done quelquefois 2 millions de 
» livres » 

Le rdle des d^cimes par diocese se nommait departement; 
c'est, dit le Uictionnaire de Trdvoux « la distribution, Tassigna- 
» tion qu'on fait des tallies et autres impositions sur les Elections 
» et les paroisses. Vectigalhim descriptio. On dressa en 1516 
» une taxe de chaque bdn^fice en particulier, au-dessous de la 
» dime ou de la dixifeme partie du revenu, qui fut suivie depuis ». 

Le departement de 1516 qui servira longtemps en effet de type 
pour determiner les bases de la perception fut etabli en conse- 
quence de Toctroi par Leon X k Francois I" d'une decime, une 
annee durant, k affecter a la guerre contre les Turcs. Vers le 
milieu du xvi* si^cle apparait le contrat arrfetant la part contri- 
butive du Clerge dans les charges publiques et portant le nom 
de Poissy (1561), avec engagement d'un don annuel de 1.600.000* 
pour dix ans. Ce pacte fut renouveie en 1567 et son resultat 
demeurera defmitivement acquis. 

i. — Glamagbban : Bistoire de I'impdt, 1868, t. II, p. 115. 
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On connaissait deux sortes de decimes : les d^cimes ordinai- 
res et les decimes extraordinaires. 

La decime ordinaire (ou ancienne dMme, decime de contrat) 
^tait un imp6t foncier, une taille lev^e en vertu de la convention 
passee avec le Roi dans les Assemblies dites du Contrat, se 
tenant tons les dix ans, sur les biens eccldsiastiques appartenant 
k tous seculiersou rdguliers ayantbdndfices^sur les comraunau- 
tcSs irigies au titre de bdndfices, les detenteurs de pensions 
k titre de bdnifice, offices claustraux ou monast^res ayant un 
receveur particulier, k Texception des pauvres femmes, des 
hdpitaux, maladreries, fabriques, communautds de mendiants, 
itablissements affectds aux malades ou infirmes. 

Les chevaliers de S'-Jean de Jerusalem, appelis fiAorfie/w, 
furent compris dans la cote de 1519, mais ils plaidferent longtemps 
pour obtenir Texemption qu'une transaction de 1606 leur 
accorda partiellement en les taxant a 28.000* pour tous leurs 
biens sous la rubrique : Contribution des Rhodiens. 

Les deniers provenant de la levde des dicimes ordinaires 
dtaient employes au paiement des rentes de THdtel de Ville de 
Paris sur le Clergd et aux gages des officiers. 

Mais raison de cette affectation dont le trdsor royal ne bdnd- 
ficiait pas, apparait bientdt la decime extraordinaire cr6ee pour 
le profit du Roi dans des occasions importantes : guerre centre 
les Riformis (1621), sifege de la Rochelle (1626, 1628), guerre 
dtrangere (1636), amortissement des acquets du Clergd (1641), 
sacre du Roi (1652), son mariage (1660). EUe devint dquivalente 
k Taggravation de la taille aux xvii* et xvin* siecles et aprfes 
avoir 616 pergue — son nom Tindique assez — exceptionnelle- 
ment, elle prit un caractfere de piriodicitd lorsque la royautd 
TeAt affectie au paiement des rentes et des offices ecclisiasti- 
ques, devint ordinaire et fut accordde par les Assemblees tous 
les cinq ans. 

Le Clergi conserva toujours jalousement le privilege de 
consentir et de ripartir en Assemblie gdnirale ses imp6ts, de 
les percevoir par ses officiers, de les verser directement k la 
Caisse : Tordonnance de 1729 le rappelle en termes formels : 
c'est par gracieusetd — un peu forcde a la verity — qu'il offre 

T. XXXI 7. 
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sa contribution aux charges publiques, ce n'est point un impdt 
qu'il acquitte. 

§ II. — Officiers des Decimes. 

L'Assembl^e g^n^rale du Clerg^, g^n^ralement tenue k Paris, 
ou chaque province eccldsiastique a ses reprdsentants, taille la 
cote de chaque diocfese, determine le prorata qu'il aura h fournir 
dans la ddpense gdn^rale. Les agents g^n^raux d^livrent le 
bordereau au receveur g^n^ral qui Tenvoie aux officiers charges 
d'en assurer le recouvrement dans chaque ^v6ch^. Quels ^taient 
ces interraddiaires ? 

Un edit du mois de d^cembre 1621 crda un receveur g^ndral 
provincial et deux contrdleurs provinciaux, ancien et alternatif, 
des decimes et subventions en chacune des g^n^ralit^s, un 
receveur particulier alternatif, deux contrdleurs particuliers des 
dites decimes, ancien et alternatif en chaque diocfese. 

Mais cette creation ne fut pas applicable au pays de B^arn et 
visait seulement la partie comprise dans les b^ndfices des dioce- 
ses de Dax et d'Aire, car Tarrfit du Conseil du 30 mars 1622 * 
donnant la taxe des offices, mentionne un office de receveur par- 
ticulier alternatif pour la somme de 418^ 8" aux gages et taxations 
de 18^ pour livre sur les ddcimes ordinaires et de 6«* sur les 
ddcimes extraordinaires. Or, si Ton observe que le mfeme office 
^tait cotd 8.5871 a Tarbes, 5.176* 5^ k Aire, 5.622* 6* k Dax, on 
estimera raisonnablement que le receveur de Lescar n'exerca 
ses fonctions que sur les b^n^fices des Strangers en Bdarn. 

Les offices de contrdleurs particuliers, ancien et alternatif, 
des decimes au diocese de Lescar k par livre des decimes 
ordinaires et k par livre des ddcimes extraordinaires mon- 
taient k 109* 14«. 

L*arr6t ne mentionne pas ces charges pour le diocfese d'Oloron, 
mais le Conseil d'fitat se prononga, le 31 d^cembre 1625, sur les 
creations d'offices en B^arn. 

Receveurs particuliers, ancien et alternatif en titre d'offices 
hdr^ditaires, ressortissant k lag^n^ralitd de Bordeaux, aux gages 
de 18** par livre, tant en exercice que hors icelui, de la recette 

1. — Bib. Nat., F. Fgs., 15749, f" 13 et 25. 
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ordinaire des d^cimes du diocese de Lescar montant k 7.000' et 
kO* par livre des 6 deniers extraordlnaires, soil 6.300* pour 

chacun 12.600». 

Contrdleurs particulier8,ancien h^r^ditaire, alterna- 
tif, aux gages et taxations de 9<* par livre sur 7.000' 
et a 3* par livre sur 7.000', et de 3^ par livre en exer- 
cice de 3 deniers extraordinaires, soit 3.150' pour 
chacun 6.300'. 

Total des offices pour Lescar IS-OOO*. 

Non compris en ce chilfre les 2.400' de gages fixes 
par charge. 

M6mes offices et mfimes taxes pour Oloron 18.900'. 

Total pour les diocfeses bearnais 37.800'. 

Un arrfet du Conseil du 4 janvier 16S0 donne le prorata des 
taxes faites sur les officiers des ddcimes augment^es de 180.000' 
et qui sont les suivantes : Receveurs particuliers, ancien et 
alternatif, it 127' 10* d'augmentation pour chacun, soit 1.785', 
on obtient 3.570'. M6me somme pour les deux contrdleurs 
particuliers, ancien et alternatif. Un receveur triennal est 
tariff k 205'. 

Les fonctions de ces officiers ^tant suffisamment indiqu^es 
par leurs noms rafimes qui se sont conserves dans les adminis- 
trations financi^res, il parattrait superflu d'entrer dans des 
explications d^ taillees k leur egard, sauf pour indiquer que leurs 
titulaires participaient k certains privileges du Clerg^. Des arrets 
du Conseil des 3 avril 1666 et 9 septembre 1675 les exondraient 
de Tobligation du guet et de la garde des villes, lieux de leur 
residence, ainsi que de loger les gens de guerre. 



§ in. — Bureau et Chambre des DficiMES. 

Les bureaiu g^n^raux des ddcimes apparaissent en 1580 ; 
Lescar et Oloron dependent de celui de Bordeaux. Des lettres 
patentes du roi les rendent perp^tuels. En 1615, sont institu^s 
les bureaux diocdsains charges de rdpartir les sommes k impo- 
ser sur les biens et les personnes eccl^siastiques, de connaltre 
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en premiere instance des affaires concernant les d^cimes. lis se 
composaient de six membres dont r^v6que, president, un d^put^ 
du Chapitre et un ddput^ rdgulier. 

Le Beam obtint, k la date du 6 octobre 1628, son bureau dont 
les membres dtaient ^lus par l Assemblde des bdn^ficiers du 
dioc6se. Un arrfet du Conseil de 1661 cassa une decision du 
Parlement de Pau relative aux deliberations prises par des cur^s 
du diocfese d'Oloron (districts d'Ossau et de Navarrenx), pour 
nommer des d^putds au bureau dioc^sain. 

Les contestations relatives aux d^cimes etaient port^es devant 
les Chambres eccl^siastiques institutes en huit villes. 

En juin 1633 Louis XIII drigea la Chambre eccldsiastique de 
Pau* avec mission de connaitre des dtcimes pour le Bdarn, la 
Navarre et la Soule ; k elle ressortissaient, par appel des 
bureaux particuliers de Lescar et d'Oloron, les questions soule- 
vtes dans ces deux diocfeses relativement aux dtcimes et qui 
etaient jugdes par les deputes de chaque dv6che avec trois 
officiers du Parlement, soit neuf membres. Cette Chambre fit la 
repartition des decimes en Beam, Soule et Basse-Navarre. 

Le Parlement de Pau ne manqua point d6s Torigine d'evoquer 
k lui la connaissance des affaires de decimes. II ne pouvait done 
que voir d'un mauvais ceil la creation d'une nouvelle juridiction 
independante de son action. Deux ans aprfes redit de 1633, il 
avait deja entrepris sur elle, car M* Daniel Claverie, receveur 
des decimes presentait une requite au Roi tendant a « ordonner 
que conformement k retablissement des petits bureaux et 
chambre ecciesiastique de Beam, et a Tordre observe par toute 
la France, les dits bureaux et chambre ecciesiastique connat- 
tront seuls du fait des decimes, circonstances et dependances, 
avec defenses au Parlement de Pau et k tons autres juges, d'en 
prendre k Tavenir aucune connaissance, cour ou jurisdiction, k 
peine de nullite et cassation des procedures ; et en outre ordon- 
ner aussi, que pour le soulagement des ecciesiastiques de 
Bearn, et siirete des deniers du Roi, toutes les sommes prove- 

4. — Voir Appendice I, p. 180. Le jurisconsulte Labourd, dans son Commen* 
taire des Fors et Coutumes de B6arn, rubrique I, article XXIV*, fournit des 
indications a cet 6gard. 
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naates de la lev^e des d^cimes dudit B^arn, seront portties dans 
la recette g^n^rale de Toulouse, pour estre employees i Teffet 
auxquelles elles sont destindes ». Un arrfit du Conseil tenu au 
camp devant Nancy fit droit cette demande le 23 septem- 
bre 163S. 

C'dtait en vain : la lutte se poursuivra avec le caractfere de 
tinacit^ qu'ont toujours montr^ les grands corps judiciaires 
lorsquHs estimaient que leurs immunit^s ^taient viol^es. Aussi 
bien le Parlement de Navarre fut-il aidd pen h peu par la negli- 
gence des diocfeses k donner des successeurs k leurs premiers 
deputes, au point que dix ans apr^s sa fondation, en 1643, la 
Cbambre avait compl^tement disparu. Les Conseiilers connais- 
saient done a loisir de la mati^re des d^cimes lorsqu'^ la 
requite des agents g^n^raux du Clerg^, un arrfit du Conseil 
(18 d^cembre 1670), cassa tons arrets intervenus, par appel des 
bureaux de Lescar et d'Oloron. II fut enjoint en outre aux 
eccldsiastiques des deux dioceses de se pourvoir devant ces 
bureaux dans les questions touchant k ces matiferes et, au cas 
d'appel, devant la Chambre eccl^siastique de Bordeaux jusqu'au 
rdlablissement de la Chambre de Pau, avec interdiction formelle 
au Parlement d'en connaitre sous aucun pr^texte et k peine 
d une amende de 2.000* contre les parties. 

Les Syndics des fitats de B^arn entreprirent incontinent les 
poursuites n^cessaires pour obtenir le r^tablissement de Tan- 
cienne juridiction eccldsiastique. Comparaitre devant des juges 
de Guienne n'^tait-ce pas en eflFet violer Tarticle XIII de larubri- 
que des jtigements au For, stipulant que des B^arnais ne peu- 
vent se soumettre k une juridiction etrang^re qiiinha siismis- 
sioriy 6 renunciation que y aya, si aixi es lo contracte se passe 
en Biam ? II y eut done contestation devant le Conseil entre 
Tun de ces syndics et le syndic des dioceses bdarnais qui 
d^montrait Tinutilit^ de la Chambre eccldsiastique de Pau, les 
frais importants dont son existence dtait la cause pour le pays 
et pour les plaideurs. Son adversaire ne manqua pas de reven- 
diquer la franchise de la terre de B^arn, les privil^qes imm^mo- 
riaux du pays et Tincomp^tence des juges Strangers pour 
decider des litiges entre b^arnais. 

Le receveur g^n^ral de Lescar ayant eu k se plaindre de la 
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radiation par le bureau dioc^sain de divers articles relatifs k 
une reddition de comptes, le Parlement s'empressa de retenir 
Taflfaire par arrets des 13 juin et 17 juillet 1693. Mais le syndic 
dioc^sain signifla un pourvoi au Conseil dont une decision, 
dat^e du 29 d^cembre suivant, cassait et annulait tons arrfits 
antdrieurs avec interdiction formelle et rdit^r^e d'en plus con- 
naltre a Tavenir. Le receveur se porta opposant i cette sentence 
et il intervint, le 27 f^vrier 1694, un arr^t de d^bout^ avec 
injonction k Tintendant d'aviser. 

Le Parlement passa outre, pr^tendant subtiiement qu'il ne 
statuait pas sur la taxe des b^n^fices, mais seulement sur la 
saisie des b^ndficiers et sur les contraintes. Sous Terapire des 
lois actuelles une telle distinction est juridique; le tribunal civil 
connait seul de Texdcution judiciaire des jugements et arrets, 
mais en B^arn, on consid^rait de telles poursuites comme 
suite de d^cimes. Le receveur dioc^sain proposa done un d^cli- 
natoire sur la cassation, demand^e au Parlement, du d^cret 
d'emprisonnement obtenu, faute de paiement, contre le cur^ de 
Lannecaube. II fut d^boute^ par arr^t du 29 mai 1704, suivi de 
decisions semblables les 5, 12 et 29 d^cembre 1708. 

Les receveurs de Lescar et d'Oloron se pourvurent k nouveau 
au Conseil contre divers arrets du Parlement. Le Conseil ddcida, 
le 8 f^vrier 1706, que sans s'arrfeter aux sentences entreprises, 
les arrfets ant^rieurs par lui donnas les 18 d^cembre 1670, 
29 ddcembre 1693 et 27 f^vrier 1694, seraient exdcutds avec 
iteJrative defense k ce corps d'en connaitre. Puis, le 1*' octobre 
1708, il cassait la decision du Parlement du 2 juillet 1707, par 
laquelle ce corps retenait la connaissance du fait des d^cimes 
entre les syndics du Clerg^ d'Oloron et du Clerg^ de la Basse- 
Navarre ; il ordonnait en consequence que les parties procede- 
raient devant leurs bureaux dioc^sains et, par appel, devant la 
Chambre eccl^siastique de Bordeaux. 

La lutte se poursuivait entre les syndics du pays et les syndics 
dioc^sains, les uns r^clamant, les autres repoussant la recons- 
titution de la juridiction crtJee par Louis XIU. II est expose, le 
20 avril 1717, k la rdunion des Etats que « MM. les Comraissaires 
» ont fait tout ce qui a d^pendu d'eux pour mettre la dernifere 
» main k cette affaire et ils n'ont pas pu encore y parvenir ; 
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» mais ils renouvelleront tous leurs soins pour arriver k cette 
» conclusion ^ ». 

Peu de jours apr^s, le 38 avrii, la question se posait de nou- 
veau k Toccasion d'une requfite du sieur Pierre de Pescadou, 
marguillier de Serres-Castet, d^sireux de presenter une demande 
en d^charge *. 

Mais la solution n'est pas proche. Le 4 juin 1727, les fitats 
d^libferent que « los sindics sien chargeats de se donar tous 
» lours soings possibles et de far toutes las diligences necessaris 
» per far deboutar lou sindic dou Clergfe d'Oloron » relativement 
k sa demande de r^tablissement de la Chambre eccl^siastique'. 

Le diocfese d'Oloron s'opposa k I'ex^cution d'un arr6t du 
Conseil d'fitat du 23 mars 1734 favorable aux pretentions des 
fitats. Son avocat, M« Accarias de Sdrionne, d^veloppa ces deux 
points principaux des conclusions prises en faveur du Syndic : 
I*' La Chambre sup^rieure eccl^siastique dtablie k Pau par V6d\t 
de 1633 ne doit pas 6tre r^tablie ; 2*» le Parlement de Pau ne sau- 
rait connaitre du r^tablissement de cette Chambre : ce Corps ne 
saurait avoir plus de droits que les Assemblies judiciaires sem- 
blables ; or il a interpret^ les lettres patentes, flxi le nombre des 
juges de Tancienne Chambre k neuf dont trois pris parmi ses 
propres membres ; il a 6\oq\x6 les questions de dicimes k sa 
barre^. 

Le 22 juillet 1740, Tivfique de Lescar diduisait k son tour les 
raisons diverses militant contre le rdtablissement de cette juri- 
diction ecclisiastique. L'Assemblie du Clergd decidait d'enten- 
dre les deux prilats biarnais. Puis, au milieu des protestations 
diverses, le Parlement continuait son oeuvre. La Chambre supi- 
rieure ecclisiastique ne sera pas ritablie. En effet par lettres 
patentes du mois de juin 1743, Louis XV tranchait ddfinitivement 

1. — Arch, des Bas.-Pyr., C. 759, f 60, 129. 

2. — Arch, des Bas.-Pyr., C. 759, f 129. 
8. — Arch, des Bas.-Pyr., C. 769, !• 188. 

4. — Arch. Nat., G« 2513. Placet au Roy, par Jean du Cos de la Mothe, 
vicaire g&n6ral et official du diocise d'Oloron [sign6 M' Arm and, avocat]. 
Impr. de Paulin duMesnil, rue Ste Croix en la Cit^, /735l7p., gr. in-foK — 
M4moire signifie pour le Clergy d'Oloron contre les Syndics genH'avJc des 
Etats de Beam, W Accarias de SeriooDe, ayocat. Imp. de la Vye Knapen, rue 
de la Huchette, k TAnge, 1740, gr. lo-fol' de 20 p. 
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la question : T^dit de 1633 ^tait rapports, la juridiction suppri- 
m^e; les eccWsiastiques de Lescar, Oloron, Soule et Basse- 
Navarre se pourvoiront d^ sormais et respectivement aux bureaux 
dioc^sains des deux villes ^piscopales, puis en appel h la Cham- 
bre eccldsiastique de Bordeaux. 

§ IV. — G60GRAPHIE DES Decimes en Bearn. 

Les ddcimes ^taient pergus sur le diocese de Lescar dont on 
trouvera plus loin la composition. 

On rencontre aussi dans certains d^partements des ddcimes 
une cote appel^e « le petit Lescar », enclave du diocese d'Aire, 
declare le procfes-verbal de TAsserabl^e du Clerg^ le2juin 1660, 
« qui a este de tout temps tax^e aux d^cimes avant m6me que le 
B^arn eust est^ r^uny a la Couronne et impost ». Une delibera- 
tion du 26 juillet 1740 reconnalt que « le petit Lescar, distingue 
du dioc6se de Lescar, liquid^ dans Tordre des departemens, est 
employe pour une cotte particulifere ». 

Oloron comprenait, outre la partie bearnaise du diocfese, ce 
que Ton appelait des « adjoints », a savoir la Soule et la Basse- 
Navarre telles qu'elles seront decrites. 

A vrai dire, les Basques protestferent. Nous verrons comment 
la Soule recevra, en 1631, le receveur des decimes. Sa resistance 
sera moins vigoureuse qu'en Basse-Navarre et ses raisons etaient 
surtout deduites du droit qu'elle pretendait k ne rien payer 
comme ne devant pas fitre comprise dans des departements 
effectues pour le seul Bearn, ensuite de ce que la Chambre 
ecciesiastique siegeait k Pau ; or jusqu'en 1691 cette province 
resta independante du Parlement etabli dans cette ville. 

La Basse-Navarre, reprenant a son compte les motifs les plus 
serieux de cette opposition, lui donnera une couleur tres parti- 
culiere II importe d'en dire un mot sans trop penetrer dans ce 
luxe formidable de procedure, — appels en cause ou en garan- 
tie, evocations, requfetes de committitur ou de subrogatur — k 

1. — Polverel se fera encore plus tard T^cho de ces revendications. V Tableau 
de la Constitution du royaume de Navarre et de ses rapports avec la 
France. Paris, Desaint, 1789, p. 169 De I'immunit^ des eccUsiastiques, 
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rendre jaloux les Plaideurs de Racine, en r^jouissant Tlntim^ 
ct en effrayant Chicaneau lui-mfime. 

Raymond de Montaigne, ^vfique de Bayonne, demandait acte 
le 30 juillet 163S k TAssembl^e du Clergd du d^p6t d'une requ6te 
en faveur des ecclesiastiques bas-navarrais contre leurs confre- 
res b^arnais, tendant k Texemption des d^cimes. En fait, les 
bdn^ficiers de cette region s'abstiendront longtemps de toute 
contribution ainsi qii'on le verra dans la suite du r^cit. Enfin un 
arrfet du (^onseil et des lettres du grand sceau (9 septembre 1670) 
les autorisaient k assigner le syndic d'Oloron, tandis qu'un 
autre arrfit du Conseil, sous la date du IS Janvier 1671, les 
condamnait a payer les sommes tax^es ; et, comrae ils refusent 
encore, un arr6t contradictoire avec les agents du Clerg^ ordonne 
le paiement imm^diat de tous arr^rages, auquel nul acte de pro- 
cedure ne saurait mettre obstacle. 

Toutefois, par des lenteurs calcul^es, il faut venir au 27 juin 
1680, date a laquelle Jean d'Olce, dlholdy, t5v6que de Bayonne, 
d'accord avec son Clerg^, depose k TAssembl^e une petition 
tendant k obtenir la restitution de ce qui pouvait avoir dte pay^ 
au Clerg^ d'Oloron sur les biens par eux poss^d^s dans lapartie 
de la Basse-Navarre dependant de leur diocese et qui devrait 
fttre d^charg^e, puisque toutes leurs possessions de Haute ou de 
Basse-Navarre, de Guipuzcoa ou de France se trouvaient tax^es 
au chef-lieu. En r^alitd T^vSque de Bayonne se consolait diffici- 
lement de ne pas percevoir des revenus sur la partie de son 
diocfese annexde k TEspagne et il cherchait une compensation. 

Gaspard de Priel^, successeur de Jean d'Olce, et le Chapitre 
de la Cath^drale pr^senterent une requite k I'AssembltSe gdn^- 
rale de 1685 pour obtenir cette d^charge. L'archev^que d'Auch, 
m^tropolitain, Mgr de la Baume de Suze, regut mission de 
trancher le diff^rend entre les deux dioceses. Par compromis 
du 21 mars 1686, Charles de Salettes, ^v^que d'Oloron, declare 
accepter la decision k intervenir, mais ndglige de produire ses 
defenses dans les six mois quilui ^taientimpartis. PuisTdv^que 
de Bayonne venait a mourir (1688). 

Linstance allait 6tre reprise et elle paraitra solidement li^e. 
Le 15 mars 1690, le Chapitre de Bayonne fait assigner le syndic 
d'Oloron en reprise d'instance et en signification de r^ponse k 
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la requite. Enfin, apr^s des communieations multiples, des com- 
pulsoires laborieux, des plaidoiries oil la subtilit^ des avocats ne 
fait grace ni des dupliques, ni des tripliques, le Conseil statuera 
entre feu Jean d'Olce et Pierre de Lamourenx, syndic d'Oloroa 
(assignation du 28 octobre 1671), L6on de Lalanne, ^v6que de 
Bayonne (1688) et ses chanoines centre Florence, autre syndic 
d'Oioron (assignation du 28 avril 1694), les chanoines de Bayonne 
centre Pierre Boy, nouveau syndic d'Oloron. 

Les consid^rants de Tarrfit, fortement motive, expliquent qu'i 
la date du 28 septembre 1671 Jean d'Oice avait demand^ au 
Conseil la ddcharge de la partie du dioc6se de Bayonne sise en 
Basse-Navarre avec injonction de ne les comprendre plus dans 
le paiement des d^cimes dont un dernier d^partement, du 
15 septembre de cette mSme ann^e, confirmatif des pr^c^dents, 
les incorporait au diocese d'Oloron. 

Les chanoines et r^v6que de Bayonne se rdclamaient des 
pr^c^dents. En fait, Charles IX leur avait promis, le 22 septem- 
bre 1871, d'ecrire k la reine de Navarre pour les exon^rer du 
paiement de toute taxe k Oloron ; les rois de France les avaient 
toujours prot^gds, au point que jusqu'en 1621 ils n'avaient ^t^ 
compris dans aucun ^tat de taxes. 

En droit, le Clergd bas-navarrais est inddpendant de toute 
juridiction ^piscopale. S^par^ de celui de la Haute-Navarre, il se 
gouverne cependant comme lui d'aprfes le seul texte de lois 
qulls reconnaissent tous deux, leurs Fors. II n'est pas membre 
de r^glise gallicane ; jamais il n'a envoys de deJl^gu^s k Oloron; 
jamais il n'a comparu par un de ses membres ou par procuration 
aux assemblies mitropolitaines d'Auch, k TAssemblie du Clergd. 

Cela est la cause de tout le mal. Par surprise, I'abbd de Valen- 
cay Ta compris dans son dipartement des ddcimes en 1621. Or 
c'est Ik erreur flagrante puisque Jeanne d'Albret n'ayant pu 
mettre la main sur les binifices de Basse-Navarre, le Clergi n'a 
pas eu comme celui de Biarn k emprunter pour des rachats. 
Oloron a 6i6 aidi dans cette oeuvre par le bureau de Pau unique- 
ment compos^J de bearnais et « par Tartilice de bdarnais » encore, 
le dipartement de 1643 a maintenu son incorporation au diocese 
d'Oloron. 11 a formi opposition a cette taxe, renouvelant Toppo- 
sition formde pric6demment k celle de 1621. L'AssembWe 
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g^ndrale de 1670 a cru n^anmoins devoir le condamner h payer, 
decision confirmee par un arrfit du Conseil du 9 aoiit 1672 et 
exdcut^e par les procedures de saisie du syndic d'Oloron, le 
2septembre suivant. Mais le Clerg^ bas-navarrais proteste k 
nouveau, car comment saurait-on le taxer pour des decimes 
repr^sentatifs de sommes qu il n*a jamais eu besoin d'emprunter? 

Le 7 septembre 1700, MM. du Clerg^ rendaient la sentence 
dont voici la partie int^ressante : « Ordonne lad. Assembl^e que, 
les r^galeraens * des seances et autres imp6ts continueront d'etre 
faits k I'avenir conform^raent au d^partement de 1643 et autres 
anciens departements confirmds par les deliberations des Assem- 
blies generales du Clerge de France, et dont Texecution a 6i6 
ordonnee contre les ecciesiastiques compris en iceux par les 
arrets du Conseil du 15 Janvier 1671 et du 9 d'aoAt 1672, rendus 
contre les beneficiers et ecciesiastiques de Basse-Navarre *. » 
L'eveque et les chanoines de Bayonne etaient condamnes aux 
depens. 

Le Clerge bas-navarrais manifesta encore quelque resistance, 
car le 22 juin 1730 le syndic d'Oloron, las de la lutte, declare 
qu'il ne s'opposerait pas h Tunion de ce « detroit » au diocese 
de Bayonne, sous certaines reserves (12 septembre). De Beioscar, 
syndic de Basse-Navarre, faisait signifier un arret du Conseil 
d'fitat du 21 juillet 1734 pour que les beneficiers, ses mandants, 
fussent representes k la repartition des decimes operee par le 
Clerge d Oloron^ La question ne recevra pas de solution. 

Enclaves etrangires. 

Le diocese d'Aire possedait quelques benefices pour lesqnels 
il etait taxe bien que ses prebendes rurales se fussent preten- 
dues, en 1670, exemptes de decimes extraordinaires. 

Le diocese de Dax comprenait une portion notable du Beam 

1. — (( Partition, dit Tr^voux, ou distribution d'une taxe ou d'une somme 
impost, par laquelle on r^gle ce que cliacun des contribuabies en doit porter k 
proportion de ses forces. Partitio, distributio. On Iravaille au r^glement des 
tailles, au regalement de la somme imposco sur le Clerg6 pour le don gratuil. » 

2. — On trouvera cet arr^t au long dans les M^moires du Clergd. Desprez, 
t. VIII, col. 314-331. 

3. — Arch, des Bas.-Pyr., G 350. 



Digitized by Google 



— 408 — 



occidental et septentrional, ainsi qu'une partie de la Basse- 
Navarre. 

Enfm le diocfese de Tarbes englobait la region du Montandrfes 
et quelques bourgs. 
Ces annexes seront adjointes aux deux d^partements de 1641. 

Abbayes. — Ordres religietix. 

L'abbaye St Jean de St Mont (ancienne observance de Cluny) 
percevait des redevances sur la paroisse d'Aurions-Idernes *. 

L'abbaye des pr^montr^s de St Jean de la Castelle ^ possddait 
des droits sur certains lieux. 

L'abbaye des cisterciens de Pontault, dont la Gallia Christiana 
donne une description po^tique « situs abbatix peramoenus est 
in valle pingui, quam rivulus de Leuco alhiit » prenait des 
fiefs h Cabidos, Hagetaubin, Montagut, Philondenx,Malaussanne, 
Louvigny et Sault-de-Navailles^ 

II est fait mention de la petite abbaye de Pimbo 

Sorde avait eu trop de rapports avec le Bdarn pour ne point 
avoir de uorabreux int^r^ts dans ses dioceses ; k Ste Suzanne, 
pres d'Orthez, notamment, un quartier lui appartenait'. 

Les abbayes b^n^dictines de St Orens de Larreule et de St Pd 
de G^neres recurent dfes les premiers temps de leurs fondations 
des biens nombreux dus k la g^ndrosit^ des seigneurs b^arnais ; 
elles n'avaient pas ali^n^ tons leurs droits 

Divers prieur^s figurent sur T^tat des d^cimes. 

1. — Gall, Christ., t. I, col. 1011. Cf. abb6 Meyranx : Monographic du 
monastire de St Mont (arr' de Miraode, canton de Riscle, Gers) in Revue de 
Gascogne, t. V, pp. 34-41, 153-162. M. Leonce Couture a joint en appendice k 
cette 6tude un 6tat des biens mentionnant : a Un quart de la dime d'Ayrec, dans 
le B^arn, pr6s Lembege, 66' ; un quart de la dime d'Aurioux, limitrophe 
d'Ayrec. » Les fragments du Cartulaire fBib. Nat., coll. Duchesne, cxviu, V 32) 
ne donnent pas cette indication. 

2. — GalL Christ., t. I, col. 1181 et p. 184 instr. et abb6 Ug6 : Monastire 
et abbaye royale de St Jean de la Castelle, k Duhort ou Dufort. Bordeaux, 
Ragot 1878. 

3. — Gall. Christ, loc. cit. 1183. — Janausghek : Orig. cisterc. 1877, 1, p. 127-8, 
et Arch, des Landes, H. 137, 138, 145. 

4. — Canton de Geaune. Gall, chrisL, loc. cit., col. 1186. 

5. — Gall. Christ., I I, col. 1061. 

6. — Eod. loc. St Orens col. 1^, p. 195 instr. — St P6, col. 1253, p. 195 Instr. 
Of. Bascle di Lagreze : Histoire religieuse de laBigorre, 1863, sur St Orens, 
p. 276, sur St P6, p. 295, et ses monographies. 



Digitized by Google 



- 109 — 



B^nac*, Madiran*, de Tordre de St Benoit, dependant de 
rabbaye de Marcillac au diocese de Cahors, qui fut unie en 1625 
aux Jdsuites de Toulouse ; St Lizier^ de Tordre de Cluny, fond^ 
par des vicomtes bearnais. 

Bien qu'ayant leur sifege principal en dehors du diocese, 
abbayes et prieur^s ^taient compris dans les d^partements des 
d^cimes pour les biens poss^dds dans chaque diocese. 

Une sentence arbitrale du premier president de la Vie d^char- 
gea, le 25 f^vrier 1633, la colldgiale de St Esprit pour ses pos- 
sessions du diocfese d'Oloron, consistant dans la dime de 
St Gladie^ 

Un arrfit du Conseil du4 mars 1660 exondra Vincent de Castel, 
abb^ de Sorde ^ de toute contribution aux taxes ou autres impo- 
sitions pour les biens de son abbaye situ^s sur le territoire du 
diocfese de Lescar ; mais en 1670, le receveur gdn^ral poursuivit 
la revocation de ce privilfege car, dans le d^partement de 1643, 
les commissaires tax^rent justement Sorde qui avait 6i6 port^e 
en 1516 pour ses seuls biens de France. Un arr^t du 16 novem- 
bre 1670 accueillit favorablement cette pretention. 

Un diff(5rend s'^tait ^lev^ entre le sieur de La Fitte, chanoine 
de la cath^drale de Lescar, ci-devant syndic du diocese et le 
sieur Boyer, abb^ de Pontault, qui furent renvoyds devant 
MM. du Clerg^, par arr6t du Consul du Roi k la date du 
1" ao6t 1655. Le 12 janvier 1656, Claude de R^b^, archevfique 
de Narbonne, rapportait a I'Assembl^e la demande de I'abb^ en 
restitution des ddcimes par lui pay^s en B^arn et en d^charge 
pour Tavenir puisque Tabbaye, chef-lieu de la situation des 
biens, acquittait la taxe au diocese d'Aire. Cette reclamation ne 
saurait, dit-il, 6tre admise, car ix Tepoque ou Pontault fut impost 

1. — - Canton d'Ossan, arrondissement de Tarbes, Hautes-Pyr6n§es. Fonds 
Latin de la Bib. Nat., 12751, f" 271, 634. 

2. — Canton de Castelnau-Rivi^re-Basse, arrondissement de Tarbes. Gall. 
Christ, 1. 1, p. 192, instr. Cf. Mart^ne : Thes. nov. anecd. (1717) t. Ill, pp. 1203- 
1210. — Basclb de Laghezb : Loc. cit., p. 361. 

3. — Gallo Christ., i. I, col. 1242, p. 191 instr. Cf. Bascle DELAGRfezE : Loc. 
cit., p. 361. 

4. — Arch. Nat., G*, 622, n« 32, Chapitre de St Esprit. Les redevanees se 
seraient ^levees k 3781 >. 

5. — De 16o2 1679 : il unit Sorde i la Congr6gation de St Maur. L'^pitaphe 
de son tombeau plac^ dans I'^glise est reproduite par la Gallia. 
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aux d^cimes de France, en 4516, le B^arn formait un ^tat inde- 
pendant. L'abb^ de Valen^ay taxa les b^n^fices, en 1624, com- 
prenant les possessions des ^v6ch^s de Lescar, Oloron, Aire, 
Dax et Tarbes en pays b^arnais, bien que les chefs-lieux fussent 
situ^s en France. 

Les cinq villages de Tabb^ de Pontault, en B^arn, furent 
imposes k 240' de d^cimes ordinaires, mod^r^es k iW en 4626 
et k W en 4643. 

Les d^cimes ont 616 payees par Pontault depuis 30 ans environ 
en conformity du d^partement de 4674 par lequel on crut devoir 
la comprendre dans les ddcimes b^arnais, en y inscrivant aussi 
les biens des chapitres de Dax, Tarbes, les abbayes de 6t-Jean de 
laCastelle,Pimbo,St-Pd, Sorde, lesprieur^sdeMadiran, St-Mont 
et le chapitre de Bidache dont les cheMieux sont en France. 

L'examen de cette affaire comporte de graves consequences. 
L'abb^ de Carbon, envoys en B^arn en 4650, explique que la 
lev^e des d^cimes y est retardde depuis quatre ans par suite du 
proc6s de Pontault. Plusieurs pr^lats observent que des prece- 
dents peuvent 6tre invoqu^s ; en plusieurs diocfeses de Guyenne 
et de Languedoc, les membres de certaines abbayes acquittent 
leurs decimes, bien que le chef-lieu soit impose dans un autre 
diocfese. « L'Assembiee, dit le proems- verbal, a ordonne que les 
departements faits pour I'imposition de la decime sur les bene- 
flciers de B^arn seront executes suivant le regalement qui a este 
fait par TAssemblee encore que les chefs-lieux soient situes 
hors le Beam et taxes aux decimes, et, pour cet effet, a ordonne 
k MM. les Agents de poursuivre un arrest du Conseil, confir- 
matif de la presente deliberation, et mesme dlntervenir en 
rinstance du Conseil pour appuyer les conclusions dudit sieur 
de La Fitte, qui est ici depuis huict mois, contre ledit sieur abbe 
de Pontault, tant pour le passe que pour Tavenir. » L'arrftt suivit 
k la date du 40 juillet 4658. 

Les Barnabites de Lescar avaient surpris.un arret du Conseil 
portant cassation d'une decision du Parlement sur le paiement 
des dettes du Clerge.Lesfitatsprotestentet Texamen de IWaire 
fut renvoye k la Chambre ecciesiastique de Guyenne 

4. — Arch, des Bas.-Pyr., C. 691, V 98. 
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SECTION DEUXifeME 

LES DECIMES EN BEARN DEPUIS L'ORIGINE 
JUSftU'A L'APPLICATION DU DEPARTEMENT DE 1648 



§ X. ID» l'ox±Q±D,9 d'uuBqra.'ezi ±e^3, — § XX. X^e dtdiparteznexit 
die ±G^3. — § XXX. Xj'a.iPX>lloa.tlozi de o» cidx>artez3aezit. — 
§ XV". TJn ra.x>:Port de Pierre de Syfaxoa. — § "V. Xtopport 
de GhiU^ert de Oliolae-al. 



§ I. — De l*origine jusqu'en 1643. 

Les paroisses ddpendantes du diocese de Dax paraissent 
avoir ^t^ comprises dans les d^partements des d^cimes de 
France, dont la perception prdsentait bien des difflcult^s. Le 
83 f^vrier 1576, les commis refusent, malgr^ une sommation 
expresse, de se rendre en Guyenne, a raison des troubles qui 
agitaient cette province, et Brochet, huissier et sergent royal, 
d^clara qu'il n'osait pas se presenter k Lescar. C'^tait pure 
sagesse ! Le B^arn ^tait alors en pleine lutte religieuse, les 
rdformds dominaient; les ^vftch^s de Lescar et d'Oloron, les 
abbayes de La Reule, Lucq, Sauvelade, les bdn^flces et biens 
eccl^siastiques de la province entifere ^taient « sous la main du 
pouvoir royal », en vertu de Tordonnance de Mongonmery 
(2 octobre 1869). Les possessions des 6v6ch^s d'Aire, Dax et 
Tarbes n'avaient pas eu un sort different*. 

Une question int^ressante de droit se posait : comment la 
lev^e d'un impdt fran^ais sur le territoire b^arnais pouvait-elle 
fttre effectude sans une pr^alable decision des Etats du pays? 
EUe fat r^solue par un refus formel. Cependant, le d^partement 
de 1880, en vertu duquel on essaiera d'imposer les b^n^fices, 

1. — Abb6 PoEYDAVANT : Histoire des troubles survenus en Biam, t. I, 
p. 404 ; t. II, p. 162. 
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comprend le seul diocese de Lescar pour una somme de 
86 ecus 30 s. par reduction de 259 1. 10 s. 

Mais la vraie origine des decimes paydes par le Clerg^ des 
dioceses de Lescar et d'OIoron se manifeste au xvii^ sifecle : la 
raison s'en comprend faciiement lorsqu'on n'oublie pas dans 
quel etat les premiers dvfiques avaient trouv^ les paroisses, la 
pdnurie des revenus eccl^siastiques jusqu'k T^dit qui restituera 
ceux que le pouvoir royal d^tenait encore. Le Clerge de France 
deviendra m^diateur entre les dvfeques de B^arn et le pouvoir 
royal ; de \k d^rivera la cause de limpdt nouveau. II est done 
ndcessaire de jeter un bref coup d'oeii sur les dv^nements locaux 
que vit le commencement de ce sifecle. 

Dans leurs cahiers pr^sent^s aux Etats de Tours le 9 octo- 
bre 1605, Jean-Pierre d'Abbadie, de St-Castin, ^vfique de Lescar, 
et Arnaud de Maytie, ^v6que d'Oloron, deux prdlats z6l6s et 
ardents k relever les mines de leurs dioceses, soUicitaient la 
mainiev^e des biens ecclesiastiques ddtenus par le domaine, le 
droit de racheter ceux que poss^daient les particuliers moyen- 
nant un juste remboursement. Leur requite fut accueiliie*. 
Le 30 Janvier 1608, les ^v6ques d'Aire, Dax et Tarbes, les h6n6- 
ficiers de Pimbo, Pontault, St-Girons, St-Jean de la Castelle, 
Sorde et St-P^ de Generez, ^taient r^tablis dans les biens 
qu'ils poss^daient autrefois en Bdarn : le Conseil souverain 
homologuait cet acte le 24 fevrier ^ Enfin, pour completer ces 
mesures, des lettres patentes du 5 avril 1609, confirmees par 
lettres de jussion, donnaient aux int^resses la faculty de vendre 
des possessions a leur choix pour en aflfecter le produit au 
rachat des biens ecclesiastiques ^ 

Cetait Ik seulement mesures preparatoires. A la stance du 
13 septembre 1610, r^vfique de Lescar, Jean de Salettes, repr^- 
sente aux membres du Clerg^ de France que son diocfese, dont 
r^glise cathddrale et les principaux benefices se trouvent en 
pays bdarnais, a 6i6 compris dans le d^partement des decimes 
pour des biens de France, sans qu'on en puisse rien tirer k 
raison de sa pauvretd et du nombre mfeme des b^neficiers. 

1. - Bib. Nat., F. Dupuy, CLIII, f» 148. 

2. — Arch, des Bas.-Pyr., G. 103. 

3. — Bib. Nat., Dupuy, cit. £• 180 r, f 160. 
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Jamais cependant nulle Commission n'a ^t^ nommde pour ^tablir 
la taxe, « tailler » Timposition. Aussi la pr^cedente Assembles a 
decharg^ ce diocese jusqu'en Tannde 1603 incluse, i condition 
qu'il s'acquitterait ult^rieurement de sa dette. Mais les temps 
ont 6ii peu propices pour la religion catholique ; le Clergd doit 
travailier activement au rel6vement de la foi et des Edifices du 
culte, or, ses revenus sont mediocres ; il importerait d'exon^rer 
le diocfese jusqu'en 16H. 

L'Assemblde ^mit un avis favorable h cette demande, 
sous la condition expresse que la taxe due par le diocfese aux 
b^n^ficiers de France serait exactement d^termin^e. 

A cette dpoque, le Clerg^ b^arnais n'dtait pas encore repr^- 
sent^ aux Assemblies ginirales de son ordre. Le 22 juin 1612, 
Arnaud I" de Maytie manifesto la pretention d'avoir voix aux 
reunions provinciales tenues a Auch et, en dipit de certaine 
opposition, les deux dioceses de Lescar et d'Oloron sont admis 
k la representation par diputis. 

Le 7 juillet suivant il est rappeld que TAssemblde pricidente 
a ordonnd de procider h la taxe des bdnificiers situis en 
France, prenant dime a Lescar ; le chapitre de la cathidrale, 
Tabbd de la Castelle, pour avoir leurs chefs-lieux dans Tancien 
domaine de Bdarn, les abbis de Pimbo, de Pontault et le chapi- 
tre de St-Girons s'y sont refuses ; il sera passi outre a leur 
resistance en sursdant cependant au recouvrement de la taxe 
jusqu'i TAssemblde suivante. 

Le 27 juin 1615, les membres du Clergi se prioccupent du 
rdtablissement du culte catholique en Bdarn. Le 1" juillet, la 
reine donne audience h une delegation qui Tentretient de ce 
voeu. A la stance du 27 juillet, Potier, ev6que de Beauvais, pro- 
nonce une harangue intdressante. II explique que les biens du 
Clerge possedes en Bdarn par les reformis representent environ 
une valeur de 50.000 1. II conviendrait que le domaine royal en 
fit I'abandon au Cierge bdarnais qui contribuerait a cette somme 
pour 10.0001. suivant la declaration de Bullion*, Conseiller 

1. — Claude de BulUon, marquis de Galardou, seigneur de Boinelles, surln- 
tendant des fluances et ministre d'etat sous Louis XIII a mourut le 22 decom- 
bre 1640, dit Mor^ri, en reputation d'avoir et6 I'un des plus habiles ministres dd 
son si^cle ». 

T, XXXI 8. 
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d'fital, surintendant de la maison de Navarre et pays de B^arn, 
car il ne saurait simposer pour une somme plus forte a raison 
des ruines qull a k relever. Gette proposition est adoptee. 

Apres les harangues de Simon de Marquemont, de Cosp^an 
^v6que d'Aire, de Gaspard Dinet dvfique de M4con, intervenait 
r^dit de mainlev^e du 25 juin 1617 mettant fin k la question du 
r^tablissement des catlioliques dans leurs biens. II fut suivi, le 
28, d'une decision de TAssemblde qui en ^tait la ran^on, car elle 
annexait le B^arn au d^partement des d^cimes de France. L'^dit 
de restitution ^tait promulgud en d^cembre 1617*. 

L'dvfeque d'Oloron assistait k TAssemblde de 1619, mais la 
question de la contribution du Glerg^ b^arnais sera examinee 
dans la session de 1621 tenue k Bordeaux. 

II est constat^, le 3 juillet, que Tabb^ d'fitampes' est s\l6 en 
B^arn ^tablir la taxe des bdn^flciers : il lui a fallu, pendant prAs 
d'un an, parcourir la region, instituer des enqu6tes, recevoir 
des t^moignages par le moyen d'interpretes, ce qui a occasionn^ 
12.200* de frais. L'etat g^n^ral des d^cimes monte i21.0001ivres. 
Le 14 juillet il est rendu ex^cutoire. 

Les b^n^flciers adressent, le 2 aotiit, une petition au Glevgi 
sollicitantune d^charge complete. Lel3 aoilit, r^vdque d'Orl^ans, 
Gabriel de TAubespine, demande audience k la Reine pour soU- 
tenir les pretentions du Corps qu'il reprdsente contre les ten- 
dances de la Cour favorables aux B^arnais qui, par arrfit, sont 
condarands a payer une somme de 12.000* avec arrdrages. Le 
6 septembre il revolt la mission de porter le proc^s-verbal de 
TAssembl^e non signd k Fontainebleau. Pendant ce temps, les 
dv6ques b^arnais soUicitent, par requ6te du 8 septembre 1621 1 
leur exoneration enti6re, afin d'employer les fonds k la recons- 

1. — Cf. M^moires du Clergy, t. I, col. 1T72 el sq. 

2. — L^nor d'^tampes de Valen^ay, fils d'un Gonseiller d'l^tat et Mre dd 
G^D^ral et Cardinal, Grand-Croix de Malte, naqoit en 1585. II fut fait, d^ sa 
Jeanesse abb^, baron de Bourgueil en Valine, devint d^put^ aux l^tata de 1614. 
En 1620, ii suecMa k Philippe Huraut, son cousin, sor le si^ de Ghartres et 
passa k Reims en 1641. U mourut le 8 mai 1651, apr^ avoir dress^ son testa- 
ment, dans rhOtel qu'il poss^dait rue Dauphine. (Bib. Nat., coll. Gaign^res, 17043, 
f 141.) On pent consulter k son sujet la Nouvelle Bibliographie gineraU de 
Didot, t. XVI, y\ Etampes, col. 586 et \e Port-Royal de S»'-Beuve, 4* 6d., t. II, 
p. 511, Appendice. Le departement dress^ par I'abb^ d'Etampes, portera des dates 
d'annees diverses : une fois pour toutes, nous tenons pour acquis qu'il fut dreas^ 
en 1621. 
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Iruclion des dglises. L'Assembl^e repousse cette reclamation et 
un arrfit d^finilif fixe la quote-part des ddeimes de BeJarti k 
14.000» (17 octobre). 

Le 29 d^cembre, I dvfeque de Tarbes, au nom de son voisin de 
Lescar, proteste contre ce chiffre et offre 10.000^ Mais T^vfique 
d'Orltians propose quit soit passd outre (14 Wvrier) etleprocfes- 
verbal est sign^ (20 fdvrier). 

En 1623, les dioceses b^arnais demandent leur union au 
clerg^ de France en contractant Tobligation d'acquitter exacte- 
ment leur part des ddcimes. Le 20 mai 1628, les receveurs 
g^n^raux d^claraient que le B^arn avait dchapp^ k toute per- 
ception et TAssembl^e d^putait le sieur Courtin, commiSi pour 
r^gler cette situation « 

Les deniers ne rentraient pas : les officiers chargds de leur 
recouvrement se heurtaient ou k la mis6re des b^n^flciers ou k 
leur mauvaise volont^*. On d^cida d'agir. 

Daucery, huissier, recut la mission de proc^der k une 
saisie des benefices en B^arn : il va s'acquitter de sa mission 
avec zele*. Le 7 septembre 1631, il d^livre une sommation k 
M* Arnaud Despruets, chanoine de Lescar, vicaire gdn^ral de 
r^vfique de Dax pour les benefices de ce pr^lat dans le diocfese 
de Lescar. 

Cette premifere tentative ayant eu un mediocre succfes, 
I'exerapt exploitera k travers la region bdarnaise, s'arr6tant res* 
pectueusement en Soule oil la peur des coups de bftton le rendit 
prudent ^ On le trouve mettant la saisie le 14 fdvrier 1632, sur 
les revenus de Tabbaye de Larreuie ; le 17, k Lagor et k Monein 
(rectorie de St-Girons) ; le 18 « sur les biens en dimes, grains, 
vins et autres choses gdn^ralement quelconques provenant de 
la dime de St-Jehan de Garderes les Orthais et autres quartiers 
de dimes appartenant k MM. du Chapitre de Lescar, entre les 

1. Marea coDstatera « qa'ft roecasion du ddpartement de 1621 ayant pris 
connoissance des d^cimes extraordinaires, il a trouv^ qu'il n'y a aucunes dettes 
eaustes pour le r^tablissement desdits eccl^siasliques en leurs biens ; mais que 
toutes les sommes emprunt^s par ledit elerg6 ne I'ont 6t6 que pour emp^otaer 
I'impositiOD des d^oimes en B^arn, pour faire mod^rer le pied d'icelles de 21.000' 
k 14.000' ; pour faire eomprendre les gages triennaux dans les d^cimes ordinairos ». 

2. — Arch. Nat, 6«* 229-230. Proc^-verbal fait dans le pays de B^aro. 

3. — v. Appendice II, p. 183. 
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mains de M" Jehan du Tilh trouvd dans le faubourg et aussy 
ledit quartier de Souarns entre les mains de M. de Blair ». 

Puis il visile les paroisses : 20 mars, Lons ; 22 mars, MorlJias, 
prieur^ de Ste-Foi de Cluny (M' Isaacq de St-Gaut, pr^tre- 
prieur), Simacourbe ; 23 mars, Lembeye, Samsons, Maspie, 
Gayon ; 24, S^vignacq, Th^ze ; 25, Aubin ; 26, Momas, Morlanne, 
Garos, Mazeroles ; 27, Cescau, Labastide-C^z^racq, Abos ; 28, 
Lagor et Marsiilon son annexe, Maslacq, Arance ; 29, Lacq et 
Montaut ; 30, Coaraze, B^n^jac. 

En avril : 2, Angalis, Boeii, Gelos ; 7, Jurangon, Bordes, Bau- 
dreix et Mirepeix, T^glise St-Jean de Lestelle, poss^dde par 

Charpentier, prfitre-recteur, Asson et Bruges; 14, Ste-Croix 
d'Oloron; 16, abbaye et vicairie de Lucq, vicairie de Ledeuix et 
Estos son annexe, la pr^bende de Ste-Catherine ; 17, Poey, 
Verdets, rectorie de St-Just au village d'Ogeu; 26, St-Jean 
dlssor ; 27, St-Pierre d'Arette, St-Jean Dizo (?) k Moumour ; 
28, St-Jean-de-Just, Asasp-Lurbe, Bedous, St-Martin d'Accous, 
St-Barthelemy de Cette-Eygun ; 30, N.-D. d'Assousle, k Borce, 
la rectorie de St-Laurent, les prdbendes de Bernade ou Cap- 
Dessus, de Vignau et de Mardet, la rectorie de Loos et la pr^- 
bende de Guillemeau, la rectorie de St-Fdiix et la fabrique 
d'Orcun et Athas, St-Etienne d'Osse, Buziet; 31, les huit prd- 
bendes de St-Blaise de Buziet, St-Etienne dlzeste et la pr^bende 
de Castis. 

Mais en Ossau, Thuissier trouve de la resistance : les hommes 
sont bien sourcilleux. Va-t-ii continuer k exploiter? II h^site un 
instant et poursuit : 1" mai, G6re et B^iesten ; 2, rectorie de 
St-Pierre, Louvie-Souviron, Ste-Colomme et sa fabrique ; 3, Bes- 
cat, R^b^nac annexe, Lasseube, Aubertin, commanderie et 
rectorie, revenus des prfetres et pr^bendiers de Pausaderde 
St-Blaise ; 4, Aramits et Lanne ; 5, Ance, Barcus et Esquiule, 
G^ronce ; 6, Gurs, Sus, Camblong ; 11, Charre et Haute, 
St-Gladie, Oreyte, Munein, Gamps, Arrive, Guinarthe, Pr^cillon, 
le prieurd de Casaucau du Nomine Jesus de Pr^cillon et Estia- 
lescq, Escout, Herr^re et Escou. 

Sur le proc6s-verbal il est observe que les dioceses de Lescar 
et d'Oloron ont manifesto leur intention de demander au Roi 
commission en faveur de M. de Marca, president en la Cour et 
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Parlement de Navarre qui, par diverses fois, a soutenu les int^- 
r6ts de ses compatriotes. 

La saisie n'op^ra pas utilement puisqu'en 1632 la caisse g6n6^ 
rale du Clerg^ ne connaissait pas encore la monnaie aux armes 
de Foix-Bdarn. Le 20 juin 1635, les d^l^guds du diocfese se pour- 
voient au Conseil pour obtenir remise des arr^rages et, criti- 
quant le d^partement primitif, en demandent un nouveau avec 
remise de Tarri^r^, sous la promesse d'acquitter ce qu'ils 
devront k partir de ce jour. 

En 1641, Vincent d'Aguesseau, sieur de Ghantemerle, rece- 
veur gdn^ral des ddcimes, avail port^ sur ses ^critures des 
deniers venant du B^arn et affecWs aux frais communs de 
TAssembl^e, mais il ne lui fut possible d*inscrire en compte que 
les sommes reellement per^ues depuis 1621. 1/^v6que de Bazas, 
Henri ListolfiS et I'abbd de St-Vincent, regurent mission dialler 
en Bdarn comme auditeurs des comptes de Claverie, receveur 
provincial, et de pourvoir a tout ddpartement n^cessaire pour 
que les bendficiers acquittassent k Tavenir, en bons deniers, 
toutes sommes dues par eux. 

§ II. — Le D6PARTEMENT DE 1643. 

Les d^l^gu^s eflfectueront leur voyage en 1644 seulement. 
W]k Marca, appel^ en 1639 au Conseil, avait 6td pri^, k la 
demande et sur decision du bureau g^ndral des ddcimes de Pau 
(17 juin 1643), de proc^der k un reglement s^rieux entre les 
bdn^ficiers bearnais et le Clergd. Marca ^tait un homme integre 
et juste : il examina attentivement le d^partement de Yabhi 
d'Etampes en s'inspirant des regies edict^es par TAssemblde 
pour le d^partement g^n^ral de 1641 et taxant : 1* les abbayes, 
prieur^s simples et conventuels, les chapelles et b^n^fices sim- 
ples sur la moiti^ du revenu, charges acquitt^es ; 2* les cures a 
la sixieme partie de leur produit ; 3** les chapellenies et les com- 
munautds religieuses a la dixieme partie. II avait arr6t^, 
en 1643, le total des d^cimes dus par le Bdarn k 14.000', lorsque 

1. — II oceupa ce si^e du 8 juio 1634 au 18 mai 1645. L^nor d'l^tampes le 
sacra et Godeau pronon^a son ^loge fun^bre. 
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sa nomination au poste de visiteur de Catalogne vint le sur- 
prendre. Les prfitres b^arnais v^rififerent et adopt^rent cet 6iBi 
qui comprenait les Rhodiens, malgrd leur exemption, des fabri- 
ques, des obits et des b^n^fices disparus. 

Les ddpulds de TAssembl^e pressferent le receveur Claverie 
de fournir son compte montant h 78,000*, soit le produit de 
quatre ann^es, dont 7.000* environ seulement se retrouvaient 
en argent. La mort de r^v6que de Bazas empficha de terminer 
cet exaraen *. 

Le 26 avril 1645, le compte des d^cimes pour 1644 est 
ddposd sur le bureau. L'Assemblee decide que le recouvre- 
raent en sera op^r^ k raison de la somme de 14.000* par an 
« couch^e en reprise aux quatre compte-rendus par le sieur de 
La Marnifere et rayde en « iceux », sauf 3.150* affect^es aux gages 
des officiers anciens et alternatifs de Lescar et d'Oloron. Le 
receveur g^n^ral veiliera k r^cup^rer le surplus, soit 10.880' on 
d^livrant des contraintes contre le receveur provincial, lequel, 
k son tour, agira de m6me contre les receveurs particuliers des 
dioceses tant pour le pass^ que pour Tavenrr conform^ment au 
d^partement de 1621, si les bein^ficiers de ces dioceses n'aiment 
mieux, s'exdcutant provisoirement sur le pied de ce dernier 
d^partement, en dresser un nouveau k leurs frais, reserve 
faite que la Soule et la Basse-Navarre ne sauraient, en ce cas, 
fitre impos^es k une cote plus dievee qu'en 1621. 

Pour ^viter 'tous retards, il est enjoint aux agents de pour- 
suivre en Conseil un arrfet confirmatif de cette deliberation, par 
lequel, sans s'arr6ter aux arrets precedents de ce Conseil, 
notamment a celui du 20 septembre 1628, il sera declare que les 
deux dioc6ses paieront en sus des 14.000* les gages des officiers 
particuliers triennaux, au prorata de cette somme. 

Le 14 mai de la m6me annexe, de Toulouse, Charles de 
Montchal, donne lecture de son rapport sur deux requites pre- 
sentees par les deputes des dioceses bearnais. 

i. — Arch, des Aff. Etrang., France, 848, !• 307. Lettre de Bertier de Mon- 
Irauc. « M. Tevesquede Bazas est d6ced6 en cette ville ch6s M. I'abWde St- Vin- 
cent men fr^re et entre ses bras. lis venaient tous deux ensemble de fairs une 
commission que la derniere Assembl^e g^n^rale du Clerge leur avaient donnee 
pour r^ler les d^cimes au pals de B^arn. » Toulouse 25 mai 1645. 
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Charles de Poudenx, sieur de St-Cric, chanpine de Lescar, 
prtc^demment depute k TAssemblde de 1638-1636 et r^u en la 
mfeme quality, demande aux membrea du Clerg^ : !• de pronon- 
cer la separation des deux dioceses bdarnais quant aux ddcimes, 
offrant d'accord avec ses mandants de payer leur part sur le 
pied du d^partement de 1621, si TAssembWe ne prdf^raitpas 
ordonner Tex^cution de celui de 1643 ; 2** et, conformiment aux 
arrfits obtenus par son dioc6se, le d^charger de la taxe des 
officiers tnennaux comme compris dans les sommes principales 
levies pour les d^cimes du diocese, ainsi quo les gages des 
oflioiers anciens et alternatifs ; 3"^ vu sa pauvretd, lui donner 
quittance de toutes sommes dues pour arrdrages de 1632 1646. 

Sassus, depute d'Oloron, propose k son tour que sans s'arrfiter 
au d^partement de 1621, TAssembl^e adopte ddflnitivement 
celui de Marca, dress^ k la demande du bureau des decimes de 
Pau, juge competent des parties tant par son ^tablissement que 
par divers arrfets du Conseil lui renvoyant la connaissance des 
contestations, sauf k « r^galer » au sol la Uvre, sur le pied 
adopts en 1643, la somme de 746 livres dont la Soule et la 
Basse-Navarre ^talent surtax^es. 

En consequence TAssembiee ddcidaitque le d^partement dA k 
revAque de Couserans sortirait son effet et serait applique aux 
bendflciers k la reserve que les 746 livres dont il vient d'etre 
parie et les sommes imposees sur les Rhodiens dans le diocese 
de Lescar, portees comme leur etant remises, seraient reparties 
au sol la livre, sur le pied du departement de 1643, entre les 
beneficiers de Lescar et d'Oloron. 

Les parties sont renvoyees devant le bureau de Pau qui 
revolt mission, en tant qu il y echet, de proceder i une nouvelle 
repartition sous trois mois dudit jour. 

Les deux diocfeses deviennent independants au point de vue 
des decimes. 

En acquittant, en 1645, les arrdrages dus par lui des 14.000^ 
jusqu'i la fin de Tannee, Lescar obtient decharge du montant 
des restitutions a operer concernant les gages des officiers 
triennaux si mieux il n'aime payer, k Tavenir, outre sa part des 
14.000*, les decimes et les gages des officiers, auquel casil sera 
exonere du paiement de ces 14.000'. II lui est concede diopter 
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sous un d^lai de trois mois ; faute de quoi la deliberation du 
26 avril sortira son effet. 

Le diocfese de Lescar demande encore qu'un rfeglement pres- 
crive la lev^e des decimes du diocese d'Oloron. Les evfiques de 
Lescar et d'Oloron, lorsqulls s'assembleront pour trailer ces 
questions de ddcimes, convoqueront leurs adjoints pour un jour 
bien determine : au cas ou ce rendez-vous ne serait pas pris en 
consideration, ils procfederont sauf appel au bureau de Pau. 

Les bordereaux des decimes de ces adjoints passeront aux 
mains des receveurs par cahiers s^pards, et ces officiers etabli- 
ront des bureaux de recette i Lescar, k Oloron ou a Ste-Marie. 

On decernera des contraintes contre le recalcitrants. 

Les deux dioceses se verront rattacher k la generalite de 
Bordeaux (1646), oil les receveurs apporteront les deniers. 

§ IIL — L' Application de ce Departement. 

Le receveur general du Clerge ne se trouvait pas encore au bout 
de ses mecomptes avec le Beam, car il est expose iTAssembiee, 
le 17 avril 1680, que depuis 1646, Adrien de Hanj vel, seigneur 
de Manevilette, Conseiller du Boi et titulaire de la charge, n'a 
pas epargne ses soins pour recuperer les decimes arrerages, 
engageant depuis trois ans des procedures nombreuses pour un 
mince resuUat. Bien plus, les receveurs alternatifs provinciaux 
ont preieve des appointements sur les revenus quli conviendrait 
de reclamer aux beneficiers. Mais k resoudre ces difficultes, 
maints obstacles surgissent, car le Parlement pretend droit d'en 
connaitre par preference k toute Chambre ecciesiastique. 

L'archev6quQ de Beims, Leonor d'fitampes, emet Favis d'en- 
voyer en Beam deux membres du Clerge, qui en sont voisins, 
revfeque de Coraminges * et Tabbe de Carbon avec tons pou- 

1. — Gilbert de Choiseuil du Plessis-Praslin, fr^re du mar^chal, ^vdque de 
Gomminges en 1644, trausf^r^ au si^e de Tournai en 1667, mort le 31 deeem- 
bre 1689 k I'&ge de 78 ans. (Bib. Nat., Gaigni^res, 17029, 73.) II est connu pour 
sa lutte en faveur du Jans^nisme. 

2. — Jean de Montpezat de Carbon, abb^ du Mas d'Azil, escolan de Daugat au 
dioc^e de Couserans, succ^da sur le siege de St-Papoul au b^arnais I^ernard 
Despruets. 11 fut sacr6 le 14 septembre 1658 dans I'^glise des grandes Carmelites 
du faubourg St-Jaeques, par Pierre de Marca, assists des ^v^ques de St-Brieuc 
et de Quarto, fut transf^re k Bourges le ^ octobre 1664, puis k Toulouse et, faute 
de pouToir obtenir ses buUes, k Sens. 
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voirs de trailer utilement ces questions. lis accomplirent leur 
mission avec un mediocre succ6s. Les d^bats s'ouvrent si>r leur 
enqufite les 9 et 11 f^vrier 16SS, sans qu'une entente se produise. 
L'examen particulier de la contestation est renvoy^ ^ des com- 
missaires invites h s'entourer de Tavis de Marca, nouvel arche- 
v6que de Toulouse, de T^v^que de Comminges et de Tabb^ 
de Carbon. 

La discussion sur le fonds eut lieu le 8 mars. 

Mi^ de Comminges explique que le sieur de Manevilette, 
receveur g^n^ral du Clerg^, ayant port^ en recette dans le 
compte-rendu a la dernifere Assembl^e 6.000* ou environ seule- 
ment des deniers de B^arn, au lieu de 43.400' qu'il devait avoir 
regu pour les ann^es 1646, 1647, 1648 et 1649, en consequence 
de la ddlibdration du 26 avril 1646 et ayant declare que les d^ci- 
mes de B^arn ^talent dans un ddsordre tel que tout espoir 
d'un recouvrement ^tait perdu si on n'avisait, TAssembl^e 
d^cida, le 17 avril 1650 de Tenvoyer avec Tabbd de Carbon afln 
de verifier les paiements effectu^s par les b^n^ficiers, de con- 
Iraindre les receveurs k payer les reliquats, de r^gler les d^ci- 
mes k venir et au besoin d'^tablir un nouveau d^partement. Les 
lettres patentes n^cessaires confirmaient cette mission. 

L'abbe de Carbon se mit en route au mois de mai 1651, bientdt 
suivi par T^vfique de Comminges qui, en traversant le Lan- 
guedoc ou se tenaient les Etats, fut envoys vers le Roi, tandis 
qu'il etait lui-m6me ddputd par le pays de Foix aux Etats 
G^n^raux. 

Sur ces entrefaites, la peste, qu'on disait venue de Toulouse 
et d'Espagne, ^clata si violente en B^arn, k Oloron principale- 
ment. Tan 1662*, que les deux ddput^s estimferent opportun de 
diff^rer encore leur voyage. N^anmoins, par des voies sAres ils 
informferent Jean Henri de Salettes, ^vfique de Lescar, Pierre 
de Gassion, ^v^que d'Oloronetles receveurs diocesains,deretat 
d'irritation du Clerg^ de France, motivd par de Irop faslidieux 
retards. Le tWau ayant cesse5 avec Tannee 1655, Tabb^ de Carbon 
arriva en Beam, au mois de mai, bientot suivi de TdvSque de 
Comminges. 

1. — Abbe Mbnjoulit : Chronique du pays et du diocese d*Oloron^ t. II, 
p. 262. 
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A ce point de son rapport le pr^lat rappelle longuement — et 
le Clergd connattra frdquemment ces repetitions — letat de la 
question des ddcimes de B^arn jusqu'i son enqu6te. 

Lescar, poursuit-il, demandait h effectuer le paiement des 
ofliciers triennaux particuliers sur le fonds des 14.000', offrant 
d'accepter le departement de 1621, ou celui de 1643, k la condi- 
tion que les 746* dont ce dernier surtaxait la Soule et la Basse* 
Navarre seraient report^es sur le dioc6se de Lescar comme 
faisant partie des 12.000* impos^es sur le diocfese d'Oloron par 
ce d^partement et dont 400* des Rhodiens avaient 6i6 dijix 
rejetees sur Lescar : or si ce dioc6se participait h une contribu- 
tion suppiementaire pour une somme sup^rieure k 740^ il se 
trouvait en rdalite surtax^ de plus de 1,000*. 

Lescar suppliait en outre le Clerg^ de rejeter hors de compte 
les arr^rages dus depuis 1632. Une deliberation de TAssembiee 
Tavait autorise k preiever les gages des offlciers triennaux sur 
les beneiiciers de ces diocfeses outre la taxe principale de 14.000* 
et k executer le departement de 1643; les 746* de la Soule et de 
la Basse-Navarre, les 400* dont les Rhodiens avaient obtenu la 
decharge, etaient reparties entre les dioc6ses bearnais au sol la 
livre sur le pied dudit departement. II fut entendu qu'ii charge 
par eux de s'imposer k Tavenir volontairement et sans contesta- 
tion judiciaire pour les gages des triennaux, outre les decimes 
ordinaires, les receveurs les quiiteraient de tous arrerages 
exigibles. 

Lescar accepta ce quitus et offrit, par acte du 1" octobre 1646 
dimposer, en plus des decimes ordinaires, sa part des gages 
pour les offices triennaux. Oloron garda le silence k cet egard, 
declarant avoir paye tout son arriere, mais le Conseil, par arr6t 
du 9 mars 1647, le condamnaii s'imposer de ce chef, aTexemple 
de Lescar. 

Les deputes avaient done ou une double tftche remplir. II 
leur avait fallu d'abord verifier les comptes des receveurs, leur 
faire verser Targentliquide, puis regler les decimes, y mettre tel 
ordre qu'ils demeurassent acquis pour Tavenir ou, au cas de 
besoin, arrfiter un nouveau departement. 

Quelle etait la situation ? 

Sur le premier point, les deiegues ont eprouve quelque difft- 
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cultd. L'^dit errant les receveurs d^clarait en effet que ces 
officiers dtaient tenus de rend re leurs comptes devant T^vfique 
seul ou les d^put^s du diocese La question fut tranch^e amia- 
blement et les bordereaux apparurent sign^s par les ^vfiques et 
les d^put^s comp^tents*. 

Oloron a fourni ses d^partements jusqu'en 1681 seulement, h 
raison de la contagion qui, commenc^e vers cette dpoque, dura 
jusquen 1655, atteignant Lailliacar, receveur des d^cimes, 
emport^ bienldt par le mal et nul n^ayant voulu eontinuer ses 
fonctions. Lescar poss^dait des dtats jusqu'i Tannic 1654, ne 
s'^tant Irouv^ personne ddsireuse d en prendre la charge depuis 
cette dale. 

Les receveurs ont vers^ 3.000' par an k la recette g^ndrale 
au lieu de 10.850^ et Tarrfetd de compte des ^v6ques et des 
d^put^s les constitue en avance de 400'. 

Ce r^sultat provient du fait que les comptables ont mis en 
reprise la somme de 2.512' annuelle port^e en compte par dio- 
cfeses. La Soule et la Basse-Navarre tax^es ii2.850'en 1643n'ont 
jamais rien payd et ont ^t^ passees aux comptables h raison 
de 6.434' affect^es au paiement des receveurs. Or, sur cette 
somme, 3.935' seqlement ^taient dues, soit 3.150' pour les con- 
trdleurs et receveurs anciens et alternatifs, 787' pour les rece- 
veurs et contrdleurs triennauxde Lescar, attendu quece diocfese 
avait fourni un fonds extraordinaire pour ces gages et que les 
787' dtaient a retrancher du compte d'Oloron lequel n'avait pas 
« finance » pour les gages. 

Les 1.709' d'augmentation des gages ne doivent pas figurer 
sur le compte : on ne pent les pr^lever sur le fonds des d^cimes 
ordinaires, car les receveurs n'ont pas « finance » pour solder 
ces augmentations, ainsi qu'il r^sulte de I'aveu de Tun d'eilx. 

Les deuxd^put^s ont ddclard aux syndics etb^n^ficiers convo- 
qu^s qu'ils n'ont nulle autorisation de passer en compte ces 

1. — Le 10 mai 1670, Paul de Paget, oonseiller du Roi en ses conseils, titulaire 
des prieur^s de Lauoac, au dioc^e de Toulouse et de Ste Foi de Morlaas, cousin 
de Marea, anoien agent du Clerg§, 6tait charge des rMpiss^s de 32.000' pour 
d^eimes du B6arn apportes par I'cvSque de Comminges k i'Assemblee de 1655 et 
dont il avait fourni re^u k son prM^cesseur, I'abbe Thoreau, devenu 6v$que de 
Dol de Bretagne, arrondissement de St-Malo (lle et-Vilaine) 1660, qui roourra le 
levrier 1692, ftg^ de 80 ans. 
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reprises et augmentations de gages, qu'Oioron ne saurait au 
reste permettre de pr^Iever les gages des offlciers triennaux sur 
les fonds des d^cimes ordinaires. 

lis ont r^clam^ aux receveurs les ^ tats certifies des non-valeurs 
et les actes justifiant Temp^chement de la lev^e des ddciraes. 

Les non-valeurs proviennent d'arr6ts de d^charge ou d'inhibi- 
tions du Conseil et du Parlement aux Rhodiens, aux fabriques, 
aux cur^s non congruistes*, aux rentes obituaires non ^rig^es en 
titre de b^n^fice et aux autres bdn^ficiers ayant eu recours au 
Parlement, lequel impartit lib^ralement des exemptions. 

Pour r^gler ce qui se pratiquera k Tavenir, les ddputds ont 
examine les d^partements de 1621 et de 1643 qui suscitent bien 
certaines plaintes, mais dont le dernier est le moins critiqud. 
Les diocfeses bearnais d^sirent le conserver, car il a re^u Tap- 
probation de TAssembl^e du Glerg^ en 164S. Certaines modifica- 
tions s'imposeraient : tel cur^ n'ayant pas 80^ de rente est 
surtax^ ; des b^n^flces disparus y flgurent encore ; des obits y 
ont 6i6 corapris sans avoir titre de b^n^fice. II s'agissait done 
d'op^rer les retranchements ^quitables. 

En consequence, les bdndficiers regurent une convocation 
pour arr^ter un projet rectificatif. Les d^put^s proposferent 
d'abord d'imposer au sol la livre sur les dioceses les 4S0' pro- 
venant de moderations et de retranchements, les 746^ dont la 
Soule et la Basse Navarre se trouvaient surtax^es en 1643 et 
les 400* des Rhodiens. Les beneficiers protest^rent de leur 
impossibility d'accepter cette offre, cai' la d^charge des cur^s 
ferait relomber la surtaxe sur les bdneflciers qui justifiaient 
d'un paiement de d^cimes plus considerable que celles de leurs 
collegues dans les diocfeses voisins, eu dgard k leurs revenus, 
cette augmentation non comprise. II leur a fallu, en outre, 

1. — Une declaration du 29 janvier 1686, confirmative de rordonnanee de 
Janvier 1629, fixa d^finitivement, pour mettre fin k des controvei*ses, k 300' la 
congrue que les decimateurs paieront aux cur^s et vicaires perp^tuels, outre les 
ofTrandes, honoraires et droits casuels acquitt^s pour les fondations ou autres 
causes, les dimes ou novales de terres d6frich^s depuis Toption faite par ces 
cur^s ou vicaires du revenu de la portion congrue au lieu du revenu de leur 
cure. Le Parlement de Navarre avait admis en effet que le gros d^cimateur pou- 
vait ou donner la portion congrue, ou abandonner la dime au titulaire de la 
cure. L'arrfet du Conseil du 11 f^vrier 1687 d6cida que les cures ayant plus de 
500' de revenus n'^taient pas recevables k reclamer la congrue. 



Digitized by Google 



— 125 — 



conlracter des dettes considerables pour le rachat des biens 
detenus par les reformds et les int^rfils des sommes payees de 
ce chef ddpassent le montant des d^cimes. 

L'entente ne put se produire, chacun ayant maintenu sa 
maniere de voir. Dans cet dlat de la question, Gilbert de 
Choiseul et Vabh6 de Carbon ont d^clar^ aux bdn^ficiers bdar- 
nais qu'ils provoqueraient une decision de TAssembl^e g^ndrale 
du Clerg^. 

C'est aujourd'hui qu'il inftporte de statuer. La discussion ^tant 
close et la proposition ayant 6i6 mise aux voix, rAssembl^e prit 
la deliberation suivante : 

« Apres quoi Taflfaire ayant este meurement deiiberde, TAs- 
sembiee par la deliberation des provinces a ordone conforme- 
ment k la deliberation de TAssembiee generale du 14 mai 1646, 
que le departement faict en 1643 sera execute suivant sa forme 
et teneur, sans s'arrester k la difference des taxes qui est entre 
ledit departement et celui de 1623 et que sur le pied dudit depar- 
tement de 1643 les decimes et autres impositions qui se fairait 
ci-apres dans les dits diocfeses de Lescar et d'Oloron et leurs 
adjoinctsseront levees sur tousles benefices, revenus ecciesias- 
tiques compris dans icelui. Et neantmoins qu'il sera surcis pour 
dix annees k faire le reject tant de la somme de 746' mentione 
en la dite deliberation que de la somme de 401* dont les Rhodiens 
ont este decharges pour donner moyeu aux beneflciers dudit 
pais de Beam d'acquiter les debtes dont ils se trouvent charges. 

» A ordone en outre que les beneflciers payeront sur le pied 
dudit departement toutes les sommes dont ils sont en resle 
depuis 46. A quoi faire ils seront contrancts par les receveurs 
diocesains suivant les formes ordinaires. Seront tenus aussi les 
receveurs du diocese d'Oloron de faire leurs diligences pour le 
recouvrement des decimes deues, depuis ladite annee 1646 par 
les beneflciers de Navarre et de Soule, sauf ladite somme de 746' 
qui a este sursise. Et en cas de rebellion lesdits receveurs seront 
tenus d'en envoyer les actes justificatifs a MM. les agens qui se 
pourvoiront par devers le Roi pour obtenir les ordres necessai- 
res adressants aux gouverneurs des provinces pour tenir la main 
audict recouvrement. Et afln que les arrets de decharge et 
surceance donnes par le Parlement de Navarre sur le faict des 
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d^cimes, en faveur des fabriques, rentes obituaires ou reflefset 
pai'ticuliers b^n^ficiers ne puissent leur servir de pr^texte pour 
ne pas payer leurs taxes a commencer en i'ann^e 1655, il a esii 
ordon^ a M" les agens de poursuivre arrest au Conseii portant 
cassation desdits arrests de d^charge et surc^ance et deffanses 
audit Parlement de connoistre du faict des d^cimes suivant les 
declarations du Roi sur ce exp^dides^ qui sont enregistr^es 
audit Parlement de Navarre, et aux b^n^fieiers de s'y adresser, 
sauf a se pourvoir par devant les bureaux dioc^sains et le 
Provincial dtabli a Pau conform^ment auxdites declarations et 
aux rfeglements du Clerg^. Poursuivront aussy lesdits s" agens 
un autre arrest au Conseii, par lequel il soit ordon^ que les 
annexes situees en B^arn, qui se trouvent tax^es dans le d^par- 
tement general de 1643, payeront leurs dites taxes depuis 
Tannde 1646 quoyque les benefices auxquels elles sont unies 
soient situ^s hors de Bdarn et qu'ils payent leurs d^cimes 
anciennes au cheMieu nonobstant les arrests de surcdance 
donnas par ledit Parlement de Navarre. 

» Elle a aussy ordon^ aux syndics et deputes de chaqu'un 
desdits dioceses de fournir annuelement aux receveurs ou 
commis des d^cimes leurs d^partemens particuliers en bonne et 
deue forme et dans le temps portd par les r^glemens du Clergd, 
iesquels ddpartemens particuliers contiendront ce qui doit estre 
pay(5 pour les decimes ordinaires suivant le ddpartement gdndrai 
de 1643 et les sommes qui doivent estre levies en chaqu'un 
desdits dioceses et leurs adjoincts, outre les dt5cimes ordinaires 

scavoir la somme de pour les gages d'un receveur et 

controUeur triennal, la somme de 9.664 pour sa part de 100.000^ 
de rente alliende en 1646 et celle de 90 pour sa part des 39.000 
impos^es sur les nouvelles religions. 

» Que les receveurs particuliers de chaque diocese ne pourront 
retenir par leurs mains sur le fonds des decimes ordinaires que 
la somme de 1.573' pour les gages des receveurs et controleurs 
anciens et alternatifs, et celle de 542' 10* faisant moiti^ de 1.088 
donnde aux receveurs des dioceses de Lescar «t d'Oloron en 
augmentation des gages par edict de 1640, pour leur part des 
200.000' distraites en 1639 du fonds destine k ThAtel de ville 
attendu que la depense desdits 200.000 employee dans le compte 
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dtt recevear g^n^ral a est^ par I'Assembl^e diminu^ de ladite 
somme de 1085 et r^duite k celle de 198. 915^ £t pour le regard 
des gages des ofticiers trienaux et de 1 augmentation faicte en 
1646, les receveurs les prendront sur le fonds, qui en doit estre 
faict par les dioceses ainsi qu'il est diet en Tarticle pr^c6dent. 
Et en cas qu'apr^s les diligences dont les receveurs du diocese 
d'Oloron sont charges par cette deliberation pour le recouvre- 
ment des decimes de Navarre et Soule le payement en seroit 
retard^, lesdits receveurs pourront prendre la part desdits gages 
en augmentation que doivent porter la Navarre et la Soule sur 
le fonds ordinaire de la recepte des ddcimes d'Oloron. 

y> DE Reb6, 
» Archtfoiqut de Narbone, PrisidmLi> 

Le 10 mars, MM. du Clerg^ votaient k r^vfique de Comminges 
et k Tabbe de Carbon des gratifications de 1 .500^ et de 900*. Leur 
action avait 6ii efflcace car de 1646 k 1650 les bendficiers avaient 
verse seulement 600 liv., alors que depuis leur commission, et 
nonobstant la contagion, ils en avaient fourni 24.000. 

§ IV. — Un Rapport de Marga. 

Le 24avril 1656, Marca, archevSque de Toulouse dont la parole 
est en grand credit sur TAssembiee du Clerge, et Tabbe de 
Carbon « prennent le bureau ». Le savant preiat rfeprend, comme 
dans un de ses rapports d'autrefois au Parlement, la question 
des decimes suivant un ordre bon k suivre et prdcisant les diffi- 
coltes pendantes. 

1* Que doivent les diocfeses de Lescar, Oloron et leurs 
adjoints ? 

Le departement de 1621 a 6i6 la base premiere adoptee par 
les beneficiers et la levee des decimes s'est effectuee sur le pied 
qui y est indique : 6.612* par an pour Oloron et ses adjoints 
(soit 3.75T 19' sur les benefices de Beam, 1.089* 13» sur ceux de 
Soule, 1.760' 13' sur ceux que les dioc6ses de Bayonne et de 
Dax possedent en Basse-Navarre) ; 7.388* 5* pour Lescar et ses 
adjoints (soit 6.241* IS" 4* pour les benefices de Lescar et Aire, 
488' 4* ¥ sur ceux du diocese de Tarbes, 657* 18' ¥ sur ceux de 
Dax. 
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Jusqu'en 1646 il n'y eut pas de levde effective, I'Assemblde 
ayant donnd quitus le 24 mai de cette annde pour les arrdrages 
exigibles jusqu'en 1645, h condition d'imposer, outre les ddcimes 
ordinaires, les gages des receveurs et contrdleurs triennaux, ce 
que Lescar a effectud tandis qu'Oloron s'y refusait pour les 
motifs rapportds plus haut. 

Aussi les receveurs d'Oloron ne port6rent-ils pas en recette 
les 1.089» 13' a lever sur les bdndfices de Soule, les 1.766* dues 
par ceux des dioceses de Bayonne et de Dax en Basse-Navarre, 
car les bdndflciers de ces pays out refuse toute contribution. La 
taxe entifere s'dlfeve done k fin ddcembre 1656 k la somme de 
31.416* 6' en raison de 2.856* 10" pour onze anndes. 

Quant il la taxe des bdndticiers d'Oloron, en Bdarn, montant 
it 3.755* 19" les receveurs la mettent bien en recette, mais en 
comptant en reprise annuellement 716* 10' pour non-valeurs 
suivant dtat justificatif et ils retiennent de plus chaque annde 
3.217* pour les gages et les augmentations. Grftce k ces deux 
articles, gages et non-valeurs montant k 3.934*, la ddpense 
excede de 17.900* par an la recette qui est seulcment de 3.755* 19" 
et les bdndficiers prdtendent encore que cette recette leur est 
restituable avec les 3.095* payees k la recette gdndrale, comme il 
rdsulte des acquets* fournis k V6\6que de Comminges et k Vahhi 
de Carbon. 

La recette gdndrale, k vue de ces reclamations, ne saurait 
done rien exiger. C'est le point qu'il importe d'examiner. 

Les non-valeurs rdsultent de divers arrets du Parlement 
ddchargeant les fabriques d'Oloron imposees par les ddparte- 
ments gendraux de 1621 et de 1643, quelques prebendes et autres 
menues rentes. On obtiendrait facilement du Conseil un arrfit 
de cassation fort legitime, ordonnant le paiement des taxes 
arridrdes conformdment a Tun des deux ddparlements. 

Quant aux 3.21T 10" retenues par les receveurs pour les 

1. — Les nouveaux acquets ou franc-fiefs ^taient « la taxe qu'on fait tous 
les 30 oa 40 ans sur les roturiers, les 6glises, les commuDaut^s et gens de main- 
morte pour les fiefs qu'ils tiennent, ou qu'ils oat aequis de nouveau, qui ne soot 
point amortis, afln qu'ils ne soient point obliges d'en vider leurs mains. Cette 
taxe se fait sur le pied du revenu de six anntes, k regard des fiefs qui sont tenus 
du Roi nuement et de trois ans ^ regard de ceux qui n'en reinvent qu'en arritre 
fief )) (Diction, de Tr^voiix v Fief, Cf. v« Acquet.J 
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affecter k leurs gages sur les 3.758", part d'Oloron dans les d^ci- 
mes ordinaires, les receveurs ne sont point en droit de pr^lever 
cette somme en entier sur les fonds des d^cimes ordinaires, car 
les gages des receveurs et contrdleurs anciens et alternatifs du 
diocise, montant it doivent seuls 6tre d^falqu^s des d^ci- 
mes ordinaires du B^arn, conform^ment k la decision de 
TAssembl^e du Clerg^ du 26 avril 1646. 

On pourrait encore permettre aux receveurs de prendre sur 
les fonds des d^cimes ordinaires les 542" 10" k eux donn^es en 
augmentation de gages par T^dit de 1640 pour leur part des 
200.000" distraites en 1639 des fonds destines k rH6tel-de-Ville, 
car TAssembl^e a ordonn^ que les 1.085^ imparties aux rece- 
veurs de Lescar et d'Oloron en augmentation — et les 842" 10' 
en sont la moitid — seront v6p6t6es sur les fonds remis k 
ce titre au receveur provincial de Bordeaux et it Tavenir la 
d^pense de 200.000" employees en compte du receveur g^n^ral 
sera diminu^e de 19.085" et r^duite k 198.915". 

Le surplus des deux sommes retenues par les receveurs, soit 
1.100" par an, tantpour gage des officiers triennaux que pour 
part incombant k Oloron dans les 100.000" impos^es en 1646 k 
perp^tuitd par TAssembl^e, imparties aux officiers en augmen- 
tation des gages, et celle de 90" que chaque diocese porte pour 
sa part des 32.000" impos^es sur les « nouvelles religions » ne 
peuvent 6tre tir^s du fonds des ddcimes ordinaires, mais vien- 
nent en augmentation. En B^arn cela n'a pas ^t^ ex^cutd. II est 
done dA onze annees it raison de 1.190" chacune jusqu'au 
31 janvier 1666, soit 13.090". 

Les bdndficiers b^arnais d'Oloron peuvent prdtendre qu'ils ne 
sont pas tenus d'imposer ces trois sommes entiires en plus des 
d^cimes, et doivent seulement une part proportionnelle k celle 
de leurs adjoints. Les receveurs du diocfese seraient en droit de 
retenir sur 3.755" 10" la part des sommes k imposer outre la 
d^cime ordinaire qui ne pourra fitre lev^e sur les bdndficiers de 
Soule et de Basse-Navarre, lesquels n'ont jamais rien acquitt^. 

II appartient it TAssembl^e de trancher cette difficulty pour 
iviter des retards. 

En ce qui concerne Lescar et ses adjoints, d'aprfes les comp- 
tes fournis de 1646 k 1653, les receveurs portent en recette les 

T. XXXI 9. 
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7.186' 10' 4** fix^es par le d^parteraent de 1643 qui a servi de 
base k la perception depuis 1648. Outre cette somme, les rece- 
veurs ont impost et leve sur Lescar et ses adjoints les gages 
des officiers triennaux suivant Tordre de I'Assembiie de 1648, 
ce qui donne 58.498' pour huit ans, non compris les gages des 
triennaux. 

La ddpense du compte de Lescar comprend trois articles : 
l"" sommes payees k la recette gdn^rale, soit 24.033^ dont les 
recus ont 6i6 reprdsentds ; 2« gages des officiers qu'ils fixent, 
comme k Oloron, k 3.21T 10* par an, dont les d^cimes doivent 
supporter 1.879' seulement pour gages des receveurs, contrd- 
leurs anciens et alternatifs, plus 842' d'augmentations de gages 
pour les m6mes motifs qu'Oloron ; ces sommes montent annuel- 
lement k 2.117' 10", soit pour huit ann^es 16.940' ; 3* les sommes 
donndes en reprise, savoir 612' pour 1682, 1.146' pour 1643, 
seront supprimdes car le receveur n'a 6i6 emp6ch^ d'en faire la 
reprise par nul acte de justice, ayant seulement alWgu6 la pau- 
vret^ du diocfese ; ce dernier article comprend aussi des non- 
valeurs montant pour huit ans k 14.393'. 

Les trois sommes repr^sentent done 88.366' qui, ddduites de 
la recette de 88.498', dtablissent chaque diocese et ses adjoints 
ddbiteur de 3.132' pour huit ans, dont les receveurs rendront 
compte. 

IL — Non-valeurs. 

Les non-valeurs proviennent de divers chefs : 
1* De divers arr6ts de d^charge et dinhibitions du Parlement 
dont Yignau, commis de la recette, a remis T^tat, & concurrence 
de 988' par an. La plupart des bdn^ficiers, et les plus considera- 
bles, sent des membres rattach^s k certaines abbayes ou autres 
b^ndQces ayant leur chef-lieu hors du Bdarn et qui prdtendent ne 
rien payer en B^arn encore que compris dans les ^tats de 1621 
et de 1643 et s'^tant acquittds dans le pass^. II est opportun 
d'obtenir un arrSt du Gonseil, nonobstant toutes decisions 
contraires portant d^charge, surs^ance ou exemption k raison 
de Texistence du chef-lieu des biens hors du B^arn, maintenant 
les inscriptions sur le d^partement, car la taxe de 1816 a ^t^ 
etablie sur les chefs-lieux pour les biens fran^ais, mais non 
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pour ceux du fi^arn alors inddpendant. L'usage existe au reste 
en Guyenne, Provence, Languedoc, de taxer aux ddcimes chaque 
membre du Glerg^ dans le diocese oil il poss^de des biens, 
encore qu'ayant son chef-lieu en un autre diocese. L'arrSt k 
intervenir, consacrant un ^tat de choses ancien et r^gulier, 
aurait un effet r^troactif et les b^n^fices dnum^r^s dans Tdtat 
produit seraient contraints de s'acquitter pour le passd ; 

2* Par son arrfit du 26 juin 1646, le Parlement de Navarre a 
d^chargd du paiement des ddcimes les rentes obituaires des 
dioceses de Lescar, Aire et Dax, montant k 257^ 14". Les rentes 
^tant comprises dans les deux d^partements, il y a lieu d'obtenir 
du Conseil un nouvel arrfit pour en obtenir le recouvrement ; 

3* Certaines fabriques, bien que port^es sur les d^partements, 
ne paient pas les taxes. Vignau en a remis un ^tat s'^levant k 
130* par an. On pourra, sur ce point, proc^der comme Oloron ; 

4* Les Rhodiens out ^t^ exon^r^s, par arrfit du Conseil, du, 
paiement des taxes port^es dans les d^partements, soit 400^ 
Certains b^ndfices inexistants ont ^t^ n^anmoins inscrits, soit 
80* par an. Ces suppressions seront maintenues ; 

8^ II y a certains reliquats au compte des bdn^ficiers qui ont 
soumis au Parlement la question relative aux in^galitds consta- 
t^es dans les deux ddpartements, en manifestant le d^sir de se 
tenir k celui qui leur est le plus avantageux. 

II est done important pour TAssembl^e d'arrfiter le ddparte- 
ment k mettre en usage, car si en 1646 elle approuva celui 
de 1643, c'est k la condition que les 746* dont la Soule et la 
Basse-Navarre se trouvaient surtax^es et les sommes imposdes 
sur Lescar du chef de la ddcharge des Rhodiens seraient rdpar- 
ties au sol la livre sur le pied de la taxe de 1643 entre tons les 
b^n^fices de Lescar et d'Oloron. Cette condition n'a pas 616 
ex^cut^e, raison de Topposition des dioceses pr^tendant que les 
Rhodiens avaient ^t^ compris dans un ddpartement qui tarifait 
chaque b^ndflce k la somme qu'il 6tait cens^ pouvoir porter ; or, 
par TeGTet de la d^charge de 400* incombant aux Rhodiens, 
les b^n^fices seront surtaxes avec cette aggravation que c'est 
introduire la solidarity entre bdn^fices pour le paiement ^ 

1. — Gette pretention des Bternait itait eonforme k la d^UraUon da 
10 f^Trier 1580, aox leitra patentes dos 1" nui 1596, 9 dtombre 1606, 
10 aoAt 1615 et 15 Juin 1628. 
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Pour les 746* de la Soule et de la Basse-Navarre, Lescar sou- 
tient qu'il ne doit pas contribuer k les exon^rer, car un dioc6se 
n'est pas abstreint k payer pour un autre. Oloron se trouve 
soulag^ en Bdarn par le d^partement de 1643, non seulement 
des 746', mais en plus des 400' (Rhodiens) d^parties sur Lescar 
et ses adjoints. Si TAssemblde n'approuve pas le rejet des 746^ 
op^r^ sur la Navarre, on n'en peut charger Lescar, mais il faut 
la r^partir sur le diocese ddcharg^. Oloron objecte bien que sa 
ddcharge en B^arn s'est appliqu^e au seul b^n^fice de Tabbaye 
de Lucq, notoirement surcharg^e en 1621 avec 1900^ de d^cimes 
ordinaires outre sa part dans les dettes de Bdarn. Aussi les 
b^n^flciers b^arnais supplient le Clerg^ de les ddgrever de ces 
taxes rejet^es sur eux. 

Aprfes en avoir d^lib^r^, TAssembWe statue sur ces diverses 
questions : 

Conformdment h la deliberation de TAssemblde g^ndrale du 
14 mai 1646, le departement de 1643 sera execute en sa forme 
et teneur, sans s'arrfeter k la difference des taxes qu'il peut 
contenir par comparaison avec celui de 1621 ; en consequence, 
les decimes ou autres impositions seront preievees, d'apres 
cette cote, sur tons les benefices et revenus ecciesiastiques qu'il 
denombre. Neanmoins il sera sursis durant dix ans k operer le 
rejet des 746' de Soule et Basse-Navarre et des 400' des Rho- 
diens, afin de permettre aux chevaliers de St-Jean de Jerusalem 
d'acquitter les dettes dont ils seront charges. 

Les beneficiers du Beam paieront, sur ce m6me pied, toutes 
les sommes dont ils se trouveront debiteurs depuis 1646*. Les 
receveurs d'Oloron donneront tons leurs soins k recouvrer les 
decimes dues depuis 1646 par les beneficiers de Soule et de 
Basse-Navarre k Texception des 746' enoncees plus haut. Si les 
debiteurs se mettent en etat de rebellion, acte justificatif en 
sera dresse pour 6tre envoye aux agents generaux du Clerge 
invites d'ores et deji k prendre toutes mesures necessaires. 

Et afin que les arrets de decharge et de surseance donnes par 

1. — Le Glerg^ introduisait ainsi la solidarity entre possesseurs des b^ndfiees 
et le Parlement de Navarre, d^cidait en effet le 12 septembre 1663, dans i'affaire 
de Darresal, cur^ de Monein, que le b^n^ficier est tenu d'acquitter les decimes 
des trois derni^res anntes, sauf recoars centre son pr6d6cesseur. 
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le Pai'lement en faveur des fabriques, rentes, obits ou refiefs et 
particuli6rement des b^n^ficiers ne puissent 6tre invoqu^s par 
les d^biteurs pour s'exonerer du paiement qui commencera d6s 
1655, ii est enjoint aux agents de poursuivre un arr6t du Conseil 
pour obtenir leur cassation avec defense aux b^n^flciers de 
porter les questions de ddcimes devant le Parlement et k celui- 
ci de statuer. Les bureaux dioc^sains et le bureau provincial de 
Pau en connaitront seuls. 

II y aura lieu encore d'obtenir un autre arrfit ddcidant que les 
annexes des deux diocfeses, soit les territoires dependant des 
dioceses circonvoisins, tax^es en 1643 paieront leurs surtaxes 
depuis 1646. 

Les syndics et les d^putds des deux diocfeses fournironl 
annuellement aux receveurs ou aux commis des d^cimes leurs 
ddpartements particuliers en bonne et due forme. 

Les receveurs particuliers retiendront seulement sur les fonds 
des ddcimes 1.575* pour les gages des receveurs et contrAleurs 
alternatifs, 542* 6" sur la moitid des 1.085* donn^es aux receveurs 
des diocfeses de Lescar et d'Oloron, en augmentation des gages, 
par r^dlt de 1640. 

§ V. — Rapport de Gilbert de Choiseul. 

Le 29 juillet 1670, Gilbert de Choiseul, passd de T^vdch^ 
de Comminges au si6ge de Tournai, venait expliquer k TAssem- 
bl^e comment le Clerg6 de B^arn ^tait toujours r^fractaire 
au paiement des ddcimes, s'excusant dans un exorde qui n'dtait 
point hors de propos d'entretenir MM. du Clerg^ d une ques- 
tion « si souvent port^e sur le bureau qu'il y a peu de personnes 
qui n'en soient instruites ». 

II rappelle comment Jeanne d'Albret s'empara des biens que 
le Clerg^ bdarnais racheta a gros deniers moyennant le paiement 
des d^cimes. L'abb^ de Valengay dressa un premier d^parte- 
ment peu exact, que Marca rectifla par la suite sans r^sultat 
appreciable puisque TAssembl^e lui donna commission avec 
Tabb^ de Carbon d'aller en 1650 vers le B^arn pour obtenir 
quelques fonds. 
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Aprfes ce voyage les b^n^ficiers bdarnais se tinrent cois. 
Aussi TAssembl^e chargeait bientdt I'^vfeque de Comminges de 
retourner dans ce pays pour examiner la question des d^cimes 
avec Pierre-Jean-Francois de Percin de Montgaillard, d(5put^ 
du second ordre d'Auch qui, nomm^ en 1664 k T^vfichd de 
St Pons*> fut remplac^ Tann^e suivante par Tabb^ de Durbec, 
aussi d^put^ de la mdtropole de la Novempopulanie. Gelui-ci 
s'^tant adjoint feu M. de St Laurent, associd k la recette 
g^ndrale, alia prendre le pr^lat en Comminges, au mois de 
juillet 1667 ; la mission arrivait le mois suivant en B^arn ou elle 
a sdjournd plus d'un mois. 

Le Clerg^ des deux dioceses opposa quelques difficult^s k 
rendre ses comptes de 164S k 1668. II repr^senta les delibera- 
tions de TAssemblde g^ndrale de 1658 et 1686 mettant les b^n^- 
flciers dans Tobligation de payer les arr^rages, solution injuste 
parce qu'il n'dtait pas Equitable, k son avis, que les titulaires 
actuels payassent pour leurs pr^decesseurs. 

Les deidgu^s des diocfeses protestent que leurs commeltants 
ne peuvent pas se lib^rer ; ils ont des charges dcrasantesS le 
pays est pauvre et Tinterfit de Targent au denier douze. Ils 
consentirent bien k s'imposer pendant sept ans avec Tautorisa- 
tion du Parlement pour eteindre cette dette, mais ils sont 
malheureux au point de ne pouvoir supporter une contribution 
sup^rieure k cinq ddcimes. II conviendrait de leur consentirune 
diminution. 

Les deputes ont r^ponduque TAssembl^e n'accepterait jamais 
une remise complete de la dette, des gratis ayant 6i6 ddji trop 
largement donnas. lis abandonneraient bien 2.000^ et dtabliraient 
un d^partement du surplus pour rann^e, soit 8.850* sur les 
beneficiers en etat de payer. Mais on leur refuse un etat et 
cependant des troubles menacent d'^clater. 

1. ~ Avec I'^v^que d'Arras, Up' de Roehechouart, fl poussera, en 1677, Nicole 
k 6erire h Innocent XI la c^l^bre lettre latino sur les propositions scandaleuses 
des oasuistes rel&ch^s. II mourut le 13 mars 1713. 

2. — A la stance du 3 aoOt 1666, 1'dv^que d'OIoron prenait TAssembl^e k temoin 
de sa mis^re ; son 6v^h6 qui rapporte 8 k 9.000' doit servir une pension de 4.000'. 
II y aurait done n^ssit^ de le d^grever. Un bavard f^cheux, I'abb^ Fiot, pro- 
nonce un long discours en ce sens. 
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En janvier 1670 Bartet*, receveur des d^cimes de. Bdarn, avail 
dA en elfet s'adresser aux agents du C\evg6 pour leur demander 
d'obtenir un ordre royal enjoignant au comte de Guiche, gou- 
verneur de la province, de mettre k sa disposition les gardes ou 
soldats n^cessaires k lui prdter main forte ainsi qn'k son collo- 
gue Forcade, receveur du diocfese d'Oloron ; sans ce moyen, les 
B^arnais ne s'ex^cuteraient pas'. 

L'application de la lettre de cachet a provoqud comme une 
sedition. Don S^bastien Remy, barnabite, a pris la parole en 
public k Lescar pour declarer au peuple qu'il doit se r^volter 
centre le receveur et les ordres du gouverneur. Mais le pouvoir 
central ne prend pas au tragique le moderne Savonarole. ProcOs- 
verbal de ce discours a 616 dress^, envoys it Colbert qui, par 
autre lettre de cachet, a d6cid6 de « faire venir ce bon barnabite 
k Paris rendre compte de ces actions ». Un arr6t du Conseil 
d'fitat du 27 janvier 1670, cassant les arrfits du Parlement sur le 
fait des d^cimes, a ordonnd k Bartet, destitu^ par les B(5arnais, 
mais rdtabli en fonctions par le Roi, d'opdrer la recette, aux 
syndics et aux d^putds des deux diocfeses de lui d^livrer les 
d^partements liquides et exigibles. 

C'est que les b^n^flciers s'agitaient vivement ; ils r^clament 
Tapplication du ddpartement de 1643. Les ddput^s ont jug^ qu'ils 
manquaient d'honn^tet^. 

En cet 6iBi de choses ils leur ont propose de s'assembler en 
deux synodes k Pan et k Oloron ; ils se sent pr^sent^ s k celui de 
Pan oil les mSmes arguments n^gatifs, d^duits de leur misOre, de 
leurs charges ont ^t^ produits par les prfetres de Lescar qui ont 
consenti k payer un tiers des arrdrages en trois ans. 

L'effet de ces bonnes dispositions fut de courte dur^e car 
le 8 aoAt 1670 les agents du Clergd signalent la difflcultd oppo- 
s^e k la rentrde des deniers k raison de la facility avec laquelle 

1. — Nous ne savons pas, tant ce nom est r^pandu en B6arn, si ee recevear 
appartenait k la famille du fameux secretaire de cabinet ; nous notons parmi les 
abb^s de St P6 de Generes un chanoine de Lescar, qui le portant aussi, obtint la 
commando de cette abbaye en 1670, 1679 et mourut le 29 mat 1689, Jour de la 
Pentecfite, ainsi que le mentionne I'^pitaphe de son tombeau k Lescar. Gall, 
Christ., t. I, col. 1256. 

2. — Les Etats protest^rent car les eccl^siastiques ne sauraient 6tre contraints 
au paiement des ddeimes par Yoie de garnison. (Arch, des Bass.-Pyr., C 691). 
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le Parlement accorde toujours des exemptions « privilege exor- 
bitant qu*il s'octroie puisqu'il est le seul de ces corps judiciaires 
k rdclamer la connaissance de ces matiferes. » 

Les agents prdsentent done une requfite pour que Tarrfit soit 
observe m6me en ce qui concerne les b^ndficiers, les fabriques, 
avec defense k MM. du Parlement de s'ingdrer dans ces matiferes. 
Comme les conseillers de Pau devaient enregistrer ce bon 
billet en souriant ! En cas de contestation, il dcherra de se pour- 
voir au bureau g^n^ral des ddcimes de Bordeaux. Mais Tarrfit a 
616 long k obtenir et Pierre-Louis Reich de Pennautier, qui a 
succ^d^ it St Laurent le 2 juillet 1670, revient du B^arn oil les 
b^n^ciers refusent de s'ex^cuter jusqu'Ji la decision a interve- 
nir sur ces divers points soumis k la future Assemble I 

Jean du Haut de Salies, dv6que de Lescar, se plaint des pro- 
c6A6s violents de Bartet envers les b^n^ficiers. Les agents, en 
envoyant k Pennautier Tarrfit rdclamd lui mandent que le rece- 
veur b^arnais n'aura pas k le mettre en usage pour intimiderles 
d^biteurs ; bien au contraire il usera plutdt de douceur et de 
persuasion. 

A la stance du 14 novembre 1670 des commissaires pr^pos^s 
k Texamen des affaires du B^arn rapportent k TAssembl^e qu'ils 
ont entendu des ddputds en leurs explications sur le paiement 
des d^cimes ordinaires. 

Pour le pass^, ces repr^sentants du Clerg^ bdarnais se plai- 
gnent de n'avoir pas recu de soulagement sur les arrdrages dus, 
par les reductions de rdv6que de Comminges k 1.400* et par la 
deliberation de 16S5 reconnaissant985* de non-valeurs annuelles 
it raison des d^charges attribuables au Parlement de Navarre, 
par le fait des Rhodiens exon^r^s de 400* annuelles aux termes 
de divers arrfits du Conseil. Une decision du Parlement, en date 
du 26 juin 1646, a lib^re les rentes obituaires k concurrence de 
280* par an. Le Clerge de France devait susciter des arrets 
cassant les decisions du Parlement, mais faute de Tavoir fait, il 
a rendu impossible la levee des decimes ordinaires. L'eveque 
de Comminges n'a pu refuser de passer en reprise ces sommes 
s'eievant pour vingt ans, d'apres ses calculs, k 32.860* lesquelles 
deduites des 42.000* dues pour la cl6ture du compte fournissent 
un debet de 9.000 et tant de livres au lieu de 42.000*. 
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Ces noa-valeurs existent k Lescar qui ne peut payer ses 
officiers et porter h la recette g^n^rale les 4.000^ mentionn^es 
dans ie traitd de i'dvSque de Comminges. Les b^n^ficiers deman- 
dent done une diminution pour pouvoir payer annuellement leur 
contribution avec fixation de la somme due aux officiers dont 
les gages sont contest^s. 

A son tour, Oloron s'explique. Loin de devoir les 41.000* ins- 
crites en Tarrfit^ de compte de Gilbert de Choiseul, il se porte 
cr^ancier, car on ne lui a pas fourni les arrets du Conseil promis 
destines k lui permettre de faire valoir les 717* de non-valeurs 
reconnues dans ce dioc6se. Le prdlat a introduit en recette les 
850* annuelles pour les officiers triennaux, mais le diocese 
n'ayant pas, comme Lescar, accepts cette imposition, se trouve 
fond^ k r^clamer 32.000*. Au lieu done qu'il doive les 21.000* du 
compte, il lui est din au contraire 10.000*. 

Pour la partie b^arnaise du diocdse dont imposition monte 
k 3.757* 19*, les b^n^ficiers supplient de considdrer qu'ils ont 
toujours payd les officiers dont les gages montent k 3.100*, mais 
la Soule et la Basse-Navarre n^ont rien vers^ et se refusent 
absolument k participer aux d^cimes. II n'est pas juste que le 
« d^troit » d'Oloron en B^arn acquitte les 2.000* de traits arrfit^ 
par M»' de Comminges et il importe d'obtenir que la Soule et la 
Basse-Navarre soient s^par^es quant au fait des ddcimes et la 
taxe d'Oloron mod^rde. 

Les deputes basques attendaient dans le cloitre des Grands 
Augustins, lieu de reunion des Assemblies du Clergi k Paris, 
le moment de fournir des justifications que nul mimoire n'avait 
prialablement produites. Les motifs de leur refus constant et 
T6\t6r6 ont ii6 rappelis maintes reprises ; ils s'y tiennent avec 
obstination. 

MM. du Clergi dilibferent ensuite par provinces et « voulant 
terminer pour jamais les diffirends et contestations pouvant 
arriver sur le sujet des dicimes en Bdarn et oster aux diocfeses 
de Lescar et d'Oloron les moyens de demander k I'advenir au 
Clergd des nouvelles gr&ces sous quelque prdtexte que ce put 
estre » arrfetent que Lescar paiera aux receveurs et contrdleurs 
anciens et alternatifs 1.575*, aux triennaux 850* ; pour augmen- 
tation sur les gages en 1640, 542* 10- ; en 1646, 134* conform^- 
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meat aux rdles arrdt^ en Gonseil et au compte du receveur, 
soil 3.101^ 10*. 

Or ces officiers ont recu d'aprfes les comptes de M««* de Com- 
minges et de Vabhi de Durbec 3.217* au lieu de 3.101* : Lescar 
r^pfetera ce qui lui est dA. 

ATavenir, sous aucun prdtexte, nuUe dimiuution ne sera accor- 
die. Cependant, dans le but de trailer ce diocfese avec faveur, 
PAssembl^e decide qu'il paiera annuellement k la Recette g^n^* 
rale, dfes le 1" Janvier 1671, 3.400* seulement, par pr^Wrence 
aux gages des oiliciers et conform^ment aux r^glements et 
arrets sur la mati^re k Tusage du royaume. 

Pour soulager les b^n^flciers s'acquittant r^guliftrement et 
pr^venir les inconv^nients motives par les arrets de ddcharge 
du Conseil et du Parlement, les agents poursuivront Tobtention 
de deux arrfits du Conseil : Tun, cassant tous arrfets du Parle- 
ment sur le fait des d^cimes avec defense d'en connaitre k 
peine de 4.000* d'amende et Tautre stipulant que les membres 
taxds k Lescar pour des possessions en ce diocese acquitteront 
leurs cotes bien que tax^s pour leur chef-lieu dans un autre 
ddpartement, malgr^ tous arrets du Parlement et du Conseil. 

Faute par les Agents d'avoir ces arrets, Lescar paiera cepen- 
dant 3.400* parce que TAssembl^e a remis lib^ralement le 
surplus de Timposition pour tenir lieu des non-valeurs pouvant 
se produire. 

Oloron, la Soule et la Basse-Navarre paieront 3.100* 10» aux 
officiers et acqu^reurs des gages. Oloron pourra, comme 
Lescar, rdp^ter les 110* en trop et TAssembl^e se contentera 
de 110* annuelles vers^es k la Recette g^n^rale et k prendre sur 
les plus clairs deniers k toucher, m6me sur ce qui sera lev^ 
dans la partie b^arnaise du dioc6se, d6s le 1" janvier 1671. Le 
surplus de la recette tant sur cette portion de T^v^ch^ que sur 
la Soule et la Basse-Navarre servira au paiement des 3.101* 10' 
pour les gages des officiers, soit 1.800* pour la partie bdar- 
naise du diocese et 1.601* sur la partie basquaise. Toute per- 
ception sup^rieure k ce chitfre lui est remise pour servir de 
non-valeur. 

Un arr^t d^flnitif consacrera cet ^tat de choses afln que 
TAssembl^e n'ait plus k s'occuper de ces questions. 
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Les b^n^ficiers de Basse-Navarre persistferent k r^clamer leur 
exemption ; un arrftt du Conseil les d^bouta le 9 aoAt 4672. 

Le 27 juin 4680, T^vfique de Bayonne, Jean d'Olce, agissant 
d'accord avec le chapitre de sa calhddrale, demande k TAssem- 
bl^e da Glergd la restitution des sommes payees au diocese 
d'Oloron pour Timposition des biens par eux poss^d^s dans la 
partie de la Basse*Navarre dependant de leur diocese avec 
d^charge pour Tavenir. lis ont ^t^ tax^s, pr^tendent-ils, au 
chef-lieu du diocese pour tous les biens par eux poss^d^s dans 
la Haute ou la Basse-Navarre, dans le Guipuzcoa ou en France ; 
ils ne sauraient done T^tre encore en dehors de ce lieu. 

Dix ans apr^s, le 40 juillet 4690, Francois de Harlay de Champ- 
vallon, archev6que de Paris, explique que le ddpartement de 
Tannic n'a pu 6tre achev^ faute de savoir comment imposer le 
B^arn et la Soule au don gratuit et il rappelle les deliberations 
de 4670. 

Pennautier r^pond que ces pays ont 6i6 compris dans la 
repartition, qu'iis ont paye leurs ddcimes ; la question est done 
resolue. lis contribueront aux 4.000.000 sur le pied ordinaire et 
sur les 460.000 de rente, Lescar et Oloron supporteront 
1.370* 47" 7** chacun, conformement au departement de 1624, 
concernant les rentes et sur le pied du d^parlement de 4643 relalif 
au don gratuit. Mais on observe judicieusement, le 42 juillet, 
que ce dernier point est inexact, car les deux dioceses n'ont pas 
execute cette decision ; il convient done de les moderer. 

Le lendemain, Frangois-Charles de Salettes expose Ji TAssem- 
biee que de Pennautier reclame 4.000* k son diocfese, pretendant 
que cette somme est due sur les arrerages de la Recette gene- 
rale. Le Clerge d'Oloron a de bonnes raisons pour en refuser le 
paiement et la question vaut d'etre examinee. J.-F. le Bouthel- 
lier de Chavigny, ev6que de Troyes, Armand Bazin de Bezons, 
evfique d'Aire, les abbes Bignon et de Chaulnes, recoivent la 
mission d'etudier cette question. 

A la reunion du 41 aoilt, rev6que de Troyes ne manque pas 
de commencer son rapport en declarant « qu'il est fftcheux de 
voir revenir les plaintes de ces deux dioceses k TAssembiee, 
apres qu'elles ont ete si souvent examinees et regiees dans les 
Assembiees precedentes ». Dans une etude complete sur le 
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paiement des d^cimes en B^arn, il rappelle les r^glements 
de 1621, de 1643, de 1645, 1680 et 1680, par r^vftque de Com- 
minges et Tabb^ de Montgaillard, de 1665, par T^vfique de Com- 
minges et Tabbd de Durbec, le rfeglement des d^cimes de 1667, 
comment Oloron est rest^ ddbiteur de 4.000* pour ddcimes de 
1667, 1668, malgrd la pretention de Charles de Salettes que son 
diocfese ne les doive pas, soit parce quils ont 6i6 pay^s, soit 
parce qu'ils ont 6i6 remis, soit enfin parce que Pennautier ne 
les a pas rdclamds en temps. 

Mais le si6ge de TAssembl^e est fait. On s'en tiendra k Tavenir 
it la dernifere decision relative aux d^cimes du B^arn. 

D6s lors, les grands d^bats sont clos et les proc6s-verbaux de 
TAssembl^e porteront seulement mention de quelques discus- 
sions secondaires. 

Le 30 mai 1695, le rapporteur dit k TAssemblde qu'il fAt 
signifig, en Wvrier 1692, un arr6t du Conseil d'Etat, portant 
qu'k la requfite de la valine d'Aspe, Lurbe et autres lieux, 
ddcharge du don gratuit serait accordde aux paroisses ^numd- 
r^es avec defenses aux receveurs d'exercer des poursuites 
durant Tinstruction de Taffaire. 

« Dans le fait, Messeigneurs, — dit le rapporteur — je dois 
vous faire observer que les revenus principaux de ces fabriques 
consistent dans une espfece de dime qu'on appelle pr^mices, et 
qu'on Ifeve aprfes les dimes ordinaires, sur les grains et les 
agneaux. Dans les lieux o(i ces dimes se Invent, elles sont 
d'obligation comme les autres dimes. Pendant qu'il y avoit des 
protestans, ils estoient obliges de les donner. Elles sont desti- 
nies k Tentretien des iglises, des ornemens, du luminaire et 
des autres choses nicessaires pour la c(516bration du service 
divin. S'il reste des deniers, ils sont employes k des oeuvres 
saintes*. Elles ne peuvent 6tre affermies, sans y appeler les 

1. — L'^num^ratioD du rapportear est incomplete, car la pr^mice servait 
aussi k rentretien du cur6 ; elle consistait tantftt en une portion de fruits conve- 
nue en I'acquit d'honoraires k payer pour certaines c^r^monies et 6tait nomm^ 
pacaire comme resultant d'une convention — elle est encore usitto volontaire- 
ment ; — tantftt en un certain nombre de gerbes remises au cur6, parfois en une 
portion de la dime m§me. (V Declaration du 28 mars 1732 ou il est dit que ce 
droit avait en ?ue de subvenir k la subsistance des cur6s dans quelques dioc^see 
de France, notamment k Aire, Lescar et Oloron ou ces dimes etaient possed^es 
de toute anciennete par des seculiers.) 
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cur^s des lieux ; les comptes sont rendus en leur presence, et 
sont regus par Messeigneurs les fivfiques dans leurs visiles, ou 
par les personnes qu'ils commettent pour cela. Enfin, si on en 
considfere la nature, Temploi et Tadministration, ou le nom 
mfime, ces pr^mices ont toutes les marques qui distinguent 
les biens eccl^siastiques de ceux qui ne le sont pas. » 

L'^vfique d'Oloron a done cru pouvoir imposer ces dimes 
pour le don gratuit de 1690 en conformity des lettres patentes 
qui atteignent tous ces biens. Cette opinion se justifie d'ailleurs 
par la quality mdme des prdmices, par les ddpartements dresses 
par les commissaires de TAssembl^e en 1621 et 1643, enfin par 
de nombreux arrets du Parlement de Pau, d^cidant qu'une 
jurisprudence reconnue, avant Textinction de rh^r^sie, consi- 
ddrait ces dimes comme des biens eccldsiastiques. Le Gonseil 
6miX un avis conforme pour le diffdrend concernant les fabri- 
ques de Brocas * et de Moncas dans le diocese d'Aire. II ^chet 
done de statuer dans le m£me sens. 

Ici s'arrfete Thistorique des d^cimes concernant Tapplication 
des d^partements de 1621 et de 1643. L'Assembl^e du Glerg^ ne 
connaltra d^sormais que de contestations mesquines sur des 
sommes dues ou des erreurs de comptes. Les grandes discus- 
sions sont closes apr6s les principes ddflnitivement pos^s et 
plus ou moins bien appliquds. 

1. — Canton de Labrit, Landes. 

2. — Morganx (7) Canton de Hagetman, Landes. 
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CHAPITRE DEUXIEME 
LES DEPARTEMENTS DE 1641 ET D£ 1649 



SECTION PREMlfeRE 



§ I. — Diocese de Lescar 

L'^vfique de Lescar 2 . 500* 

Le chapitre de Lescar 1 .600 

L'abbaye de Sauvelade 300 

Le couvent de Sauvelade 100 

L'abbaye de Larreule de ce qui est en B^rn 660 

Le couvent de Larreule 200 

Le prieur^ de (Ste-Foy) de Morlaas avec les reliefs^ 25 

Le prieur^ de St- Jean de Gard^res les Orthez 66 

Le prieur^ de St-Cricq les Orthez 50 

Le prieur^ de Glarac (d^pendance de Tabbaye de St-Pd) 15 

Pau 50 

Blll6re 12 

Les pr^bendiers de Pau 30 

Louet (Lous ou Loos ? ) 25 

Siros (Ciros) 7 

Aussevielle (Aussabielle) y compris Poey annexe 20 

Estiron*, alias Denguin 25 

La fabrique 8 

Artiguelouve (Artigualoube) 20 

Arbus 20 



1. — Le relief 6tait un droit dd par le fief au seigaear dominant presqu'li 
toutes les mutations et eonsistant en une ann^e de revenu ou son Evaluation en 
argent. 

2. — II y a un Ecart de ce nom k Siros (Die, top., p. 62). 



Archipritri de PardUres. 
(Le si^e en Etait k Pardies de Monein.) 



Monein 

Cuqueron (Cucuron) 

Cardesse, vicairie perpEtuelle. 



1501 
16 
7 



Digitized by Google 



— 143 - 



Ugor 50' 

La fabrique dudit lieu 12 

Os el Marsillon 25 

Tarsacq 20 

Mourenx 20 

Noguferes 33 

Abos 25 

D^ingrand 33 

Archipritri de M(ulacq. 

Maslacq, archiprdtrd 40^ 

Loubieng * 5 

Marmont 20 

La pr^bende de St-Loap de Depart 166 

Ste Suzanne 60 

Oienx 50 

Vlelles^gure 25 

La fabrique de Vielles^gure 15 

Gastetner 15 

Laa 12 

Les pr^bendes de Gasenave et Gapdeville 12 

Archipritri d'Arthez. 

La Yicairie perp^tuelie d'Arthez 20* 

Les reliefs d'Arthez avec treize pr^bendiers 150 

Les chapelains d'Arthez 12 

La Bastide-G^z^racq (Sesserac) 33 

Argagnon 15 

Bougarber avec les obits 33 

Bayrie 8 

Ucq 33 

Presbytfere de Pres de Lacq t 

ArUx (Artiti) 33 

Gescau avec les reliefs des pr^ 83 

Le curd de Gescau 40 

La fabrique de Gescau 5 

Les quatre presbytftres dits de St Blazy, Naguilhem, Gasta- 

nisen et St Onofre de Gescau 10 

La yicairie perp^uelle de Ste-Marie de Serres 20 

Boamourt et Arnos 1^ 

Doazon 10 

GasUllon 10 

Auddjos. 10 
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Arance 20' 

Castetis 10 

Noarrieu 15 

Mont 70 

Gouze 7 

Casteide-Camy 6 

Caubin el Urd^s 20 

Lendresse ' 20 

Cagnez (Aucagnes h. c"* d^Arlhez) 7 

Astaros alias Mespl^de 80 

La fabrique dudit lieu 7 

Mascouette 15 

Archipritri de TMze, 

Th6ze et Garlede (Garlier) 36' 

La fabrique ' 8 

Claracq (Clerac) 20 

La fabrique 6 

L6me 25 

Argelos 60 

Laiabrique 7 

Auga 20 

Miossens 10 

Lalonquette et Lanusse 50 

La fabrique 7 

Viven 20 

Carr^re 10 

Archipritri d*Aubin. 

Aubin 60' 

Morlanne 60 

Reliefs dont jouit le recteur 6 

Riumayou (Riumayour), annexe de Fichous qui est en France. 7 

Piets et Moustrou 50 

Montagut 25 

Arget 7 

La fabrique 6 

Momas (Moumas) 20 

Uzan 25 

Mazerolles 20 

Doumy et St-Peyrus 40 

Caubios et Uzein (Uzeing) 120 

La fabrique, ^ 10 
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Garos 60* 

Bouillon, Jagouet, Geus 20 

La vicairle perp6tuelle de Larreule it 

Loos 6 

Ors (?) 7 

Archipritre de SauU. 

Haget-Aubin 20 

ArchiprHrk de Serres-Castet. 

Serres-Castet, vicairie perp^tuelle du cbapitre de Lescar. . . . n^ant 

Buros IS* 

St-Castin 10 

SauvagDon 20 

Navailles et Astis 20 

St-Armou 15 

La fabrique 7 

Simpceus (h. c"® de Lasclaveries) 8 

Barioque 15 

La fabrique 15 

Le vicariat de Morlaas avec Serres-Morlaas et son annexe. . . 50 

St-Andr^ de Morlaas. 10 

Archipritre d'Auris (AnoyeJ. 

Anoye, archipr6lr6.. 15' 

La tabrique 8 

Sedze 15 

Baleix 20 

La fabrique 8 

Lespourcy (Lespoursin) et Maubec 80 

Urost 

Lombia ^ , 20 

Eslourenties-Darr^ et Esp^cb^de 20 

Sedz^re 20 

Gabaston et son annexe 20 

Pr6bende de Lagotti^re 7 

Riapeyrous 7 

Archipritri de Simacourbe. 

Simacourbe 10^ 

Lalonque 20 

T. XXXI 10. 
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Gerderest 6» 

E8Coub6s (Escob6s) , 10 

Juillac et Aurions 25 

La fabrique 15 

Lusson 15 

Cosl^d^ia 10 

Prebende de Peyros 10 

GayoD et Bezacour (BezacourpSi h. c""^ de Vialer) son annexe. 20 

Lannecaube et Meillac 80 

Boast et I'abbaye 15 

Monassut 12 

S6vignacq 50 

Samsons 30 

Maspie et Fey relongoe 40 

La fabrique de Maspie appel6e de St-Martin 10 

Lespielle et Lannegrasse 10 

ArehipritH de Lmbeye, 

Lembeye 5' 

La pr6bende de Guilleaume , , 15 

Moncaup 20 

La fabrique 6 

Grouzeilles et son annexe (Lasserre) 50 

S^m^cq et annexe (Blacbon) 20 

Escur^s 15 

Vauz6 (Bauzey vill. c"* de Bassillon) 15 

Corbi6res ♦ 7 

Castillon 7 

Lasserre et Tils (h. de Lasserre, 6crit Thie) 10 

Montpezat, alias Lanefranquet 8 

Bassillon et Castets (h. c»« d'Escurfes) 10 

La fabrique 6 

Wtrac (vill. de Monpezat) 7 

Bordeset Arricau 15 

ArchiprHri de Mont. 

Garlin 20* 

Mascaras 15 

Moncla (Monclard) 15 

Gastetpugon (Gastel pugon) 15 

Conchez 15 

La fabrique 15 

La fabrique 7 
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Vlaler et Gayon ■ f 

La fabrique 8 

Barosse 1 

Taron et annexes (Sadirac et Viellenave) 60 

La fabrique 60 

Gadillon et annexe • 15 

Anrions 8 

Anbous 1 

La fabrique 1 

Aydie 10 

Mont et annexe (Idernes) SO 

Vlaler 10 

St-Jean Poudge et annexe (Tadousse) 50 

Portet 15 

Diusse 15 

ArehiprHrS de Boeil. 

AsBon 50' 

Pour les reliefs k cause que le pled de Tautre vaut 300* la 

somme de 1 

Boeil 33 

La fabrique 20 

Igon 20 

Nay 12 

Bourdettes 12 

Arros 15 

St-Abit 7 

Pardies 15 

Narcastet 33 

Gelos , 60 

La fabrique et les obits , . . . 12 

Bosdarros (Bosc d* Arros) 50 

La fabrique 15 

Les quatre prebendes da bosc d' Arros 60 

Les reliefs 12 

Jurangon 80 

La fabrique 12 

St-Jean de Juran^on W 

Uzos 15 

Idron 18 

Le presbyt^re de St-Germain (c'^tait una pr^bende d'Idron). 12 

Ue et Ousse 20 

Artigueloutan 10 

Nously 12 
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Lucgarrier 12' 

Espouey 50 

LivroD , 7 

Barzun 20 

LimeDdoux 15 

Ouillon 20 

Sendets 50 

Montaut 50 

Audomey (??) 50 

Lestelle 20 

Coarraze 60 

Bord^res 15 

Lagos 15 

Beuste 20 

Angais 22 

Hordes 33 

La fabrique 20 

Meillon 15 

Aressy 10 

Bezing 20 

La fabrique 10 

Boeil, archiprar^ 100 

Baudreix et Mirepeix (Mirapeix) 30 

La fabrique 7 

Bruges........ 25 

La fabrique 20 

Labatmale 7 

L'hdpital ou commaDderie de Lespiau dans I'archiprdtr^ 

d'Arthez (c°« de Bougarber) aux religieux de St-Pauf 30 

La cure de Mirepeix (Mirapeche) 20 

La cure de Mespl6de 60 

La cure de Bouillon 33 



Somme totale du present diocese, onze mil cent cinq liyres.. 11.105 

Taxe des benefices du diodse de Dax 

qui ressortissent au diocese de Lescar ou d'Oloron et y doivent payer 
les taxes ci-apr6s mentionn^es aussi et de m^me qu'ils ont pay6 d^s 
Tannic 1621 et payent encore k present les d^cimes ordinaires. 



Le chapitre de Dax 80' 

L'abbe et les religieux de Sordes 300 

Prieur6 de St-Andrieu (h. c»« d'Orthez) 20 

Pri eur^ de la commanderie d'Ordios 27 

Orthez 33 

Reliefs des pr^bendiers d'Ortbez et confr^rie (N.-D. du Rosaire) 50 
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La Trinity d'Orthez 140* 

Cast§tarbe (Caslet-Tarbes) 50 

St-Girons annexe de Thil qui est en Chalosse 17 

Sallespisse.. 18 

Sl-Martln de Salies 50 

St-Vincent de Salies 60 

Revenus et droits des pr^bendiers de Salies 100 

Plus une dime aux prMres 12 

La pr^bende de Doison. . 25 

Diaconat ou cliapitre de St-S4bastien ^ 12 

CastagnWe 60 

Berenx et Montgiscard 60 

Cassaber 30 

La pr6bende de Lagarde 10 

La pr^bende de Sonaride (?) 50 

Bellocq , 70 

La pr^bende de St-Gr6goire 200 

Puyoo et Ramous 50 

La fabrique 30 

Labastide-Villef ranque 25 

La fabrique 17 

Baigts 40 

St-Dos, pour ce qui est en B6arn 15 

La fabrique dudit lieu 5 

Somme totale de la taxe des b^neficiers du diocese de Dax : 
la somme de dix-sept cent six livres 1.706 



GollatiODD^ ft Toriginal par dous, Agent g^n^rai 
du Clerg^ de France soassign^, 

Signd : DE Berland. 

Taxe des Bknkfteiers du diocese d'Aire 

dont les b^n^fices sont ressortissans aux dioceses de Lescar et Oloron et 
y doivent payer les taxes ci-apr^s mentionnees, ainsi et de m^me qu'ils 
ont pay6 et paient encore a present leurs d^cimes ordinaires, auxquelles 
its ont est^ cotis^s par le d^partement de 1621. 



L'abb^ de Pontault 400' 

L*abb6 de St-Jean de la Castelle 75 

Les religieux de St-Mont 20 

Somme totale des b^n^flciers du diocese d'Aire : la somme 

de quatre-cent quatre-vingt-quinze livres 495' 

Gollationn^, etc. 



1. — B^n^fice au quartier d'Arribourd^, co« de Salies, donnant 100'. 
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Enclaves du dioc^e de Tarbes m Biam \ 



MM. du Chapitre de Tarbes 60^ 

L*archidiacon6 de Montaner 300 

L'abb6 de St-P6 200 

Le couvent 250 

Le cure 50 

Le prieur6 de B^nac pour ce qu*il poss^de en B6arn 100 

Le prieur et les religieux de St-Lizier 7 

Abfere (c°» de Corb^res) 20 

Luccarr^ 10 

Momy * 20 

Quesoren (?) et Armaa 20 

La fabrique * 7 

Bentayou avec son annexe Labatut 5 

S^r^e 50 

Ger 50 

Maure 7 

Viellepinte 15 

Mons^gur 20 

Peyraub6 ' 12 

Casteide (Casseyde) 20 

Ponson-Dessus Valle 20 

Ponson-Debat 12 

Pontiacq 20 

Pomps (?) 7 . 

Archipr6tr6 de Montaner 20 

La fabrique 15 

Lass6re de Montaner 25 

Du Pouts alias Porty (vill. de Ponson-Debat) 10 

Pontacq, archipr6tr6 50 

La fabrique * 20 

Castera 20 

Labatut-Figu^re (Higu^res) 20 

Mongaston et Lamayou (Lama jour) 20 

L*abb^, religieux, prieur, couvent et officiers de Tabbaye de 

Larreule pour ce quails possfedent en B6arn 133 

Pour les moines 15 

La commanderie de Bord^re proche de Moutaver pour ce 

qu'elle possMe en Beam au bois de Suzac (?) 3 

Les 3 pr6bendes de Pontacq 5 

La rectorie d*Abos 6 

Somme totale du present diocese : deux mille quatre cent 

vingt-deux livres 2.422 

Collationn^ 



1. — F<i« Fss.» 15.752, p. 332, extrait du departement de Tarbes. 
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§ II. — DiocfesE d'Oloron* 

Wyfique d*01oron 1. 000' 

Le chapitre de Ste-Marie d'Oloron 700 

L'abbaye de Lucq 1 .000 

Le couvent 200 

La pr^bende de Goira 15 

La commanderie ou i'h6pital Ste-Gbristine avec les droits 

d'aubergade* doDt jouisseDt les religieux de St-Paul y 

compris les droits de Monein 25 

La commanderie ou Tbdpital de Gabas dont jouissent les 

religieux 15 

Le sacristalD d'Ordiarp 30 

Le prieur de Sarrance. 60 

La commanderie de St-Blaise de la Mis^ricorde 400 

Le prieur^ de St-Jean-de-Larisse. 100 

Le prieur^ de Bargaronne 100 

Lauhuy (Lohitzun ?) priear^ 250 

PagoUe, prieur6 100 

Osserain, prieur* 150 

L'abbaye de Ste-Engr^ce 120 

II y a au parsan d'Osiau trois prieur^s rectories da diocese 

d'Oloron ; au parsan d'Aspe 

Reliefs des pr^bendiers d'Oloron 30 

Le vicaire perp^tuel de Ste-Marie 166 

Lafabrique • 12 

Soueix et Bidos (Vidos) 16 

La fabrique 15 

Bysus 12 

La fabrique 12 

L'arcbiprfttr* d'Arros 25 

Asasp 15 

Lurbe 30 

Estos 8 

La fabrique «... 15 

Bidos (Vidos) 15 

La fabrique 5 

La fabrique 30 

La pr6bende de Bernade 45 

La pr^bende de Nards 15 

La rectorie d'Etsaut 8 

Lescun 10 



1. F«»., 15752, f 316. 

S. — Droit de glte ; redevaaoe pAy4e pour le rtebat de palement de ee droit. 
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La fabrique 12 

La pr^bende de Sapripat 8 

Les 20 livres 20 

La fabrique 15 

Orcun et Atbas annexe 15 

Accous 20 

La fabrique 20 

Bedous 100 

La fabrique 50 

La pr^bende de la Mothe 20 

Osse 100 

La fabrique 15 

Vallie de Baritous. 

Issor ayec les reliefs 

Les droits, revenus et rentes de la valine de Baritous compris 

en la taxe des n^nt n^nt. 

La cure d'Arette 100' 

La cure d^Aramits 33 

La valUe d*Ossau et begarau d'Oloron, 

Go6s 50« 

Pr^cillon et Estialescq, annexe 40 

Escout avec les annexes de Herr^re (Ferri^re) et Escou 100 

La fabrique.... 20 

Ogeu 66 

Buzy 20 

Buzy avec sa part des fiefs, reliefs du Vic de Bas d'Ossau. . . 80 

Les buit pr^bendes de St-BIazy 25 

La fabrique de Buzy 15 

Lasseube avec ses reliefs et obits 80 

Aubertin sacristain. . . .• — 50 

L'evescat de R^b^nacq annexe avec sa part des reliefs duVic 

de Bas d^Ossati......... 33 

Ste-Colome^avec la part des fiefs... .i.... 15 

La fabrique.; ; ; » 20 

S6vignacq 12 

Arudy avec sa part des reliefs de Bas d'Ossau 15 

Izeste 15 

Louvie-Juzon (Louvie-dessus) avec sa part desd. reliefs du 

Vic du Bas d'Ossau 15 

La fabrique 15 

G^re et B^lesten avec ses fiefs du Vic de miey 15 
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La pr6bendede 8t-Po!ycarpeni;;.. .t.i. 10* 

B^st ayec les reliefs du Vie-dessus. ^ 12 

Gaetet aveo les reliefs du Vic de miey 15 

Larons avec les reliefs du Vic-dessus. w 30 

LouYie-SoubiroD (dessous) avec les reliefs du Vic-dessous et 

Listo annexe.... 20 

Bilh^res avec les reliefs du Vic de miey 30 

Assouste avec les reliefs, da Vic-dessus 12 

La pr^bende dePausader 15 

La pr^bende de Vins de Gaba (?) 20 

Le prieur^ de Gasseneautde Pr^cillon 50 

Les Rectories d'entre Oloron et Navarrenx. 

Ledeuix et Estos annexe avec les reliefs 60' 

La fabrique 10 

La pr6bende de Ste-Gatherine i 12 

Verdels et Poey avec reliefs et refiefs 30 

Sauc^de 6 

Ogenne 30 

Precbacq-Navarrenx (Precbacq du cost6 de la Rib^re) 65 

Lay 12 

Dognen 8 

Jasses i 33 

Bererenx 10 

Gurmen(on(? Le Guinebou) ou Dous h. de G^ronce 12 

Moumour 60 

Grin 10 

G^ronce 33 

Dognen (? Bernes de Droens) 15 

Aren 20 

Gurs 50 

Sus 30 

Susmiou ei Gastetnau, annexe 25 

Angous 15 

St-Goin 15 

Les rectories d'entre Namrrenx et Sameterre. 

Navarrenx avec les reliefs 5' 

Meritein... 15 

Bastanfts 15 

Bugnein (Bunhein) 50 

Audaux et annexes 33 

Castetbon 20 
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Oriule Itf 

Orion 20 

Laas 20 

Camptort 20 

Viellenave * • 15 

Araux 33 

Araujuzon 20 

Montfort (Monhort) 10 

Gharre et Haute, annexe 33 

Nabas(Nabar) 15 

Rivehaute (Arribabaute) 33 

Sl-Cladie-Oreite-Munein-Camu-Arrive (Arribe) et Guinar- 

tbe, annexes 60 

Berraute 15 

Sunarthe 10 

Sauveterre 20 

Reliefs et droits de Capanar 10 

Pr^bende de Lestrade 10 

Athos.... 15 

St-Martin d'Autevielle (Hautabielle) 10 

Araas 20 

Abitain (Avitein) : 10 

Espiule 15 

Narp 8 

Parenties et Rivareyte (Ribareyte) ensemble 10 

Andrein 10 

Pays Basque. 

Maul^on avec Tannexe de St-Jean de Berraute, Larrebieu 
St-Sauveur de Libarrenx, St-Jean de Licharre, Notre- 

Dame de Maui^on, Ste-Marguerite 83^ 

Lohitzun 20 

Oyhercq, vill. de Lohitzun 60 

Montory 133 

Licq et Sunhar, annexe 20 

Pr^bende Senset de Pite 10 

Haux et Atherey 20 

Etchebar 10 

Lichans 10 

La cure de Viodos (Bidos) 133 

Camou-Cihigue 10 

Idaux et Mendy 66 

Musculdy. 20 

Aussurucq 20 
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Le sacristain d'Aussurocq 20* 

La fabriqoe 8 

Cibigue 20 

La commanderie d'Aubertin, d6peDdante du prieurd de 
Ste-Ghristine, partie au diocese aOloron, partie au diocese 

deLescar : 80 

Ossas 20 

Al^ay 10 

Arhan at Gbarritte-de-Haut (Gbarritte sup^rieur), annexes. . 20 

Lacarry 10 

Aloab^bay 8 

Trois-Villes (Tr^villes) 20 

Sauguis 8 

Menditte et Galbarague (Galbaraqui) b. de Menditte 60 

Gotein 8 

Garindin et Viodos (Viaudos), annexe 60 

La fabrique 8 

Gb^raute 150 

Roquiague 20 

Mendieren 8 

La cure de Marcayolle 50 

Abense de bas (Abense inf^rieure) 8 

Esp6s , 10 

Gbarritte de Haut (Gbarritte inf^rieur) et Licbos en B6arn, 

annexe 40 

Undurein 10 

Aroue 133 

Gestas, Tabaille et Gampagne, annexe k cause que les offran- 

des ne sont gu^re bonnes 40 

Etcharry 15 

Itborrots et Olbaiby 20 

Domezain 166 

Barcus et Esquiule, annexe 100 

Rectorerie de Tardets 133 

Vicairie perp^tuelle d'Ordiarp 10 

La commanderie d'Ordiarp 1.600 

Taxe des birUfices du dioche de Dax 

^tant en Navarre 1^ oil les oflrandes sont fort bonnes. 

Prieur^s-cur6s ^ de St-Palais, Bielle, Bidacbe et Besaguet. . . 166^ 



4. — Le Dictionnaire de Tr^voux v* PrieuH diflnit les prieur6s-cur§s « des 
cures desservies par des religieux et d^pendantes de qoelques-UDes de leurs 
maisoDs... Cos sortes de cures odI ki^ (ondtes par les roonast^res mdmo dont 
elles dependent, ou leur out M donnas, soil par les ^v^ues dioe^ains, soit par 
ceux k qui elles appartenaient, k coDdition de les faire desservtr par quelques 
uns de leurs religieux. . . » 
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Aiciritz * 8' 

Lapiste 10 

Sill^gue et Arberats, annexe 40 

Sussaute et Arbouet 15 

Gamou-Mixe 8 

Suhast 1 

Escos (? Esera) — 20 

La fabrique 7 

Charritte et Bisqueis 1 

Le prieur^ de Baigorry 100 

Arraute 10 

Orfegue 8 

Beyrie 12 

Pr^bende de Domezain 1 

Pr^bende de Clochard 12 

Larribar-Soharpuru 8 

Amendeuix-Oneix 12 

Masparraute 7 

Juxue (Jusqirien); 20 

Garris : 10 

Le prieur6 de Harambels (c"* d*Ostabat-Mixe) 20 

La fabrique 6 

B^haune et St-Martin (h. de Lantabat) 12 

Ostabat et annexes. . . 12 

Juxue (? Juaire) 12 

Utziat et Cibits 15 

Ibarolle 7 

St-Just 60 

Hosta r... 7 

Taxe des binifices du diodse de Bayonne 
^tant en Navarre, excepts Luxe et Bidache. 

L'ev6que de Bayonne, tax^ a Bayonne n^ant. 

Le chapitre de Notre-Dame de Bayonne, tax6 au chef-lieu — n^ant. 

Le chapitre du St-Esprit de Bayonne, tax^ au chef-lieu n^ant. 

Le prieur^ de Roncevaux pour ce qu'il po8s6de en Basse- 
Navarre 900* 

Le vicaire perp6tuel de Clarence 20 

Ayherre et Isturitz 50 

Les trois pr^bendes desdits lieux 20 

St-Martin d'Arberoue 15 

St-Esteben d'Arberoue 12 

H^lette 20 

Prebende de Irameius de Garro 7 
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Inssarry 7* 

Iholdy et Armeodarits 20 

M^harin 6 

Behorleguy 7 

Mendive 7 

Jaxu et Lecumberry 12 

Les deux pr^bendes 12 

Alciette et Bascassan (Bassequassein) 12 

Suhescun 8 

La fabrique 7 

St'Julien d'Oss^s (Horsa) et St-Martin (d'Arrossa) annexe. . . 12 

La pr^bende d'Arroquy 7 

Les trois prebendes de Moigny 25 

La fabrique 20 

La pr^bende d'Eyhereguy 12 

Le prieur^ d'Uhart les St-Jean-Pied-de-Port 20 

La pr^bende de Segicaney 7 

La pr^bende de-Guarriador 7 

Sl-Pierre de Ursacus, alias Sl-Jean-le-Vieux 20 

La prebende de D. Bernardo de Ibenesa 15 

La cure de Gamarthe 12 

La prebende de Sl-Mrchel de Jaxu 12 

Irouleguy 12 

Ascarat 7 

Anhaux 7 

La prebende de Dominico d*Ainsiondo 7 

La prebende de Domine de Jorigaray 8 

La pr6bende de Cheverry 5 

Sle-Eulalie et Notre-Dame-du-Pont, annexe 8 

La prebende de Sle-Catherine 8 

La prebende de Gauza et Beborleguy 6 

Ainbice et Mongelos 20 

Bussunaritz et annexe (Sarrasquette) 20 

Uhart-Cize (? Uranhe et annexe) 8 

Aincille 12 

La prebende de St-Michel de Borses (?) 85 

La cure de Berses (?) 83 

Somme totale du present diocese : treize mille neuf cent 
soixante-dix-sept francs 13 . 977' 



Les susdites sommes font en tout pour la taxe et cote-part 
du dioc^e d'Oloron la sotnme de 13.977 livres. 
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SECTION DEUXIEME 
ILie d.dipGirtam.ezx'b die X6^9. 



Diocese de Lescar. 

S'ensuit I'^tat ou d^partement des d^cimes ordinaires du 
diocese de Lescar pour Tan 1649. 

M*' r6v6que de Lescar 700* 

Plus pour les gages 69 16" 6* 

Le chapitre de Lescar 1.300 

Plus pour les gages • . . • 138 10 8 

Les relief et revenus de seize pr^beudiers de Lescar.. 12 19 

Plus pour les gages 9 4 

Le prieur religieux de Sauvelade (Saubalade) 103 

Plus pour les gages 11 12 11 

L*abb^ prieur religieux du couvent de La Reule 300 

Plus pour les gages 52 1 11 

Le prieur et religieux de Tabbaye de St-P6e 132 

Plus pour les gages 32 12 1 

Le prieur de Morlaas 47 

Plus pour les gages 5 6 

Les prieures de St-Cricq d'Orthez (St-Sigismond) 6 

Plus pour les gages 18 8 

Le prieur de Pardies d'Orthez (la TriniW) 6* 18 

Plus pour les gages 16 4 

La commaoderie de Cescau 4 19 

Pius pour les gages 6 6 

La commaoderie de Lespiau (commune de Bougarber) de 

Sle-Christine 207 18 

Plus pour les gages 31 8 

L*abb6 et religieux de Lucq pour ce qu*ils poss^deut au 

diocese de Lescar 91 

Plus pour les gages .'. 9 

La commanderie d*OrioQ pour Moucaup . . « 27 19 

Plus pour les gages 2 18 

Les religieux de la Trinity 16 16 

Plus pour les gages 1 19 

L*abb^ religieux de Sorde 70 

Plus pour les gages 8 3 
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Les religieux de St-Fraogois de Morlaas 9' 

Plus pour les gages 1 V 

Les p^res pr^dicateurs de Morlaas 60 

Pius pour les gages 6 19 

Les religieux d'Artliez (Augustios) 9 

Plus pour les gages 1 1 

La commanderie de St-Jean 108 

Plus pour les gages 11 13 

Les mdmes commandeurs 152 

Plus pour les gages 16 1 

Le prleur6 de St-Maur 4 10 

Plus pour les gages 10 6* 

ArchiprStri de la Chanibre*. 

La rectorie de Pau 30* 

Plus pour rengagement s 3 

Les pr^bendiers de Pau 18 19 

Plus pour les gages 2 

La fabrique 4 

Plus pour les gages • • 1 

La rectorie de Billfere 6 

Plus pour rengagement 14 

La fabrique de Billftre 6 

Plus pour rengagement 4 8 

La rectorie de Lons 18 

Plus pour rengagement 1 12 

La fabrique de Lons 2 

Plus pour rengagement 4 8 

La pr^bende de Lobre de Lons 1 10 

Plus pour rengagement 2 4 

La pr^bende de Braix 6 19 

Plus pour rengagement 12 

La prebende de Gau fondle k Lescar 1 

Plus pour rengagement 2 4 

La prebende de Ferri^re fondle k Lescar 6 

1. — Ge nom a sembl^ singulier. U nous paratt dteigner rarchiprStr^ prin- 
cipal, du si^e 6piseopaI, par analogie des significations de ce mot. Gf r. Diction- 
naire de Tr&voux Chambre « terme en usage dans Tordre de Malte. On le dil 
des commanderies qui sont asiigndes au grand-mattre d. Du Gange, v* Camera, 
donne le sens de prieur^ ou Chambre d'abb^ dependant d'une abbaye. Littr^, 
T* Gbambre n* 9 ajoute enfin a en quelques Yilles on nomme Gbambre ce qu'^ 
Paris on nomme eercle ». Ge sens de eerele nous le trouvons dans le vieux fran- 
gais d'Ortbez et k peu pr^ dans le dioo6se d'Oloron oti est mentionn^ I'arebi- 
pr^ri ou couvent de Bastan^. (Arcb. des Bas.-Pyr., i4Q5»S 1&99, £ 160S.) 
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Plus pour les gages 12* 

La pr^bende de Mul6 fondle k Lescar. 9* 

Plus pour les gages 16 

La pr^bende de Murer k St-Faust 6 

Plus pour Tengagement..., 14 

La rectorie de Siros (Clros) , 1 

Plus pour les gages 4 

La pr^bende de Juncas. de Siros , 3 

Plus pour Tengagement . . . ^ • 1 

La pr^bende de La F.argue k Siros 4 

Plus pour les gages 9 

La rectorie d'Aussevielle (Aussabielle) 9 10 

Plus pour rengagement 1 1 

La rectorie d'Estiron alias Denguin 18 

Plus pour rengagement 2 

Les droits et rentes des pr^bendiers de Denguin 1 13 

Plus pour les gages 7 

La pr^bende de Ste-Caitherine aud. lieu.. 2 10 

Plus pour rengagement 5 

La fabrique de Denguin 4 

Plus pour rengagement 11 8** 

La vicairie perpauelle de St-Faust de Laroin 8 

Plus pour l*engagement 1 

La rectorie d'Artiguelouve (Artigueloube). 12 

Plus pour rengagement. 1 2 

La fabrique d* Artiguelouve 2 

Plus pour rengagement 8 

La rectorie d*Arbus. 18 

Plus pour les gages 1 16 

La fabrique dud. lieu 2 14 

Plus pour les gages 4 8 

Archipi'itre de Par dies. 

La rectorie de Monein 90* 

Plus pour rengagement 9 

Les droits et rentes des pr^bendiers de Monein 6 

Plus pour rengagement 18 

La pr^bende de Ste-Gatherine et St-Marc aud. lieu 2 

Plus pour rengagement 4 8 

La pr^bende de Boursaus et St-Jean de Monein 8 

Plus pour rengagement 18 

La pr^bende de Ste-Christine 2 

Plus pour rengagement 6 

La prebende de Laborde audit lieu 6 12 
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Plus pour les gages 1« 

La prebende de Mautalen 1 

Plus pour les gages 2" 

La reclorie de Cuqueron (Cucuron) 6 12 

Plus pour les gages 9 

L'hdpital de Monein 20 

Plus pour rengagemeot 2 

La reclorie de Cardesse 6 

Plus poor rengagemenl 9 

Les rentes des pr^bendiers de Cardesse 9 

Plus pour rengagemenl 1 

La prebende de Joanicos 10 

Plus pour rengagemenl 1 

La pr6bende Nolre-Dame de Cardesse 9 

Plus pour rengagemenl 1 

La prebende de Riun6 9 

Plus pour rengagemenl 1 

La reclorie de Tarsacq . . . , 2 

Plus pour rengagemenl 4 8<* 

La prebende de Propian 15 

Plus pour les gages 2 

La reclorie d*Abos 24 

Plus pour rengagemenl 2 8 6 

La prebende de la Pistelle d'Abos 1 16 

Plus pour rengagemenl 7 

La fabrique de Lahourcade (La Forcade) 7 

Plus pour les gages 1 

La renle de rarchipr6lr6 audii lieu 2 

Plus pour rengagemenl ; 2 

La prebende fondee en I'eglise de Lahourcade 4 10 

Plus pour rengagemenl 4 

La prebende du Salv6 d*Abos 4 

Plus pour rengagemenl 1 

La reclorie de B6singrand 10 10 

Plus pour rengagemenl 1 3 

Le relief 4 

Plus pour rengagemenl 1 

La reclorie de Pardies (Pardines) 2 

Plus pour rengagemenl 4 g 

Lo reclorie de Nogii^res 20 

Plus pour rengagemenl . . ; 2 4 

La fabrique 4 

Plus pour les gages 4 

La reclorie de Mourenx (Morenx) 4 

Plus pour les gages 1 12 g 

T. XXXI 11^ 
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La rectorie d*Os et Marsilloa (MarsilhoD) 2449* 

Plus pour rengagemenl 2 10 

La fabrique 4 

Plus pour Tengagement 1 

Le relief des pr^bendes de la plaine 2 14 

Plus poor rengagement 4 

La rectorie d'Abidos 4 

Plus pour reDgagement 9 4' 

La rectorie de Lagor (Laguo) 31 10 

Plus pour rengagement \ 3 

La fabrique dudit lieu 4 10 

Plus pour rengagement 14 

Les rentes et revenus des pr^bendes de Lagor 4 

Plus pour rengagement 19 

ArehiprStri de Maslacq, 

L'archiprdtr^ de Maslacq 24' 

Plus pour rengagement 2 16 

La pr6bende de Vergez 1 11 

Plus pour rengagement 4 

Les droits et rentes de Larbaig 3 12 

Plus pour rengagement 14 

La rectorie de Sarpourenx (Sarporenx) 2 

Plus pour rengagement 14 

La pr^bende de Barth^ti fondle sur la dime de Sarpourenx. 7 

Plus pour rengagement 1 

La rectorie de Blron 1 

Plus pour rengagement 4 

La rectorie de Laa 1 

Plus pour rengagement 4 

La rectorie de Lannepl&a (Lannepla) 13 10 

Plus pour rengagement 1 12 8 

La rectorie de Castetner (Gastetn^) 13 12 

Plus pour rengagement 1 3 4 

La rectorie de Marmonts (Marmons) , 13 10 

Plus pour rengagement 1 12 8 

La pr^bende de St-Loup de Depart (du Depart) 15 

Plus pour rengagement 1 17 

La fabrique 1 6 

Plus pour rengagement 4 

La rectorie d'Ozenxet Montestrucq (Oseinx et Montestruc). 18 

Plus pour rengagement 2 

La fabrique 3 10 

Plus pour rengagement 6 
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La rectorie de Loubieng (Lohieng) 1* 8' 

Plus pour l^engagement 12 

La pr^bende de Ste-.Catherine 5 

Plus pour rengagement 1 

La pr^beode de Glaverie • . . . . 10 

Plus pour rengagement 2 

La rectorie de Vielles^ure 4 10 

Plus pour Tengagenoient. 1 

La fabrique dudit lieu ... 15 10 

Plus pour rengagement 2 6 

ArchipritrS d'Arthez. 

Les rentes et revenus des treize pr^bendiers d*Artbez. . . 39' 19* 

Plus pour rengagement 5 5 

La pr^bende de La Fitte aud. lieu 1 16 

Plus pour rengagement 4 8* 

La rectorie d'Astiros et Mespl^de 33 

Plus pour rengagement 3 

La fabrique de N'haux 6 

Plus pour rengagement 14 

La fabrique de Mespl^de 3 12 

Plus pour rengagement 7 

La rectorie de Mascouette et Aurit (h. c^ de Haget-Aubin). 12 10 

Plus pour les gages 1 

La fabrique de Mascouette 1 16 

Plus pour rengagement 7 

La rectorie de Castillon et Pomps 22 16 

Plus pour rengagement 1 8 

La fabrique dud. lieu 2 8 

Plus pour rengagement 18 

La rectorie de Doazon (Doason) 12 

Plus pour rengagement 9 4 

La fabrique dud. lieu 4 

Plus pour rengagement 14 

La rectorie de Boumourt (Bomort) 12 

Plus pour rengagement 1 8 

La fabrique de Boumourt 1 4 

Plus pour rengagement 2 

La fabrique d'Arnos 4 

Plus pour rengagement ; 14 

La rectorie de Bougarber 12 8 

Plus pour rengagement 1 1 

La pr^bende de Ste-Catberine dud. lieu 2 

Plus pour rengagement 8 
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La pr^bende de St-Nicolas audit lieu 342» 

Plus pour rengagement 9 4* 

La reclorie de Beyrie 1 

Plus pour rengagement ^ ^ 

La rectorie de Cescau 13 10 

Plus pour rengagement * 10 

La fabrique dud. lieu 1 * 

Plus pour rengagement 3 

La vicairie perp6tuelle de Ste-Marie de S6rres 15 

Plus pour rengagement 1* 

Les quatre pr6bendes de St-Honor6 de Cescau 8 18 8 

Gages 1^ 

La rectorie de Casteide-Candau 2 

Plus pour les gages ^ 

La rectorie de Caubin et Urdfes 4 10 

Plus pour les gages *S ^ 

la fabrique de Cagnez (Aucagnes) ^ 8 

Plus pour les gages 

La rectorie de Noarrieu (Nouarriu) ^ 

Plus pour les gages ^ 

La rectorie de Castetis ^ 

Plus pour les gages ^ * 

La rectorie d'Argagnon (Argaignon) 18 

Plus pour les gages * ^ 

La rectorie de Gouze * 

Plus pour les gages * ^ 

La rectorie de Mont. 

Plus pour les gages ^ 2 

La fabrique dud. lieu * 

Plus pour les gages 

La rectorie d'Arance et Lendresse.. 18 

Plus pour les gages ^ * 

La rectorie de Lacq (Lac) ^4 10 

Plus pour les gages 1 1'^ ^ 

La fabrique dud. lieu appel^e la pr^bende de St-Michel . 3 5 

Plus pour les gages. . 

La pr^bende de Poey de Lacq ^ 

Plus pour les gages 1 

Les pr^bendes appelees Doustau et de Capdevielle 6 19 

Plus pour les gages * ^ ^ 

La rectorie d*Artix • 1® 

Plus pour les gages 1 8 

Le relief *8 

Plus pour les gages 1 

La rectorie de Labastide-Cezeracq (Ceserac) 18 16 
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Plus pour les gages 2* 18' 

La prebende de St-Jeaa-de-Labastide 1 18 

Plus pour les gages 2 4^* 

La rector ie d'Herin et Aud^jos 3 

Plus pour les gages 4 8 

Archipritri de TMze. 

Uarchipr6tr6 de Theze el Garlfede 25' 16* 

Plus pour les gages 2 2 

La fabrique dud. lieu 4 4 

Plus pour les gages 11 8 

La prebende de Gastelbert 8 

Plus pour les gages 1 4 

La rectorie de Mondebat (vil. c"'' de Garl^de) 2 8 

Plus pour les gages 4 8 

La rectorie de Lalonquette et Lanusse (La Longuette et 

la Nuce) 1 10 

Plus pour les gages 9 4 

La fabrique de Lalonquette 1 16 ' 

Plus pour les gages 4 8 

La fabrique dt Lanusse 1 16 

Plus pour les gages 2 

La rectorie de Miossens et Carr^re (Miusenx) 1 10 

Plus pour les gages 4 8 

La fabrique de Miossens 1 4 

Plus pour les gages 4 8 

La fabrique de Carrfere 1 

Plus pour les gages 1 

La rectorie de Glarac (Glaracq) 9 10 

Plus pour les gages 14 

La fabrique de Glarac 1 11 

Plus pour les gages 7 

La rectorie de L6me 4 

Plus pour les gages 9 4 

La fabrique appel^e de St-Justin de L6me 1 4 

Plus pour les gages 4 8 

La rectorie d'Auga (Auguar) 13 10 

Plus pour les gages 1 1 

La fabrique d'Auga 12 

Plus pour les gages 1 

La rectorie de Viven (Bibey) 4 

Plus pour les gages 14 

La rectorie d'Argelos 18 

Plus pour les gages 1 8 
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La fabrique dud. lieu 31 12« 

Plus pour les gages 112 8* 

Archipritri d'Aubin. 

La rectorie d'Aubin et Bournos 27' 

Plus pour les gages 2 2' 

La fabrique de Bournos 2 2 

Plus pour les gages 7 

La rectorie de Doumy et St-Peyrus (Domy et St-Peirus). 3 10 

Plus pour les gages 16 4d 

La cured' Angos 2 

Plus pour les gages 4 

La fabrique de Doumy 1 10 

Plus pour les gages 5 

La fabrique de Sl-Peyrus 7 

Plus pour les gages 8 

La fabrique dud. lieu d'Angos 12 

Plus pour les gages d'Angos 8 

La rectorie de Caubios et Uzein (Usein) 39 

Plus pour les gages. 3 10 

La fabrique de Caubios 3 

Plus pour les gages 9 4 

La fabrique d'Uzein 1 10 

Plus pour les gages 2 4 

La rectorie de Los 4 

Plus pour les gages 8 

La rectorie de Momas 20 19 

Plus pour les gages 2 2 

La pr^bende de Ste-Catherine aud. lieu 10 

Plus pour les gages 2 4 

La rectorie de Mazerolles (Maserolles) 24 19 

Plus pour les gages 2 15 

La rectorie d'Uzan (Usan) 12 10 

Plus pour les gages 18 g 

La fabrique d'Uzan 4 

Plus pour les gages 4 

La rectorie de Morlanne 28 16 

Plus pour les gages 2 16 

Les rentes des pauvres de Morlanne 6 10 

Plus pour les gages H 7 

La rectorie de Bouillon, Jagou et Geus (Jaguo) 18 

Plus pour les gages 1 8 

La pr6bende de Ste-Catherine. 15 

Plus pour les gages 4 3 
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La pr^bende d'Aubin 8* 

Plus pour les gages 1 

La pr^beude de Bousquet 8 

Plus pour les gages 1 

La pr^bende de Sadirac 8 

Plus pour les gages 1 

La rectorie de Piets et Monstrou (Moustro) 24* 19 

Plus pour les gages * 2 2 

La fabrique dud. lieu 1 

Plus poor les gages 2 4* 

La rectorie d'Arget 19 

Pius poor les gages 4 8 

La fabrique dud. lieu 2 

Plus pour les gages 2 8 

La rectorie de Montagut 12 

Plus pour les gages 16 8 

La fabrique dud. lieu 6 

Plus pour les gages. 14 

La rectorie de Philoodenz (c"" de Geaune, Laodes, 

Fillond^) pour ce quMl poss^e en B^arn 4 

Plus pour les gages 18 8 

La rectorie de Vigoes, annexe d*Arzacq (Arsac) 4 10 

Plus pour les gages 14 

La cure de Pichevin, annexe 2 8 

Plus poor les gages 3 

La rectorie de Riumayour, annexe de Fichous (Arriuma- 

yoor) 3 

Plos pour les gages 14 

La rectorie de Fichous, pour ce qo'ils poss^dent en B^rn 

appel^ Vasette 1 

Plus pour les gages 2 4 

Archipritri de Sault (Saud). 

La rectorie de Haget Aobin 12' 

Plus pour les gages 1 3' 4* 

La fabrique dud. lieu 1 10 

Plus pour les gages 9 4 

La prebende de Lamo autrement de Larcher de Mespl^de, 1 

Plus pour les gages 3 6 

La rectorie de Cast6-^-Bidau (Gastetabidou h. c°* de St- 

M^dard) annexe de Se. . . (sic) 4 10 

Plus pour les gages 9 4 

La rectorie de Labeyrie (La Beirie) 2 4 

Plus pour les gages 4 8 

La fabrique 4 

Plus pour les gages 4 
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La vicairie dud. Serres 6^ et 6' pour les gages 6^ 6* 

La fabrique de Serres-Gastet 6^ et 6" pour les gages 6 6 

Plus pour les gages 1 i 

La fabrique de Romas (h. c"* de Euros) 15 

Plus pour les gages 3 

La rectorie de Buros 12 

Plus pour les gages 9 4 

La fabrique dud. lieu 1 4 

Gages 4 8 

La rectorie de St-Castin 7 

Plus pour les gages 9 4 

La fabrique dud. lieu 1 4 

Plus pour les gages , .' 7 

La rectorie de Sauvagnon (Saubagoon) 12 

Plus pour les gages 8 4 

La fabrique dud. lieu 3 

Plus pour les gages 9 4 

La rectorie de Navailles (Nabailles) 13 10 

Plus pour les gages. 1 8 

La fabrique dud. lieu 1 12 

Plus pour les gages...; 2 4 

La fabrique d'Astis^CAstin). 10 

Plus pour les gages 1 

La rectorie de St-Armau 12 10 

Plus pour les gages 18 8 

La fabrique dud. lieu 4 

Plus pour les gages 16 8 

La rectorie de Simpceus (Simpseux h. c°^ de Lasclaveries) . 1 

Plus pour les gages 2 

La fabrique dud. lieu 2 

Plus pour les gages 4 3 

La rectorie de Barinque (Barinquo) 2 

Plus pour les gages 14 

La fabrique dud. lieu 4 16 

Plus pour les gages 13 4 

La cure de Poudge (Pouge) 4 

Plus pour les gages 4 

La vit^irie perp^tuelle de Morlaas et Serres-Morlaas. . . 21 

Plus pour les gages 18 8 

La fabrique de Morlaas , 6 

Pius pour les gsiges 8 
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La chapelle Notre-Dame de Berlane^ 14* " 

Plus pour les gages 1 

La rectorie de Si-Andr6 de Morlaas V 

Plus pour les gages 2 8^ 

La rectorie de Higu6res.(Higuere) . ^..^ 1 

Plus pour les gages.,...,. 2 8 

Archipritre d'Anoye. 

La rectorie ou archipr6tr6 d'Anoye 16 4 

Plus pour les gages 18 8 

La fabrique dud. lieu. 6 9 

La pr6bende de Notre-Dame d'Anoye 12 

Plus pour les gages 18 8 

La rectorie de Sedze 6 15 

Plus pour les gages. 9 4 

La fabrique dud. lieu 1 10 

Plus pour les gages. . . ; 1 10 

La rectorie de Baleix 12 1 

Plus pour les gages 1 8 

La fabrique dud. lieu 5 18 

Plus pour les gages 14 

La rectorie de Lespourcy etMaubec(Lespourcin, Maubec 

vill. c"' de Sedze) 1 5 

Plus pour les gages 2 

La fabrique dud. lieu....:... 2 8 

Plus pour les gages 9 4 

La rectorie de Urost 10 

Plus pour les gages 1 

La rectorie de Lombia 3 

Plus pour les gages 16 4 

La rectorie d'EslourentiesrP.arr^. et gspecbMe, annexe 

(Esloren ties-Da rrer) 13 

Plus pour les gages 1 8 

La fabrique d'Eslourenties 2 5 

Plus pour les gages 4 8 

La fabrique d'Esp6ch6de 2 5 

Plus pour les gages 4 8 

La rectorie d'Arrien 2 

Plus pour les gages 4 8 



1. — On Irouve .dans les comptes de Navarre et B^arn pour 1643 et 1653 : 
« les pr^bendiers de la pr^bende de Berlane, la somme de Siccus 12' pour laquelle 
employ^ avant la saisie des biens eccl^iastiques, d raison du testament de 
Gaston, p^re de Gaston- Phoebus h rteerve de rapporter la preuve que le servici 
ordonne par led. testament s'y faisait Bib. Nat F. Fc^ 11493 f" 15, 36. 
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La fabrique dud. lieu 2* 5* 

Plus pour les gages 4 B* 

La rectorie de Sedzfere 16 14 

Plus pour les gages 1 8 

La fabrique dud. lieu 1 4 

Plus pour les gages 7 

La rectorie de Gabaston, St-Laurent et Baleix (Baleys). . 12 

Plus pour les gages 1 17 4 

La fabrique de Gabaston 15 

Plus pour les gages \ 1 6 

La fabrique de St-Laurent 1 4 

Plus pour les gages 2 

La pr^bende de la Gout6re 1 

Plus pour les gages 1 

La rectorie de Riupeyrous (Riupeyroux) 1 

Plus pour les gages 4 8 

La fabrique dud. lieu 1 

Plus pour les gages 1 

La rectorie d'Audiracq et Monassut (d^Audirac et Monas- 

sus) 4 10 

Plus pour les gages ; 14 

La fabrique dud. lieu 16 

Plus pour les gages 4 8 

La rectorie de Lau et Abfere (Losse, h. c»* de Vialer et 

Abfere. vill. c°« de Corbferes) 1 

Plus pour les gages 4 8 

ArchipritrS de Simacourbe. 

L'arcbiprdtr6 de Simacourbe et Moncaup (Moncaut) 12* 

Plus pour les gages 2 2' 

La fabrique de Simacourbe 9 

Plus pour les gages 1 

La fabrique de \foQcaubet (Monoauber h. de Lalongue). 9 

Plus pour les gages. 1 4 

La pr6bende de Crabesse 10 

Plus pour les gages 1 i 

La rectorie de Lalongue 10 

Plus pour les gages , 1 l 

La pr6bende de Blancq 10 

Plus pour les gages 1 

La rectorie de Lussagnet 1 

Plus pour les gages 4 8 

La rectorie de Lusson (Luson) 1 16 

Plus pour les gages 9 8 
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La rectorie de Lube (yill. c"** de Cosl6d^ia) 

Plus pour les gages 8 4** 

La rectorie de Lannecaube et Meillac 15 12 

Plus pour les gages 1 8 8 

La fabrique de Lannecaube 15 

Plus pour les gages. 3 4 

La pr6bende de Casso.. 5 

PI us pou r les gages 1 

La pr6bende de Castet 3 10 

Plus pour les gages 4 8 

La pr^bende de Ste-Gatherine 1 4 

Plus pour les gages 5 

La rectorie de Mouhous (Mohous) 2 10 

Plus pour les gages 4 8 

La rectorie de Sevignacq 12 

Plus pour les gages 1 3 4 

La fabrique dud. lieu 4 

Plus pour les gages 9 4 

La pr6bende de Sevignacq 9 

Plus pour les gages... 1 1 

La rectorie de Cosl6daa (Cosledat) 1 10 

Plus pour les gages 3 

La fabrique dud. lieu 2 2 

Plus pour les gages. 8 

La rectorie de Boast et Labas(?), annexe (Bouastvill. c°' 

de Co8l6daa) 1 

Plus pour les gages 3 

La fabrique de Boast 1 16 

Plus pour les gages 4 

La pr6bende de la Forcade 1 12 

Plus pour les gages 2 4 

La rectorie d'Escoub^s 8 10 

Plus pour les gages 18 3 

La fabrique dud. lieu 1 4 

Plus pour les gages 5 

La rectorie de Lalonqu^re. 1 

Plus pour les gages 4 

La fabrique dud. lieu 8 

Plus pour les gages 1 

La rectorie de Gerderest (Gerdrest) 2 10 

Plus pour les gages 6 

La fabrique dud. lieu ; ; 4 10 

Plus pour les gages 12 

La rectorie de Juillac et Lion (Juillac vill. c^« deMaspie 

et « lo Lion » Lion, yilL.c"' de Samsons) 9 10 

Plus pour les gagea 1 6 
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La fabrique dud. lieu 7* 2* 

Plus pour les gages 1 8 

La rectoriede Maspieet Peyrelongue (Peiralongue) 15 

Plus pour les gages 1 12 

La fabrique de Maspie, appel^ de St-Martin 7 2 

Plus pour les gages 12 

La rectorie de SamsoDs 4 10 

Plus pour les gages 12 

La fabrique dud. lieu 15 

Plus pour les gages 2 6** 

LarectoriedeGermenaud(Germenaut,vill.c''«deLespielie). 1 

Plus pour les gages 2 

La pr^bende de Pacran et Germenaud 10 16 

Plus pour les gages 1 4 

La rectorie de Gayon etBasiuco fsicj 16 16 

Plus pour les gages 1 16 

La pr^bende de Gayon 9 

Plus pour les gages 18 

La rectorie de Lespielle et Lannegrasse annexe 18 

Plus pour les gages 1 18 

La pr^bende poss6d6e par le nomm^ Fairosse 2 8 

Plus pour les gages 8 

La pr^bende de la Tapie 5 

Plus pour les gages 10 

Archipritre de Lembeye. 

La rectorie ou archiprdtr^ de Lembeye l' 

Plus pour les gages 4' 

La fabrique dudit lieu 2 8 

Plus pour les gages 8 

La pr^bende de Guillaume 20 

Plus pour les gages 1 15 

La rectorie de Vauz6 (Vaus6 Vill. c"* de Bassillon) 2 10 

Plus pour les gages 7 

La rectorie d'Escur^s etCorb6res (Escureix) 21 

Plus pour les gages 2 8 

La fabrique dudit lieu 4 10 

Plus pour les gages 9 4* 

La rectorie de Castillon et Bordes 8 

Plus pour les gages 1 

La fabrique de Castillon 18 

Plus pour les gages 2 

La fabrique dud. lieu k Bordes 12 

Plus pour les gages , 1 8 
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La rectorie d'Arricau et St-Jacques (h. c"® d'Arricai)). . . 10* 

Plus pour les gages 1 

La fabrique dud. lieu de St-Jacques 1 4* 

Plus pour les gages 2 4** 

La rectorie de S^m^ac 18 

Plus pour les gages 2 10 

La fabrique de S6m6ac 5 8 

Plus pour les gages 16 4 

La rectorie de Domengeux 1 

Plus pour les gages 2 4 

La fabrique dudit lieu i 

Plus pour les gages^ 4 

La rectorie de Bassillon et Caatet (f. c°^ de Bassilou). ... 4 

Plus pour les gages 11 

La fabrique dud. lieu ^ 2 2 

Plus pour les gages 7 

La rectorie de Moncaup 12 

Plus pour les gages 1 8 

La fabrique dud. lieu 3 4 

Plus pour les gages 7 8 

La rectorie de Monp^zat, autrement Lanefranque 1 

Plus pour les gages 2 8 

La fabrique dud. lieu 3 6 

Plus pour les gages 7 

La fabrique de Lasserre (h. c"** de Montaner) 1 10 

Plus pour les gages 10 

La rectorie de Crouseilles, Lap6des, Haget et B6trac 
annexes (Croseilles, Lapfedes h. c°* de S^m^ac-BIachon, 

Haget c"« de B6trac vill. 0°*= de Monpezat) 18 

Plus pour les gages 1 16 

La fabrique dud. lieu 2 8 

Plus pour les gages 6 

Archipritri de Mont, 

L'archipr6tr6 de Mont 12' 19* 

Plus pour les gages 1 8 

La rectorie de Qarlin, 15 

Plus pour les gages 1 12 

La prebende de la Magdeleioe unie a la fabrique dud. lieu . 1 

Plus pour les gages 2 4 

La rectorie de Mascaras et Sadirac. 2 8 

Plus pour les gages 8 4 



i. — II avalt §16 reports Ici par erreur la mention « la rectorie de Corb^res » 
enonc^e pr^ecdemment : aussi I'article a M bifI6. 
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La rectorie de Moncla 15* 

Plus pour les gages 5* 

La pr^bende de la Vignotte 1 6 

Plus pour les gages 2 

La rectorie de Conchez et Disse (h. d*Aurios-IderDes). 16 4 

Plus pour les gages 1 12 

La fabrique dud. lieu 4 10 

Plus pour les gages 14 

La fabrique de Disse 1 

Plus pour les gages 2 6* 

La rectorie de Gastetpugon et Portet 12 

Plus pour les gages 1 8 ^ 

La fabrique 8 

Plus pour les gages 1 

La rectorie de Balirac 1 10 ^ 

Plus pour les gages 5 

La fabrique de Balirac • 1 

Plus pour les gages 7 

La rectorie de Taroo, Ribarrouy et sod auuexe 27 10 

Plus pour les gages 3 8 

La fabrique dud. lieu 20 4 

Plus pour les gages 2 9 

La pr6bende de Viellenave 3 

Plus pour les gages 7 

La rectorie de Burosse et Mendousse 1 10 

Plus pour les gages 4 

La fabrique dud. lieu i.. 1 4 

Plus pour les gages 2 

La rectorie de Cadlllon 2 

Plus pour les gages 4 8 

La pr^beude pdss^d^e par le s' Abadie 18 

Plus pour les gages 2 6 

La rectorie d'Aurions 2 10 

Plus pour les gages 1 6 

La rectorie d*Aydie 4 10 

Plus pour les gages 16 

La fabrique dud. lieu 1 8 

Plus pour les gages 5 

La rectorie d'Arros^s et Lasserre 13 4 

Plus pour les gages 1 4 

La fabrique dudit lieu 2 8 

Plus pour les gages 7 

La fabrique de Lasserre 1 16 

Plus pour les gages 2 

La rectorie de St-Jean Poudge, Tadousse et Vialer (le 

Bialer) 30 
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Plus pour les gages 3 

La fabrique de Vialer 4 4* 

Plus pour les gages 14 

La fabrique deTadousse 5 14 

Plus pour les gages 16 4* 

La pr6bende de Grabosse autrement St-Jean Poudge — 8 

Plus pour les gages 1 B 

La cure de Diusse 6 

Plus pour les gages 10 

La fabrique dud. lieu 3 4 

Plus pour les gages ^ 

Archipritri de BoeU. 

L'archipr6tr6 de Boeil 18' 

Plus pour les gages 1 10* 

La pr6bende de Beam aud. lieu 18 19 

Plus pour les gages 2 18 

La fabrique dud. lieu 7 

Plus pour les gages 1 18 8 

La reclorie de Mirepeix et Baudreix (Mirapeix) 18 

Plus pour les gages 1 16 

La fabrique dud, lieu 3 18 

Plus pour les gages 14 

La rectorie de Nay et Clarac 6 

Plus pour les gages 1 

La prebende de St-Martin 14 

Plus pour les gages 2 

Les droits et rentes des pauvres de Nay 12 18 

Plus pour les gages 1 1 

La pr6bende de la Magdeleine 6 

Plus pour les gages 7 8 

Les droits et rentes des pr^bendiers de la prebende de 

St-Jean-Baptiste de Nay 3 

Plus pour les gage& 4 

Autre pr6bende de St-Jean-Baptiste 6 

Plus pour les gages ^ 

La rectorie d'Arros et Bourdettes (Bordettes) 13 4 

Plus pour les gages 1 4 

La rectorie de St-Abit 1 

Plus pour les gages 2 4 

La rectorie de Pardies 12 

Plus pour les gages... ^ *0 

La fabrique dud. lieu 2 8 

Plus pour les gages ^0 
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La rectorie de Baliros 1' 

Plus pour les gages 4« 8** 

La rectorie de Narcastet 1 

Plus pour les gages 5 

La rectorie de Rontignon 1 

Plus pour les gages 5 

La rectorie d*Uzo8 1 

Plus pour les gages 5 

La rectorie de Maz6res 1 

Plus pour les gages 5 

La rectorie de Lezons (viU. c"** de Maz6res) 1 

Plus pour les gages 5 

La rectorie de Gelos 13 10 

Plus pour les gages 1 10 

La rectorie du Jurangon (Juranson) 25 16 

Plus pour les gages............ 2 16 

La fabrique dud. lieu. 6 

Plus pour les gages 16 

Les reliefs dud. lien 1 

Plus pour les gages 2 4 

La prebende ou cbapellenie de St-Jean de Jurangon 5 8 

Plus pour les gages 14 

La rectorie de Gan 40 

Plus pour les gages ; ; 3 10 

La fabrique de Gan 8 8 

Plus pour les gages 16 4 

Les droits et rentes des pr6bendiers de Gan 3 

Plus pour les gages. 1 3 

La rectorie de Bosdarros (dii Bosc d'Arros): ........... 24 

Plus pour les gages. 2 16 

La fabrique dud. lieu..... 8 

Plus pour les gages 1 8 

Les quatre pr^bendes appef^eis de Bosdarros 20 

Plus pour les gages. 3 4 

La rectorie de Bruges (Brudges). . 18 

Plus pour les gages 1 18 

La fabrique dud. lieu. 2 14 

Plus pour les gages....... 7 

Le relief dud. lieu 8 

Plus pour les gages 7 

La prebende de SiSris 2 14 

Plus pour les gages. 14 

La rectorie d' Asson 33 

Plus pour les gages 3 4 

Le relief dud. lieu !. 1 16 
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Plus pour les gages 3* 

La pr^bende de P6bernad d'Asson 14 

Plus pour les gages 2 

La rectorie d'Igon. 1* 10 

Plus pour les ga|;e.s. 7 

La fabrique dud. lieu appel^ de St-Vinceut 1 16 

Plus pour les gajges..... ..^ ^.>.>^ i> 

La rectorie rurale de Laber (h. c"' de Lestelle).. 3, 

Plus pour les gagjBS.. , 14 

La rectorie de Montaut (Montaud). 28 4 

Plus pour les gag^es 4 

Le relief de Montaut , 1 10 

Plus pour les gages 4 

La rectorie de Lestelle 1 

Plus pour les gages 8 

La rectorie de Coarraze 18 

Plus pour les gages 2 2 

Les obits de Coarraze , 6 9 

Plus pour les gage?.,..,,..., 16 

Labalmale (La Bagmale) 13 9 

Plus pour les gages 1 10 

La pr6bende de Coarraze. « 14 

Plus pour les gages 2 

La rectorie de B^u^jac (Beneiac) 18 

Plus pour les gages 1 10 

Les obits : 8 

Plus pour les gages : 1 

La rectorie de Bord^es; . i : 1 

Plus pour les gages 3 

La rectorie de Lagos. . . . ; 13 14 

Plus pour i es gages 1 4 

La fabrique dud. 4ieu ; 18 

Plus pour les gages 2 

La rectorie de Beuste 13 4 

Plus pour les gages. 1 8 

Les obits 7 

Plus pour les gages .* 1 

La rectorie d'Angais — 10 

Plus pour les gages. 18 8** 

La fabrique dud. Heu 1 8 12 

Plus pour les gages. .-. 7 

La rectorie de Bordes. . . 14 

Bezing(Besin)...-. 4 

Pius pour les gages ties deux cures 1 12 

La fabrique dud. lieu , 8 

T. XXXI 12. 
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Plus pour les gages 

La pr^bende de St-Aubin, fondle en T^lise d'Assat 4 10* 

Plus pour les gages 1 

La rectorie de Meillon 13 10 

Plus pour les gages 1 8 

La rectorie d'Assat 1 

Plus pour les gages 5 

La fabrique U 

Plus pour les gages t 

La rectorie de Bizanos (Bisanos) 1 

Plus pour les gages S 8<* 

La fabrique dud. lieu 18 

Plus pour les gages. 2 

La rectorie d*Idron * 

Plus pour les gages 1 

La pr^bende de St-Germain d'Idron 10 

Plus pour les gages 4 

La rectorie de L^ et Ousse 12 

Plus pour les gages 1 3 

La rectorie d'Artigueloutan et Louboey (b. de eette 

commune) , • 10 

Plus pour les gages, •>» • 1 ^ 

La rectorie de Soqmoulou et Gomer (Guomer) 1 

Plus pour les gages 2 

La rectorie de Lucgarrier et Limendoux (Lucarier et 

Lucmendosse) 4 

Plus pour les gages 10 

La fabrique dud. lieu 1 10 

Plus pour les gages 4 

Le relief W 

Plus pour les gages 8 

La rectorie de Hours et Livron 5 

Plus pour les gages 14 

La fabrique de Livron 1 10 

Plus pour les gages 4 

La rectorie d'Espoey *S 

Plus pour les gages 2 

La fabrique ou pr^bende Notre-Dame dudit lieu 1 

Plus pour les gages ^ 

Les rentes des pr^bendiers d*Espoey * 

Plus pour les gages 

La rectorie de Barzun (Barsun) 1* 

Plus pour les gages * ^ 

La fabrique dud. lieu * 

Plus pour les gages ^ ^ 

La rectorie d'Andoins ^ 
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Plus pour les gages 1^ 

La fabrique dud. lieu. 2 8" 

Plus pour les gages 7 

La rectorie d'Ouiilou (Oillon) 2 19 

Plus pour les gages 5 

La rectorie de Seodets 6 

Plus pour les gages 18 

Tcuce des binificiers du dioclse d'Aire 
pour ce qu'ils possMent en Btorn. 

L'abM, prieur, couvent et offlclers de Tabbaye de Pontault. 78^ 
Les religieux, molnes (?) et abb^ de Tabbaye de St-Moot\ 1 10* 
Les rellgieux, molDesC?) et abb^ de Madirao pour ce 

qu'ils poss^ent en B^arn 2 8 

Le chapitre de T^glise Notre-Dame (?) d*Angaiz 15 

Pour les gages ? 



L'an mille six cent quarante et neuf et Tonzi^me du mois 
de Janvier assembles en la ville de Lescar et maison ^pisco- 
pale rdvfique, MM. les d^put^s du Chapitre et du Clerg^ 
soussign^s, ont proc^d^ k la faction de Tdtat et d^partement des 
d^cimes ordinaires et impositions du Glerg^ pour Tannic cou- 
rante 1649 suivant et conform^ment k ce d^partement fait par 
MM. de la Chambre dud. 6v6ch6, et arrfit de ladite Chambre du 
27 juin 1643 et sur la copie qui a ^t^ d^livr^e par le greffler de 
ladite Chambre et s'est trouv^ que le present ^tat monte k la 
somme de 7.214^ 3» 9** dont sera port^ k la recette gdndrale par 
le sieur de Lailhacar auquel le present ^tat sera d^livr^ pour les 
d^cimes ordinaires, dont au Roy 1.666* 13». II en rapportera 
quittance et paiera aux receveurs et contrdleurs anciens et 
alternatifs la somme de 1.573* et aux receveurs et contrdleurs 
triennaux la somme de 718*, dont il rapportera pareille quittance, 
pour leurs gages et le restant de ladite somme montant k 2.255* 
sera employ^ aux affaires du Clerg^ suivant Tordre qui lui en 
sera donn^. Fait k Lescar Tan et jour que dessus : Signh : Henry 
de Salettes, E. de Lescar, de Lafite d^put^ du Clergd, Lalanne 
d^put^ du Clerg^, de Sorberio d^put^, et. . . 

1. Les halt ou dix ligaes qui saitent sent k peu prto rongtosftr rhamidit^. 
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£dit du roi Louis Xm du mois de juin 1633, por* 
tant dtablissement d'une Ghambre eccldsiastique 
en la ville de Pau^ 

Louis, par la grace de Dieu, Roi de France et de Navarre : 
k tous presents et k venir, salul. Aprfes avoir r^tabli ies eccW- 
siastiques et b^n^ficiers de notre pays de B^arn et des environs 
en leurs biens et b^n^fices, et d^sir^ qu'ils fussent r^gl^s k 
rinstar des autres bdndfflciers de cettui notre royaume de 
France, nous leur aurions d^clar^ que notre volont^ 6tait, que 
pour le soulagement de nos affaires, et en consideration des 
grandes d^penses que nous avons supports en leur conservation, 
lis nous Assent quelque subvention moddr^e, et ppur cet effet, 
envoys divers commissaires sur Ies lieux pour les taxer et coti- 
ser au paiement des d^cimes, selon le revenu de chacun d'eux, 
et pour le mfime effet, leur aurions donn6 permission d'^tablir 
en deux diocfeses de notredit pays de B^arn, Lescar et Oloron, 
des bureaux qui sont ^tablis par les dioceses de cettui notre 
royaume, ce quin'aurait pourtant pu fitre encore exdcut^ k cause 
des obstacles qui s'y seraient pr^sent^s : et m6me que notre 
parlement s^ant k Pau, auroit restreint le pouvoir des commis- 
saires qui devaient 6tre ^tablis auxdits bureaux particuliers des 
d^cimes, k juger en dernier ressort jusqu'i trois livres seule- 
ment, se r^servant Ies appellations du surplus, jusqu'i ce que 
nous eussions pourvu k la conservation du privilege du pays, 
par r^tablissement d'un bureau gdn^ral des dites ddcimes dans 
le ressort de ladite cour, lequel ^tablissement en la forme et 
pouvoir de ceux qui sont ^tablis en cettui notre royaume, nous 
a sembld ndcessaire pour Teffet de ladite subvention, juger les 
appellations des bureaux particuliers, et contraindre ceux des 
d^cimes qui ne vouUraient volontairement contribuer, suivant 
gue les deputes ra6me du Clerg^ dud, pays nous ont remontr^ 

1. — M4moir€8 du Clergi, I. VIII, p. 1985. 
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et ivks humblement suppW leur en octroyer nos lettres pour ce 
ndcessaires. Nous a ces causes, inclinant k leur supplication, 
avons auxdits ecclesiastiques et bdndflciers de notredit pays, 
permis et octroy^, et de notre grace spdciale, pleine puissance 
et autorit^ royale, permettons, octroyons et leur donnons pou- 
voir par ces patentes signdes de notre main, d'dtablir en notre 
ville de Pau et autres provinces de cettui notre royaume, pour 
juger et terminer en dernier ressort, tons procfes et diffdrends 
concernant le fait des ddcimes et subventions, les circonstances 
et ddpendances, soit par appel des bureaux particuliers dtablis 
esdits diocfeses de Lescar et Oloron, en cas esquels les appella- 
tions sont recevables, ou autrement, en quelque sorte que ce 
soit, en notre pays de Bdarn, et ressort de notredite cour de 
parlement de Pau, entre les ecclesiastiques et bdndficiers, tant 
desd. pays que ceux de Navarre *et Soule, leurs fermiers, rece- 
veurs et tons autres, lesquels par les dtablissements des dits 
bureaux, et reglemens faits sur les levies et collecte des ddci- 
mes et subventions, peuvent 6tre justiciables ; permettant 
auxdits eccldsiastiques k cet effet, de s'assembler en tel lieu et 
jour qu'il sera avisd par nos chers et bien aimds les dv6ques de 
Lescar et Oloron, qui seront tenus de le faire savoir par leurs 
diocfeses, et en lad. assemblde par eux ou leurs procureurs et 
deputes, nommer et choisir nombre suffisant de personnes de 
quality, experience et capacity requise au fait de judicature, et 
d'iceux composer ledit bureau et chambre eccldsiastique, soit 
qu'ils soient mes officiers ou non, pourvu quUls fassent profes- 
sion de la religion catholique, aposlolique et romaine, en atten- 
dant que les conseillers-clercs que nous entendons dtablir audit 
parlement, soient recus, auxquels juges ainsi convenus et 
etablis, nous avons donnd et donnons tel et serablable pouvoir 
et autorite qu'ont ceux des autres bureaux et chambres eccle- 
siastiques de celtui notre royaume ; autorisons et validons les 
jugements qui seront par eux donnas, en choses etant de leur 
pouvoir et juridiction, et voulons qu'ils soient executes comme 
arrets et jugements de nos cours souveraines, nonobstant oppo- 
sitions ou appellations quelconques, desquelles, comme aussi de 
ce qui concerne leurdit pouvoir, nous avons interdit et defendu, 
defendons et interdisons la connaissance a notre cour de parle- 

(*) 
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ment de Pau, et tous autres juges; i cet effet leur permettons 
commettre un greffler pour I'expddition en forme, etfaire toutes 
autres fonctions pour ce ndcessaires, et de commettre pareille- 
ment d'autres officiers ndcessaires pour le service de ladite 
chambre et bureau de Burtau, sans qu'il soit besoin d'autre nou- 
velle Commission, si donnons en mandement k nos amis et f^aux 
conseillers tenant notre cour de parlement de Navarre k Pau, 
que ces pr^sentes ils fassent lire, publier et registrer, et du 
conienu d'icelles, fassent et souffrent lesdits eccl^siastiques et 
b^n^ficiers, jouir et user pleinement, paisiblement et entifere- 
ment, sans en ce lui 6tre fait, mis ou donn^, ores nipour Tavenir 
aucun trouble et empfichement au contraire. car tel est notre 
plaisir. Donn^ k St-Germain en Laye au mois de juin. Tan de 
grace mil six cens trente trois, et de notre rfegne le vingt-qua- 
trieme. Aussi signe, Louis. Et sur le repli : de Lomenie. 
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Une sedition contre lliiilssier exploitant en Soule 
pour le fait des ddcimes du Clergd^ 

L'an mil six cens trente ung le neuviesme jour de novembre 
j'ay huissier susdit et soubsign^, me suis express^ment trans- 
ports de la villa d'Olloron en la ville de Mollion, palis de Soulle, 
accompagnS dudiet sieur Fassart commis dudict sieur d'Agues- 
seau et assists des tSmoins cy apres nommez, auquel lieu de 
Mollion estant, j'aurois faict rencontre de venerable et dier^te 
personne M* Arnaud de Maytie^ chevallier et chanoyne de 
rdglise cath(5dralle d'Olloron, avec lequel nous estans entretenus, 
il nous auroit demand^ (ce) qui nous amenoit en ce palis de 
Mollion et luy fust respondu par nous, que c'estoit pour le don 
de la Roclielle et dixifemes ordinaires accord^ au Roy par 
vous autres Messieurs les benefficiers, et alors icelluy sieur 
chevallier nous auroit respondu en continuant de nous prome- 
ner et en nous menant avec luy ouir les litanies de TSglise 
Sainct Jehan^ qu'en ce pal's il faisoit fort mauvais pour y 
demander des nouveautds et que le peuple ne cognoissoit per- 
sonne et que pour peu de chose il se faisoit souvant de grandes 
Amotions popullaires, apres lesquelles parolles nous nous serious 
retires en nostre hostellerye environ les six heures du soir,etle 
lendemain deuxiesme dudict mois sur les six k sept heures du 
matin je me serois transport^ accompagnS et assist^ que dessus 
au village de Goutain* dioceze dudit Olloron, distant dudict 
Mollion d'une lieue ou environ ou j'aurois appris que demeuroit 
venerable et discrete personne M» Arnault d'Arbide recteur cur6 
dudict Goulain et grand vicaire gSnSral de M«^ Tevesque dudict 

1. — Arch. Nat. Gs, 229-230, f 27 V. 

2. — Arnaud-Francois de Maytie, fils d'an lieutenant de robe longue et de 
Madeleine d'Arbide, demoiselle de Laearre, saeriste d'Aubertin, abb^ de St P6 de 
Bigorre, nomin^ k I'^Y^eh^ d'Oloron en 1659. A peine intronis^, il verra la lev^e 
d'armes dirig^ par le fameux eur^ de Moncayoile, Goyhen^che, dit Mataias. 

3. — L'^Hsa de Berraute, eommanderie de Malta. 

4. ~ Canton de Maul^n. 
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Olloron et aussy d^putd des benefficiers dudict pais de SpuUe, 
pour luy signifier les arrets et commissions du Conseil du Roy, 
ensemble la contrainte dudict sieur d'Aguesseau, et estant 
proche dudict village nous aurions trouv^ Arnault lacquais 
dudict sieur de May tie, chevallier, mont^ sur ung petit clieval 
auquel laquais il auroict est^ demand^ par nous d'ou il venoit sy 
matin, lequel nous auroit diet qu'il venoit du village de Goutain 
et qu'il estoit party plus matin que nous et luy demandasmes 
pourquoy : il nous auroit diet que ledict s' chevallier son maistre 
luy auroit bailld ung mot de lettre pour porter audict d'Arbide 
grand vicaire g^n^ral qui estoit quelque peu malade, ayant la 
teste grosse et que sy tost ledict mot de lettre lu par iceluy 
d'Arbide ledict laquais vist iceluy d'Arbide grand vicaire qui 
aurait diet k ung sien fr^re nomm^ Arnaud d'Arbide pr6tre cur^ 
recteur de Ch^raute : « Sa, mon frere, prenes les armes, faictes 
assembler les paroissiens de mon village : il doibt venir des 
commissaires pour les d^cimes ; il s*en fault deffendre. » Lequel 
lacquais nous auroit pri^ de ne parler a personne de ce quil nous 
auroit diet et alors nous aurions pri^ ledict lacquais de venir au 
village, ce qu'il auroit faict. 

Stans k Tentr^e dudict village de Goutein seroit sorty d'une 
maison sur la main droicte entrant dans le village, quantity 
d'hommes et un grand nombre ayant arquebuses de roy*, le 
cocq rabattu, d'autres des arquebuses a fusy et aussy le cocq 
lev^ et plusieurs ayant des espieulx, bastons k deux bouts*, 
fourches de fer, d'autres tenans quantity de pierres dans leurs 
chappeaulx conduitz et commandos par le recteur dudict Ch^- 
raute, frere dudict vicaire general, vestu de noir d'une escapulle 
en forme de mandille^ passemantde de drap bleu, avecq le 
vicaire dudict Goutein et Pierre de Grison, son flls, tenanciers 

1. — G'^tait les arquebuses k croc, armes k feu sans crosse, petits canons 
months sur des afliits en forme de tripled, bien anciennes d^jk k I'^poque de ce 
r6cil. (Cfr. Daniel, Histoire de la Milice frangaise, t. I. p. 462, 466. 

2. — Le makila national. 

3. — Mandille, dit le Dictionnaire de Mvoux « manleau que porloient il 
n'y a pas longtemps les laquais, qui leur 6toit partioulier, et qui les faisoit dis- 
tinguer des valets. l\ 6tait fait de trois pi^s, dont I'une leur pendait sur le dos 
et les deux autres sur les ^paules. Quand on veut reprocher k quelqu'un sa 
basse naissance, on lui dit que son p^re a port^ la mandille, qu'il a 6t6 laquais. 
L'origine de ce mot vient de manteau, parce que e'en estoit une esp^ce ». 
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Qudict Goutein, lesquels ainsy assist^s nous voyant noii$ 
auroient diet en nous pr^sentant les dictes arquebuses et nous 
couchant en joue : « mordieu ! demeurez Ih, pestif^res qui venez 
du lieu ou est la peste ! Par la mort-Dieu, sy vous passez plus 
outre, Ton vous tuera et sur ce que le cheval dudict sieur 
Passard ayant ung peu advance, ledict cur^ de Ch^raute seroit 
venu a luy plain de furie, disant ces mots : « Par la mort-Dieu, 
sy tu branles, je le tue ! » en luy pr^sentant le bout de sa barque- 
buse dans le corps, le cocq estant rabattu, disant tout hault k 
toute sa troupe : « Mordieu ! quand je vous diray que vous tyries, 
ne manquez pas de le faire » et en reyt^rant encore, blasph^- 
mant le saint nom de Dieu, il commanda d'aller faire sonner le 
tocsin, ce qui fut au mSme instant faict, auquel son de cloche 
se seroit amass^ quantity de peuple, bommes, femmes et 
enfants, en plus grand nombre qu'ils n'estoient, criant sur nous 
qull nous falloit tuer, disant qui nous faisoit venir en leur 
village. Et sur ce que j'aurois reprdsent^ auxdicts curds de 
Cbdraute, vicaire dudict Goutein et de Grison, pere et fils que 
nous venions pour signifier les arrest et commissions du Conseil 
du Roy et contrainctes dudict sieur d'Aguesseau audict d'Arbide 
grand vicaire et ddputd affin de le faire savoir aux autres bdnef- 
ticiers dudict pays de Saule et payer [ce] qu'ils doivent. Et leurs 
monstrans lesdicts arrests et commissions du Roy en teste 
desquels estoient imprimdes et marquees les armes de France 
et faisant entendre par ledict Passard et Daucery au peuple qui 
estoient prdsens que ce n'estoit de leur faict ny contre eulx, 
ains que c'estoit contre Messieurs du Clergd : icelluy recteur de 
Chdraute nous auroict diet : « Mordieu! nous le s(?avons bien, 
nous en estions bien advertis ; voili la peste que nous atten- 
dions ! mordieu 1 nous ne voulons rien payer, nous ne cognais- 
sons rien en ce pais » disant encorre : « mordieu ! alles encore 
pour faire sonner le tocsin ». II vouloit trop parlementer et dis- 
courir, continuant de jurer le sainct nom de Dieuaveeq quantity 
de paroUes deshonn6tes et alors fut encore sonnd ledict tocsin 
asses longtemps, ce que voyant j'aurois estd contrainct leur 
jetter ung livre ou estoient lesdicts arrfits et contrainte impri- 
mis, ensuitte desquels j'aurois escript auparavant que venir 
audict village de Goutein la signification d'ieelux que je voulois 
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et entendois faire audict grand vicaire oti il me ftist impossible 
dutout de pouvoir remplir les blancs par moy laiss^s, k cause 
de la furie dudict recteur de Ch^raute, dudict de Grisons vicaire 
et grand peuple, et ne peux metre que en parlant aux habittans 
dudict lieu sans scavoir leurs noms et alors fust diet par ledict 
d'Arbide, recteur de Chdraute que auparavant de prendre les- 
diets arrests, qu*il les falloit faire tremper quinze jours dans du 
vinaigre et que c'estoit chose faicte k plaisir et qu'il en avoit du 
meilleur dans sa maison ; et jurant et blasph^mant avec quantity 
d'autre peuple le sainct nom de Dieu « que Ton enverroit qu6rir 
du feu que je brusle ces beaux arrests, ou est la paste que 
nous ne voulons point recognoistre, car c'est de Targent qu'on 
nous demande », continuant leurs blaspli6mes, criant qu'ils 
alloient tirer de leurs bastons k feu, frapperoient de leurs bas- 
tons qu'ils avoient tons en mains sy nous ne nous l^etirions, et 
nous fust alors jett^ des pierres et cailloux. Voyant laquelle 
furie oil estoit ledict peuple et le danger de la vye que nous 
pouvions encourir, estans poursuivis par ledict recteur de 
Gh^raute, de Grison p^re et flls et autres personnes k nous 
incogneues estans en teste et assembles accause dudict soir et 
tocsin nous nous serions retires et revenus audict MoUion, ou 
estans arrivez, quelque peu de temps aprfts le cur^ de ladite 
ville de MoUion auroit diet aussy que nous avions appris k plu- 
sieurs habitans dudict lieu qull y avoit de MM. les Commis- 
saires pour les d^cimes qui avoient estd chassis et repousses 
furieusement du village de Goutein et que leurs chevaux avoient 
eu besoin de bonnes jambes, autrement il leur seroit arrive du 
malheur. 

Done et de ce que dessus j'aurais faict dresser le present 
proc6s-verbal, lequel je certiffie estre vray, present et accom- 
pagn^ dudict sieur Passard et assists de Claude Jussi^re de la 
s^n^chauss^e de Bigorre, Gentin Monteacq, Urie Dormoy et 
Jehan de Campagne tesmoings qui ont sign^ icelluy, avec moy 
aussi sign^ : Daucery. 
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LE " CASTELLA " DE LAROIN 

(BASSES -PYRfiNfiES) 
PAR 

HiLARiON BARTHETY 

SlCRiTAIRE GiNERAL OB LA SOCIBTE. 



II y a une trentaine d'anndes, j'eus, pour la premifere fois, 
Toccasion de m'occuper des anciens ouvrages de castram^tation 
que Ton observe sur beaucoup de points de noire region b^ar- 
naise. Je rdsidais alors k Garlin, et c'est dans plusieurs commu- 
nes environnantes que je conslatai les curieux vestiges qui en 
sont restds, en m6me temps que j'en apprenais les designations 
diverses, motte, moutta, castera, etc., quelques-uns indiquant 
une origine ttodale et d'autres une origine militaire. J'en fis, k 
cette ^poque, I'objet d'une communication k notre Soci^t^ des 
Sciences, Lettres et Arts*, et je la fis suivre, en 1873, dans la 
session tenue k Pau par le Congrfes scientifique de France, d'une 
etude particulifere sur les anciennes fortifications en terrasse- 
mentSy se rapportant aux lieux appel^s encore Camp de Char, 
Castera, Castra, Castella, Casterot, Casterasse, Turoun deiis 
Mourous 

Depuis lors, en 1891, dans une excursion que je fis aux envi- 
rons de Pau, j'eus le plaisir d'explorer, sur le territoire d'Ousse, 
un autre de ces « camps retranchds » que la carte d'dtat-major 

1. — Bulletin de la Society, 1872-73, IV s6rie, tome 2*, p. 19. 

2. — Compte-rendu du Congrts (xxxix* Session, tenue ii Pau lo 31 mai 1873), 
tome 1", p. 263 ; tome 2*, p. 179. 

T. XXXI 13. 
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fait figurer sous le nom de Fort de Cisar et que les habitants de 
la commune appellent ie terrucou de Monddut, Je ne tardai pas 
k faire connaitre k notre Soci^t^ des Sciences le r^sultat de mes 
observations*. 

Comme je le rappelai de nouveau en celte circonstance, il 
existe dans notre contr^e une grande quantity de ces antiques 
redoutes. 

On n'ignore pas que le savant naturaliste Palassou leur consa- 
era, sous le titre : Recherches relatives aux anciens camps 
retranches de la Novempopulanie une tr6s int^ressante 
^tude, accompagn^e d'une liste fort ^tendue de ces sortes 
d'ouvrages de castram^tation. 

Mais combien n'en manque-t-il pas dans cette nomenclature ! 
Nous pourrions le d^montrer avec les meilleures preuves k 
Tappui, si nous poss^dions les nombreuses notes recueillies par 
notre regrett^ confrere Andr^ Gorse, qui projetait un important 
travail sur ce sujet. 

Parmi ceux omis par Palassou, j*eus k signaler, en 1899, dans 
la stance tenue le 16 janvier par notre Soci^t^ le Castella du 
village de Laroin, k sept kilometres de Pau. 

Je m'empresse d'ajouter qu'il avait depuis longtemps attir^ 
Tattention d'un de nos ^crivains b^arnais, A. Dugenne. 

Dans son Panorama historique et descriptif de Pau et de ses 
environs^ public en 1839 cet auteur, en eflfet, nous faisant faire 
une promenade sur les coteaux de Jurangon, vers le domaine de 
Bellevue « d'oft vous d^couvrez, dit-il, toute la ville de Pau, le 
cours du Gave, le d^licieux vallon qu'il arrose et derrifere tout 
cela rimmense plaine du Pont-Long », continue ainsi : 

« Un peu plus loin, vis k vis Lescar, sont les mines d'un vieux 
chiteau dont le nom (Castella) semble indiquer une origine 
romaine. Ce n'est pas toutefois une date aussi ^loign^e que 
les gens du pays font remonter la fondation de cette petite 

1. — Bulletin de la SocUU, 1891-92, tome 21*, p. 149. 

2. — SuppUment aux M^moires pour servir ii Vhistoire naturelle des 
Pyr&n6es et des pays adjacents, suivis de Recherches, etc. — Pau, impr. 
ViRoancour, 1821. 

3. — Bulletin de la Soci^te, 1898-99, tome 28% p. 327. 

4. — 1" Edition. Pau, impr. VigQaneour. 
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forteresse ; ils I'attribuent aux Maures. Ces debris de fortifica- 
tion romaine ou grenadine sont assez curieux k parcourir. C'est 
d'abord un puils creus^ dans le roc k une profondeur immense, 
puisqu'il perce, dit-on, toute la hauteur de la montagne. Son 
eau est exceilente et pr^sente, nous a-t-on assure, un assez 
singulier ph^nomfene ; eiie s'^live quelquefois jusqu'aux bords 
et monte ainsi d'une douzaine de pieds au-dessus de son niveau 
ordinaire. 

» D^sirez-vous voir des mines pittoresques ? P^n^trez k tra- 
vers les broussailles d'un monticule, et vous arrivez k un petit 
plateau ceint d'un carrd de murailles massives. Ces murs, aussi 
durs que le roc, sont les restes d'une vieille tour et ont 6i6 
construits avec des galets du Gave, lids par un ciment indestruc- 
tible. II n*est pas permis, en les voyant, de mettre en doute leur 
antiquity originelle, puisque d'dnormes chfines ont eu le temps 
de pousser dans les interstices des pierres et qu'ils couronnent 
cette maconnerie de leur chevelure sdculaire. C'est un brevet 
archdologique qui en vaut bien un autre. Mais le fait le plus 
bizarre, c'est que le centre de cette construction est occupy 
aujourd'hui par une vigne en plein rapport qu'on est tout 
6ionn6 de trouver Ik. N'est-ce pas la vie k c6t6 de la mort ? 

» On ddcouvre de Castella, comme de tous les points du 
coteau, une admirable perspective. A votre gauche, les vieilles 
tours des chateaux d'Arbus et d'Artiguelouve donnent au pay- 
sage une teinte de fdodalitd. Devant vous se prdsente, par delft 
le Gave, Lescar, la ville aux royales sepultures. Puis, quand on 
pense k ces Maures, si fiers et si chevaleresques, ne semble-t-il 
pas qu'on respire dans I'air un parfum de TAlhambra? Quels 
•bommes dtaient-ce done, puisqu'aprfes huit si6cles leur souvenir 
n'est pas encore efface ? » 

Ainsi s'exprime Dugenne ; et sa description reste d*une exac- 
titude absolue, sauf sur un point qui a subi nagu^re une modi- 
fication ; la vigne dont il parle n'existe plus dans Tenceinte 
m6me du Castella, aujourd'hui transformde en prairie ; mais 
elle itend abondamment ses pampres sur d'autres parties du 
domaine, conservant ainsi au « vin de Castdla » une reputation 
qui n'a aucun besoin de la reclame que j'ai Fair de lui faire ici. 
Ge domaine, dont la maison d'habitation est de construction 
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moderne, appartient k notre confrere M. Georges B^neven- 
Cast^la, qui voulut bien, un jour, m'annoncer les curieuses 
d^couvertes quil venait de faire dans le puits mentionn^ par 
Dugenne. R^pondant k sa trfes aimable invitation, je me rendis 
bientdt au Castella, ou je rencontrai un accueil plus aimable 
encore, en mSme temps que Toccasion de connaltre Tancien 
poste de retranchement et les divers objets trouv^s dans le 
puits au cours d'un travail de curage complet pratique a une 
^poque toute rdcente d'exceptionnelle s^cheresse. 

Le but principal de ma communication du 16 janvier 1899 fut 
de mettre sous les yeux des membres de notre Soci^t^, sinon 
les objets eux-m6mes, dont le transport it Pau avait dti 6tre 
retard^, tout au moins les dessins en aquarelle, par lesquels je 
m'dtais attach^ k en reproduire, le plus exactement possible, et 
la forme et Taspect. 

Dans la stance du 20 f^vrier suivant, la Soci^t^ eut la satis- 
faction de pouvoir mieux examiner toutes ces trouvailles arch^o- 
logiques : elles lui ^taient pr^sentdes par M. B^neven, qui 
manifesta Tintention de les offrir, k titre gracieux, au Mus^e 
de la VilleS oil, en elfet, elles ont pris depuis lors la place 
qui leur ^tait due. 

Enlin, le 13 mars de la mfime ann^e, un autre de nos excel- 
lents confreres, M. Destecam, adressait gracieusement encore k 
la Soci^t^ un certain nombre d'dpreuves photographiques des 
vases prises par lui *. 

II importe maintenant de revenir sur ces diverses communi- 
cations, pour parler encore, soit du Castella, soit des objets que 
son puits recdlait. 

Disons tout d'abord que le lieu retranch^ qui nous occupe a 
gdn^ralement conserve sa forme ovale dans les terrassements 
de pourtour au milieu desquels se dressent les vestiges de murs 
ddjk signalds ; il figure, avec cette forme m6me, dans le plan 
cadastral de la commune de Laroin, sous le n" 861 de la sec- 
tion A, pour une contenance de 9 ares 60 centiares, et comme 
« lieu-dit », il porte sur la matrice non la designation de Castella, 

1. — Bulletin de la SocieU, 1898-99, tome 28% p. 330. 

2. — Bulletin de la SociHe, 1898-99, tome 28\ p. 331. — Cost d'aprte ces 
dprouves m§mes qu'ont et6 retraces en partie les croquis intercales plus loin. 
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mais celle de CasterUy designation concurrente qui mtirite d'etre 
remarqu^e. L'ancien archiviste du D^partement, Paul Raymond, 
le mentionne, dans son Dictionnaire topographique des Basses- 
Pyr4nies \ avec les concises indications suivantes : « Castella, 
motte, c" de Laroin. — La Mothe de Laroein, 1243 (ch. d'Ossau). 

— Le Castet, le Castella (reform, de Bdarn, B. 678, ^-268, 269). 

— Au xni* sifecle, le chftteau bftti sur cette motte appartenait k 
r^vfeque de Lescar. — Le fief de Castella fut cr^^ en 1612 ; il 
relevait de la vicomt^ de B^arn. » 

La designation de motte ne se rapporte, a coup sAr, qu'aux 
temps de la f^odalite ; et c'est au moyen-ftge, en effet, que, dans 
mes pr^cedentes etudes, j'ai attribue les anciens terrassements 
de ce nom qui existent encore auprfes de beaucoup de vieux 
chateaux de notre region. Or, on vient de lire qu'au xm» sifecle, 
le chateau de Laroin etait la propriete de reveque de Lescar 

Ne faut-il pas cependant faire remonter plus liaut Torigine du 
CastelUiy dit aussi Castera ? D'apris la relation de Dugenne, la 
tradition des gens du pays en reporterait la fondation aux 
Maures. Je ne crois pas, pour ma part, que la « tradition » se 
prononce aussi nettement, et j'estirae qu'on ne s'est livre 
jusqu'ici qu*ii des conjectures sur les probabilites de fondation 
de ces sortes de retranchements, tant de la part des indigenes 
que de celle des divers peuples qui ont passe dans ces regions : 
Remains, Visigoths, Vascons, Maures ou Sarrazins, etc. Aprfes 
Palassou, d^autres auteurs s'en sont egalement occupes expri- 
mant tons des opinions plus ou moins diflTerentes, que j'ai resu- 
mees dans ma premiere etude concernant les anciennes fortifi- 
cations en terrassements Cette etude me permit alors d'affirmer 

1. — Paris, Impr. Imp6r., 1863. 

2. — Jasqu'au moment de sa suppression en 1790, l'6v^ch6 de Lescar exer^a 
eonstamment k Laroin et k St-Faust (villages voisins autrefois r^unis et aujour- 
d'bui communes distinctes), des droits de seigneurie. Une pi^ce de terre, nagu&re 
en nature de Yigne, de contenance de pr6s de 3 hectares et dependant du domaine 
aetuel de M. B^neven, k I'Est et en contre-bas du Castella, dont elle est limi- 
trophe, est port6e sur la matrice cadastrale (n*" 567, section A) sous le nom de 
Mousseigne, qui rappelle I'ancienne possession ^piscopale. 

3. — Mazure, Histoire du B^arn et du Pays Basque, Pau, impr. Vignan- 
cour, 1839; — C^nag-Moncaut, Voyage archMogique et hisiorique dans 
I'ancienne vicomt^ de Biarn. Tarbes, impr. Talmon, 1857, etc. 

4. — CongrH scientifique de France, session de Pau floe. citj. 
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que certains de ces ouvrages de castram^tation auxquels les 
noms de Castella, Castra ou Castera aont rest^s, pouvaient 
bien dater de r^poque gallo-romaine ; maia j'eus soin de faire 
observer que beaucoup d'entre euxfurent probablement utilises, 
plus tard, soil par les Maures ou tous autres envahisseurs, soit 
par les habitants du pays eux-m6mes se defendant contre ces 
terribles ennemis. 

Aujourd'hui, en presence surtout des d^couvertes r^cemment 
faites au Castella de Laroin, je suis plus que jamais dispose & 
persister dans cette opinion personnelle. 

G'est dans le puits que nous allons maintenant chercher : 
peut-6tre en verrons-nous sortir. . . la v^rit^ . 

Situ^ k quelques mfetres i peine des mines du Castella, il 
n'avait pas manqu^ dlnt^resser Thistorien Dugenne, qui toute- 
fois ne paratt nullement s'fitre dout^ des surprises que le fond 
r^servait aux explorateurs. 

Ce puits, de proportions vraiment monumentales, a 1" 80 de 
diamfetre k Torifice ; sa margelle est moderne, mais les mat^- 
riaux (briques et pierres) employes dans le mur inttfrieur et 
solidement relics par un mortier de ciment indiquent une cons- 
truction des plus anciennes. II mesure, d'aprfes les constatations 
de M. Bdneven, 22 mfetres de profondeur jusqu'i la grille 
de roches qui Talimente en siphon g^ologique et autour 
de laquelle les premieres assises sont ^tablies en pierres 
sfeches. 

L'abondance de son eau, signal^e par Dugenne, m'a 616 confir- 
mee par le propri^taire, au moment, d'ailleurs, oil je pouvais 
moi-mfime, de visu, en faire la remarque : « En 1869, me disait- 
il, elle monta tellement qu'on la touchait avec la main, et en 
1877, elle arriva a 2 metres de la margelle. » 

Vinrent les s^cheresses exceptionnelles de 1892, 1893 et 1894: 
cette troisifeme ann^e, le puits se trouva absolument k sec. De 
m^moire d'homme, pareille circonstance ne s'^tait jamais 
produite : elle fut attribute k un manque de pression, qui avait 
occasionn^, sans doute, quelque ^boulement et une d^perdi- 
tion momentan^e dans la conduite naturelle souterraine. 
M. B^neven en profita pour faire proc^der imm^diatement k 
un nettoyage complet, k un curage des plus... approfondis, 



Digitized by Google 



- 195 — 



en attendant que {'alimentation hydraqlique reprit son ^tat 
normaP. 

C'^tait, scion toutes les probabilit(5s, la premiere fois qu'un 
tel travail dtait entrepris : d'^paisses couches boueuses s'^taient 
accumul^es depuis des sifecles, et leur enlevement fit rencontrer 
une infinite de debris, principalemenl de vases de terre, parmi 
lesquels des vases entiers et des objets divers : 

En premier lieu, deux cruches, munies d une anse et d un 
goulot (haut. iS et 18 centim.) ; un pot i anse (haut. 13 centim.) ; 
un autre pot k deux anses rapprochdes au tiers du contour 
(haut. 22 centim.) : 




Plus has, deux autres vases sans anses (haut. 17 et 18 centim.) ; 
une ^cuelle ou terrine (haut. 8 centim.) ; un couteau k lame 
mobile et manche en fer, k moiti^ ferm^ et fortement rouill^ : 




Plus has encore, six vases semblables, forme aiguifere, allon- 
g^e et ^troite, a anse large et mince, de dimensions varices 
(haut. 20 k 27 centim.) ; une paire de ciseaux d m acier tris fin 
(long. 15 centim.) ; une cl^ for^e dont le panneton a trois dents 
^gales; un seau en bois de ch&taignier, d'une seule piice et 

1. — L'eau revint, en effet, d'elle-mdme, en 1895, ayee rabondanee qu'on atait 
pr^demment conoue. 
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en miserable ^tat (haut. 30 centim.), grossiferement travaill^ et 
montrant vers le bord ses deux trous d'attache et de suspension : 




Enfin, k I'endroit le plus profond, deux amphores en poterie 
grossi^re et sans anses (haut. 32 et 34 centim.) ; une douitle de 
lance en fer, bris^e et forteraent oxyd^e (long. 8 centim.) ; en 
outre, une dizaine de cailloux de forme singuli^rement arrondie, 
et k usage, sans doute, de projectiles : 




Bornons-nous k cette description sommaire ; les croquis dont 
elle est accompagn^e achfeveront de donner une id^e exacte des 
objets repr^sent^s. Detail important, toutefois, a faire connaitre 
encore : les vases faisant partie des deux groupes sup^rieurs 
sont en terre blanchfttre ; ceux k forme allongde et ^troite du 
troisifeme groupe ont une teinte ros^e, et les deux amphores du 
dernier groupe sont blanchdtres, mais l^gferement tachetdes de 
rose. 

Avant d'aller plus loin, disons que M. Bdneven, ayant, il y a 
une quinzaine d'anndes, fait ddfricher un terrain situ^ k une 
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tr^s courte distance du puits, vers TOuest, dans la pifece appelde 
Camdarri (n* 531, section A, de la matrice cadastrale), ou se 
montrent encore des vestiges de mur, trouva aussi sur ce point 
des fragments de poterie grisfttre tres ^paisse, paraissant avoir 
appartenu k de grands vases dont ils devaient former le rebord. 
Sur quelques-uns de ces debris, on remarquait, traces en creux 
avant la cuisson, des chiflfres romains, I..., L etX, restes de 
date peut-6tre, ou bien marques de potier*. 

Et puisqull s'agit toujours des d^couvertes faites dans le 
Castella ou ses d^pendances, signalons encore celle d'un poi- 
gnard — ou d'une dague — ayant dii avoir 38 i 40 centimetres 
de long, qui fut trouv^, en 1878, profonddment engage dans le 
mur du Castella, sur la partie Est tomb^e depuis ; la lame, en 
acier, ^tait mangle d'un tiers k la pointe, et la garde, en cuivre, 
^tait trfes oxyd^e 

U n'y a ^videmment k consid^rer dans cette vieille arme qu'un 
souvenir des temps seigneuriaux ; et en ce qui concerne les 
fragments de poterie du Camdarr^y il est prudent de ne rien 
avancer ; de tout cela je ne parle que pour m^moire, afin de ne 
ndgliger aucun detail dans les constatations qui ont pu 6tre 
faites. 

L'int^rfet se concentre aujourd'hui sur les trouvailles effec- 
tu^es dans le puits. 

Notre examen portera exclusivement sur les vases ; car pour 
les autres objets, tels que couteau, cl^, ciseaux et fer de lance 
mfime, leurs petites proportions aiddes de leur poids ne ces- 
saient de les entrainer de plus en plus dans les interstices de3 
autres obstacles, ce qui rend particuli6rement difficile la deter- 
mination de leur origine ; quant au seau en bois, on ne saurait 
que proclamer son extreme v^tustd. 

Sans contredit, les premiers vases retires du puits seront 
consid^r^s comme plus ou moins modernes ; d'autres qui les 
avaient pr^c^d^s aux couches inferieures peuvent ne dater que 

1. — M. B^neven les garda longtemps k litre de euriositd ; mais par suite 
d'absences (r^quentes, ils finirent par 6chapper k sa vigilance, et ils sent main* 
tenant perdus. 

2. — Ce poignard fut donn^ par M. B6neven k un visiteur de ses amis, grand 
amateur de curiosit^s areh^logiques. 
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du moyen-4ge ; mais il en est probablement aussi de I'^poque 
m^rovingienne, et, k Tendroit le plus profond, nous nous trou- 
vons, semble-t-ii, it i'^poque gallo-romaine. . . 

Nous void arrives au point essentiel de nos observations. 

Dans les deux amphores, n'est-on pas port^ it voir, en effet, 
Toeuvre romaine ? Leur forme est caract^ristique ; on n'ignore 
pas que ces sortes de vases, avec ou sans anses, exigeaient, k 
rai^on de leur base en pointe, Temploi d'un tr^pied ou d une 
alveole quelconque, quand on ne les disposait pas dans des 
creux pratiques dans le sol ou bien sur une couche de sable, oil 
leur place ^tait le plus souvent r^serv^e*. 

Faisons, k ce propos, un rapprochement qui s'impose : en 1876, 
un savant ing^nieur de Dax, M. Aub^, communiquait, avec 
dessins k Tappui, k la Soci^t^ de Borda, une trfes int^ressante 
note sur deux vases trouv4s d Soorts f/Mndes), tout prfes d'une 
ancienne voie romaine*. II s^agissait ^galement de deux 
amphores, d^couvertes dans un puits que Tabaissement des 
eaux d'un ^tang voisin avait mis a sec et quil avait, par conse- 
quent, fallu approfondir. M. Aub^ n'h^sita pas k les rapporter k 
r^poque gallo-romaine ; or. Tune d'elles ^tait exactement sem- 
blable, comme forme, comme dimensions et comme mode de 
confection, k celles du Castella de Laroin. 

De tout ce qui pr^cfede, ne faudrait-il pas conclure que ce 
Castella fut un poste gallo-romain, dont Fusage, comme point 
fortifie, se serait, en quelque sorte, perp^tu^ k travers les 
slides, avec des modifications et des transformations succes- 
sives? Je ne r^pfeterai pas aujourd'hui ce que j'ai d^ji dit, il 
y a bien des ann^es, concernant les antiques redoutes connues 
sous les noms de Castella, Castra ou Castera; mais je feral 
remarquer, en terminant, que juste en face de celle-ci, vers 
le Nord et de Tautre cdt^ du Gave, sur la cr6te de la colline oil 
est b4ti Lescar, se trouvent les vestiges d'un autre camp 

1. — Telle est rexplieation g^n^ralement donn^, en ce qui coneerne le fond, 
k cdne renvers^, de ces vases ; il en est une autre qui s'offre naturellement, en 
la eirconstance acluelle : cette forme pouvait fort bien convenir aussi, quand, 
au moyen d'une corde serr^ au col et retenue par le bourrelet de I'oriflce, on 
plongeait le vase dans I'eau pour le puisage. 

2. — Bulletin de la SociM de Borda (!'• tnnte), 1876, p. 161. 
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retranch^ connu sous le nom de Bilaa et appartenant k 
M. d'Ariste. 

Ce dernier camp, dont Torigine est incontestabiement romaine, 
d'apr^s les mddailles et les restes d'armes que cachait le sol et 
qu'on a mis au jour lors de la construction du chftteau moderne, 
commandait, sans doute, la voie romaine de Beneharnum 
(Lescar) k Tolosa (Toulouse). 

Le Castella de Laroin pouvait 6tre, aussi bien, de nature k 
d^fendre cette voie, tout en prot^geant ^galement celie de 
Beneharnum k Iluro (Oloron), car c'est dans Tangle probable 
des deux voies que ce poste aurait ^t^ ^tabli. 

On objectera que Templacement de Beneharnum sur le 
territoire de Lescar demeure toujours probl^matique et que le 
trac^ exact des voies romaines est loin encore d'etre d^termin^ , 
malgr^ les savantes dissertations auxquelies de nombreux 
auteurs se sont livr^s. Sans m'engager, k mon tour, dans la 
longue discussion que le sujetcomporteraitjecrois devoir m*en 
tenir en ce moment aux trfes s^rieuses probabilit^s resultant 
non seulement des (5tudes de Marca S Tabb^ Laplace *, Francois- 
Saint-Maur', etc., mais aussi des d^couvertes arch^ologiques 
faites, dans ces dernieres ann^es, tant k Lescar qu'aux environs. 
G'est en continuant k explorer les ruines et en examinant de 
plus en plus la configuration et T^tat des lieux, qu*on arrivera 
tdt ou tard, esp^rons-le du moins, k trancher une question 
d'histoire qui ne saurait ind^finiment paraltre insoluble. 

1. — Eistoire de Biam, Paris, 1640, p. 44. 

2. — Monographic de Notre-Dame de Lescar, pr4cid4e d'tme dissertation 
SWT Beneharnum, ^etc. Pau, impr. Vignaneour, 1863. 

3. ~ Voies romaines de la region du Sud-Ouest, m^moire public dans le 
Compte-reoda des travaux du Congr^s Scientifique de France, k Pau, ouvrage 
d^j^ cit^, tome p. 117. 



Digitized by Google 



Digitized by 



Google 



CUSSinCATIOHS GHIHIQOES NOUTELLES 

(S-oite at TUzi) 

PAB 

Victor DUCLA 

Agr^6 de I'Unirersit^ 
Professeor au Lycte de Pau. 



Dans un travail public prdc^demment, nous avons ^tudi^ 
3 nouveaux modes de classifications pour les corps simples et 
2 pour les oxydes. Nous allons donner maintenant un 3» mode 
de classification pour les oxydes. Nous classerons ensuite 
successivement les sulfures, les chlorures, etc. 



Olassiflcation des oxydes et des anhydrides d'aprds 
le nombre de groupes moldculaires Equivalents 
ezistant k Tdtat aolide. ou liquide dans runit6 de 
volume. (Chaque groupe pent s'unir d 1.000 aiomes mono- 
valents.) 

N 

N. B. — Les nombres ^ que nous allons trouver dans le 
tableau suivant indiqueat le nombre de molecules existapt dans 
1 ddcimfetre cube de chaque oxyde ou anhydride. Ce nombre a 
^t^ ddtermin^ et public dans un travail pr^c^dent intitule : 
Classifications chimigues. 

Ba — Baryte caustique N' 

Pb — Oxyde de plon^b N' 



_ 26 143 2 _ ^ 
1000 X k k 
_ 26.457 2 — — 
~ 1000 X k ^ k 
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31.250 62 
Ag* — Sous-oxyde d^argent.. . . N' =: ^ ^ x 2 = 

37.223 74 

Cu* — Sous-oxyde de cuivre.. . N' = ^qqq ^ ^ ^ ^ ~ ~k" 

38.655 77 

Pb 0' - Oxyde puce N' = ^^^^ X * = x 

2PbO) w. . ^, 13.065 ^ 79 

Pb O'j - ^^'^^ « - i5551o ' = T 

21.599 86 

CO* — Anhydride carbonique.. . N' = ^qqq >^ ^ ^ ^ "k~ 

22.656 90 

SO* — Anhydride sulfureux.. . . N' = X 4 = — 



16.239 97 

As* 0* — Anhydride arsdnique — N' = ^qqq |^ ^ ^ "T" 

24.625 98 

SO' -— Anhydride sulfurique. . . N' = iooq x k ^ ~k" 

51.494 103 

Mn 0* — Bioxyde de manganese. . N' = looo x k ^ ^ ^ T" 

53.148 106 

Hg - Oxyde de mercure N' = ^^^^ ^ ^ x 2 = — 

54.424 109 

Cd — Oxyde de cadmium N' = ^qqq ^ ^ ^ ~ "k" 



As* 0» 


— Anhydride ars^nieux 


N' = 


18.681 


X6 


112 


1000 X k 


^ k 


CaO 
MgO 




N' = 
N' = 


56.230 


X 2 
X 2 






1000 Xk 
57.500 


k 

_ 115 




1000 Xk 


k 


Bi *0* 




N = 


19.369 


X6 


116 


1000 X k 


k 


Sb* 0* 




= 


20.118 


XB 


_ 


1000 Xk 


k 


Mn* 0* 


— Oxyde rouge de mangan"*" 


N' = 


20.620 


X6 


124 


1000 X k 


k 



Digitized by Google 



— 203 — 

Zn - Oxyde de zmc N = ^^^^ x 2 = - 

Cu — Oxyde de cuivre N = — r X 2 = — 

1000 X k k 

Bo' 0* — Anhydride boriquefondu. N' = ^'^^^ x 6 = ^ 

43 333 176 

Si 0' - Quartz naturel N' = iqqq ^ * = T 

Sn 0' - Bioxyde d'^tain N' = X 4 = ^ 

32 656 196 

Fe* 0* — Sesquioxydedefer(olig*') N' = — - x 6 = — 

. *i / V. X -^T, 41.960 ^ 252 

Al« 0' - Alumme (rubis) N' = Xm><k ^ ^ ^ T 

Consequences qu'on tire de cette classification : 

10 LOI RELATIVE AUX OXYDES ISOMORPHES. - Le 
nombre de groupes moleculaires ^quivalenls, entrant dans 
Punite de volume de deux oxydes isomorphes est en rapport 
simple, 

A1*0* 282 4 
Exemple : 196 T (s^^siblement). 

2* Les oxydes qui ont des groupes moleculaires equivalents 
de m6me grandeur forment des composes isomorphes^ des sels 
isomorphes, que ton trouve souvent associds dans la nature. 

Exemples : Ba et Pb ; Ca et Mg 0. 
3** Les oxydes et anhydrides solubles dans Peau sont ceux 
dont le rapport du nombre de molecules au nombre de mole- 
cules de Veau se rapproche d'un rapport simple. 

Ainsi les oxydes ou anhydrides du tableau precedent qui sont 
plus ou moins solubles sont : 

Ba 0, C0«, S0«, As« 0\ As* 0', Bo» 0\ 

^ Ba (solide) 26.143 I , 
Or ^. ^ , ..^ — = ''zrT:::^ =■ "ir (sensiblemeni). 
E* (solide) 50.930 2 

COMliquide) 21.599 2 , 

m ^ — rrr = ^» = — (sensiblement). 

H* (hquide) 55.555 5 

SO* (liquide) 22.656 2 

H* (iiquide) ^ = 7 (sensiblement). 
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As*0» 18.681 1 ^ 

= (sensiblement). 



(liquide) 55.555 3 
Bo* 0» (solide) 26.714 1 . 
H> (solide) = lo:m = T 
Remarque : La solubility des oxydes peut se repr^senter par 
une courbe dont les maxima correspondraient aux nombres de 
molecules : 



55.555 




18.518 


k 


: 3 = 


k 


55.555 


. 2 


22.222 


k 


• 5 ~" 


k 


55.555 
k 


: 2 =: 


27.777 
k 


55.555 




55.555 


k 


: 1 = 


k 



Pour construire cette courbe il suffirait de porter sur une 
ligne horizontale, h partir d'un point fixe 0, des longueurs pro- 
portionnelles aux nombres des molecules des divers oxydes; on 
dieverait k I'extr^mil^ de chacune de ces longueurs une perpen- 
diculaire dont la longueur reprdsenterait le poids d'oxyde dissous 
par litre d'eau h une temperature d^terminde. On joindrait enfin 
les extr^mites de toutes ces perpendiculaires par une courbe. 



Classification des sulf ures d'aprds le nombre N de 
molecules contenues dans Tunit^ de volume k I'dtat 
solide. 

2.100.000 9.545 



P* S* — Sulfure de phosphore. N = 
Bi* S* — Sulfure de bismuth. . . N 



220 X k k 
6.540.000 12.796 



511 X k k 
4.334.000 12.934 

Sb^S^ — Sulfure d'antimoine.. . N = 



335,2 X k k 

4 « o. e ii. ^> ^ 3.400.000 13.821 

As* S* — Sullure d arsenic N = 



246 X k 
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re S* — 


Pyrite magn^tique 


N 




4.620.000 




15.680 




2% X k 




k 


CS« - 


Sulfure de carbone. . . 


N 




4 90Q AAA 




1 i.Ulo 


= 


76 X K 


- m - 


k 


So S' - 




N 






■ ~ - 






los X K 




1, 
K 


H' S — 


Acide sulfhvdriniic li- 


N 




900 000 




26.470 




quidi 






■ — - 


Ir 

K. 


Ag»S - 




N 




7 000 000 




88 22.H 






i40 ^ K 


■ — ■ 




Pb S — 


Sulfure de plomb..... 


N 




7.400.000 




30.692 




239 V k 






CdS - 


Sulfure de cadmium. . 


N 




£ 0/\/\ /VA/\ 

4.800.000 




33.333 




144 X k 


■ — ■ 




HgS - 


Sulfure de mercure. . . 


N 




8.124.000 




35.017 


=: 


232 X k 






SdS - 


Sulfure d'^tain (mono- 


N 




5.267.000 




35.348 








149 X k 




k 


Cu'S - 


Sous sulfure de cuivre. 


N 




5.690.000 




36.012 


z=z 


lOo ^ K 


- = • 


K 


Fe As S - 




N 




6 120 000 




37 






loo X K 


- = - 


1, 
K 


CoAsS - 


- Cobaltine 


N 




ft son 000 




17 'TIT 

Of. lit 




— 


4ft9 It 
102 y\ K 


• — - 


\, 
K 


Fe S' — 




N 




4.981.000 




41.508 






120 X k 




k 


ZnS - 




N 




4.160.000 




42.887 






97 X k 




k 


MnS — 


Prolosulftire de man- 


N 




3.950.000 




45.402 








87 X k 




k 



T XXXf 14, 
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Classification des isiulfures d'aprds le nombre de 
groupes moleculaires Equivalents contenus dans 
runite de volume. ( Chaque groupepeut reagir sur 1000 ato- 
mes monovalents.) 

26.470 53 

H« S — Acidesulfhydriqueliqu^fi^ N' = x 2 = — 

• 

28.225 56 

Ag« S - Sulfure d'argent N' = ^^^^ >^ ^ T 

30.692 61 
Pb S — Sulfure de plomb N' = x 2 = 

33.333 67 

Cd S — Sulfure de cadmium N' = x 2 = — 

17.013 68 

C S« — Sulfure de carbone N' = ^ ^ ~ ~k 

35.017 ^ 70 

Hg S — Sulfure de mercure N = ^ ^ ~ X 

35.348 71 

Sn S — Protosulfure d'^tain N' = ^ x 2 = — 

36.012 72 

Cu* S — Chalkosine N' — x 2 = — 

12 798 77 

Bi« S* — Sulfure de bismuth N' = x 6 = — 

12 929 78 

Sb* S» — Sulfure d'antimoine N' = ^ x 6 = — 

13 821 82 

As' S* — Sulfure d'arsenic N' = x 6 = — 



42 886 86 

Zn S — Sulfure de zinc N' = ^ x 2 = — 

45.402 91 

Mn S — Sulfure de manganfese. . . N = ^ x 2 = — 

Co As S — Cobaltine N = ^ T 

37 777 151 

Fe As S — Mispickel N' = ^^^^ x 4 = — 
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ISOMORPHISME DES SULFURES. — En giniral les sulfures 
isomorphes sont composes d*un nombre de molecules sensible- 
ment igal, sous le mime volume. Quand ce nombre de mole- 
cules n'est pas egal, il est en rapport simple. 

Zn S 4 
Example : = - (seasiblement). 

SOLUBILITE DES SULFURES DANS L'EAU. — Le seul sulfur^ 
soluble de ce tableau est H* S, dont le nombre de molicules est 
en rapport simple avec celui de Veau : j (sensiblementj. 
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. Classification des sulf ores d'aprds la qaantit6 de chaleur 
absorbde par chaque unitd de volume pour una dldvation de 
temperature de l^ 



NOMS 
des corps. 



HgS. 



Sn S. 
Zn S. 



Fe As S... 

(■is^el) 



Chaleur 
sp^ciflque. 



0,049 (Kopp)... 

PbS io,051 (Begnaolt). 

0,053 (NeunaDD) , 



As« S« 0,113 (Neomaim). 

^0,084 (RegnaQlt). 
b,091 (Neomaiin). 



Poids sp^ciflque 
oa density. 



7,4 
7,58 

:7,4 

7,58 

n,4 



0,060 (RegnioU) 
0,0515 (RegDaoin 
(Neamaiui), 
(Kopp)... 

0,0837 (RegDiolt). 

0,12 (Kopp).... 
.0,123 (RegnaoU).. 



Sn S» 0,119 (Rognmll). 



Mo S« 



0,107 (Nei 
(0,127 (Regninlt). 



Fe S» (pyrite) 



0,101 (Neofflann) . 
0,13 (Regnaolt). 
(0,126 (Kopp).... 



CoAsS i0,107 •(Neumann). 

(C«baIUM) I 

Cu« S |0,12t aegnaull). 

I <Kopp.) 



3,4 

4,334 (letant). 

4,62(FeUiiuAFreiiy) 

4,334 .... 
4,62 .... 



6,54 

8,124 (B«iiii7). 



5,267 (iwUij). 
4,16 



4,16 



4,415 (B«iiii7). 

4,6 

4,6 



6,12 

;4,981 (pjriu).. 

>4,84 (iperkiM). 

:4,981 (wriii).. 

i4,84 (iperkitt). 



6,29 
5,69 



Chalear absorb^ par 1*^ 
pour une d^Tation de temperature de 1*. 



0,049 X 7,58 
0,049 X 7,4 
0,051 X 7,58 
0,051 X 7,4 
0,053 X 7,58 
0,053 X 7,4 

Total 

Moyenne 

0,113 X 3,4 

0,084 X 4,334 

0,084 X 4,62 

0,091 X 4,334 

0,091 X 4,62 

Total 

MoyeoDe 

0,06 X 6,54 
0,0515X8,124 

0,0837 X 5,267 

0,12 X 4,16 
0,123 X 4,16 

Total 

Moyenne 

0,119 X 4,415 

0,107 X 4,6 
0,127 X 4,6 

Total 
Moyenne 
0,101 X 6,12 

0,13 X 4,981 

0,13 X 4,84 

0,126 X 4,981 

0,126 X 4,84 

Total 

Moyenne 
0,107 X 6,29 

0,121 X 5,69 



0,3714 
0,3626 
0,3866 
0,3774 
0,4017 
0,3922 





2,2919 




0,3819 




0,3640 




0,3881 




0,3944 




0,4204 




1,5669 




0,3917 








0,4992 




0,5117 




1,0109 




0,5055 




0,4922 




0,5842 




1,0764 




0,5382 




0,6475 




0,6276 




0,6292 




0,6098 




2,5141 




0,6285 





0,3819 
0,3842 



0,3917 

0,3924 
0,4184 



= 0,4408 



0,5055 
0,5325 



0,5382 
0,6181 



0,6285 
0,6730 

0,6884 
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Classifloation des oxydes hydrat68 et des aoides 
d'aprds le nombre N de moldcules que contient Tunit^ 
de volume. 

« . X., ^ . ,.T 270.000 7.397 

H CI — Acide chlorhydnque, . . N = ^ ^ ^ — ^ 

ni Ai II 4 'A v., • XT 1-782.000 17.731 

CI 0*H — Acide perchlonque.. . . N = — — - — 

o Ain, 1 'A • 1^ 2.600.000 17.808 

SeO*H* — Acide sdldmque N = =— r— 

oniu. k A • « 1-848. 000 18.572 
S 0* H' — Acide sulfunque N = -rr-r r- = — r— 

. „ ... „ 1.520.000 24.126 

Az 0' H — Acide azotique N = — — —= — - — 

DO X K k 

D Astia k A u ' Ttf 1.540.000 24.838 

BoO'H* — Acide bonque N = — — — = — — 

62 X K k 

u» o 4 I/O. ^ • XT 900.000 26.470 

H« S — Acide sulfhydnque..,. N = — 34 x k ~ k 

n Tj K A u A ' XI 697.000 26.807 

Cy H — Acide cyanhydnque... . N = — — — - — 

27 X k k 
. „ 1.156.000 26.883 

Cy H - Acide cyanique N = 43 x k ^~k~ 

T n k A ■ A- M 4.869.000 27.664 

I 0» H — Acide lodique N = ne x k ~~r~ 

K H — Potasse caustique N = _ 36.500 

OD X k k 

• •••••••••• • ••..•••.••« 

„ „ 4 « u ^ • XT 987.900 49.395 

HF — Acide fluorhydrique.... N = — rr — = — ; — 

20 X k k 

„ ... ^ 916.740 50.930 

H H — Eau solide N = — — ; — = — 

18 X k k 

XT ATj o ^ 2.130.000 53.250 

Na H — Soude caustique N = — — — - — 

40 k k 

„ 1.000.000 55.555 

H H — Eau liquide N = — — — — 

18 X k k 

1" Remarque : Tons ces corps sont solubles, Toutes leurs 
molecules sont plus grandes que celles de Veau. 

2' Remarque : Parmi ces corps deux sont tr^s avides d*eau. 
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Ce sont SO* H» et K H. 



8 0* H* 18.572 1 

Or -gr^ — = - (sensiblement). 

KOH 36.500 2 , 

=^ — (sensiblement). 



H» 55.555 3 

Pour un mime volume, le nombre des molecules d'dcide 
sulfurique, de potasse et d'eau est sensiblement dans le rapport 
des 3 nombres entiers 1, 2, 3, 

Deux autres corps, Tacide fluorhydrique et la soude, ont aussi 
pour Teau une grande affinity et sont tris solubles : le nombre 
de leurs molecules est sensiblement ^gal k celui de Teau prise 
entre 0" et 4* 

La solubility des oxydes hydrates et des acides dans Teau 

peut 6tre representee par une courbe dont les maxima corres- 

, . , 55.555 , , 55.555 2 37.366 

pondraient aux nombres — - — (eau) ; — ^ — x y = — ^ — ; 

55.555 1 18.518 55.555 1 11.111 55.555 1 _ 7.936 
k'^3~"k "'k^5~k'k^7^k 

Cette courbe serait construite en portant sur une ligne hori- 
zontale, k partir d'un point fixe 0, des longueurs proportionnelles 
aux nombres des molecules des oxydes hydrates, et en eievant 
k Textrdmite des longueurs ainsi obtenues des perpendiculaires 
proportionnelles au poids d'oxyde dissous par 1 litre d'eau. On 
joindrait enfln les extr^mit^s de ces perpendiculaires par une 
courbe. 



Classification des oxydes hydrat6s et des acides 
d'aprds le nombre des groupes moldculaires 6qaiva- 
lents contenus dans I'unitd de volume, k Tdtat solide 
on liquide. (Chaque groupe peut riagir sur 1000 atomes 
monovalents,) 

H CI — Acide chlorhydrique N' 

CI 0* H — Acide perchlorique N' 

Az 0' H — Acide azotique N' 



7.397 7 

1000 k k 

17.731 17 

1000 k k 

24.126 24 

1000 k ~ k 
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Cy H — Acide cyanhydnque 



1000 k 


k 


26.883 


27 


~ 1000 k 


k 


27.664 


28 


1000 k 


k 



Cy H — Acide cyanique Pi 

I 0' H — Acide iodique K 

17.808 35 

Se 0* — Acide sdl^nique N' = . x 2 = -r- 

18 572 37 

SO* H« — Acide sulfurique N' = ^ ■ x%z=z — 

36.500 37 

KO H — Potasse caustique N' = looo k ^ T" 

.r. ... . 13-'705 ^ 41 

(CyO H)» — Acide cyanunque N = >^ ^ T 

49 395 49 
H F — Acide fluorhydrique. . . N' = ^ x i ^ 

26.470 52 
S H» — Acide sulfhydrique. ... N' = x 8 

53.250 53 

Na H — Soude caustique N' = ^ x 1 = -y" 

50.930 51 
H H - Eau solide n' = X 1 = 

H H - Eau hquide N = "IwoF ^ * = T 

Remarque : 5t not/^ nous reportons d la classification des 
corps simples ctaprh le nombre de groupes moUculaires iqui^ 
valents contenus dans Puniti de volume, nous voyons que les 
corps simples qui sont solubles dans Veau ou qui Vattaquent d 
la temperature ordinaire viennent en tSte (voir Classifications 
chimiques page 11) et sont tous group4s ensemble par ordre de 
grandeur dicroissante, [Ccesium, rubidium, potassium, cyano- 
gftne liqu^fi^ (corps comp., jouant le rdle de corps simple), lode, 
brome,chlore, fluor, sodium, strontium, baryum, calcium, lithium.] 
Comparons la grandeur de ces divers groupes mol^culaires k la 
grandeur de la molecule d'eau. 

14 k 

Coesium Nombre de gronpet dans Vm\k de Tdome — itAsm — 

k 14 

Rabidiom — — -r" — -ttt 

k 18 
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Potoflfiinm 






22 

T 




22 


^vflnAO&nA 






33 
k 




k 
33 


lode (liquMd)... 






35 
k 




k 
35 








37 




k 








k 




37 


Gnlore (liqQefie) . 






38 
k 




k 

38 








39 
k 




k 

39 








42 












k 




42 








57 
k 




57 








58 
k 




k 
58 








79 
k 




k 
79 








85 




k 








k 




85 



La molecule d'eau.ayant pour volume — lous les corps sim- 
ples solubles dans Teau ou qui attaquent Teau pour la decom- 
poser, k la temperature ordinaire ont, ou un volume sensiblement 
egal (baryum, strontium), ou un volume plus grand pour chaque 
groupe moieculaire Equivalent (sodium, chlore, brome, iode, 
potassium, rubidium, ccesium). Seuls, le calcium et le lithium 
ont un groupe moldculaire plus petit que Teau, et attaquent 
cependant Teau k la temperature ordinaire. Tons les autres corps 
simples, dont le volume de chaque groupe molEculaire Equivalent 
est plus petit que celui de Teau, ne sont pas solubles dans Teau, 
ni n'attaquent Teau k la temperature ordinaire. 
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Classification des cUorures d'aprds le nombre de 
moldcules contenues dans Tunitd de volume i^^i Vital 
solide ou liquide). 

RCIARQUEt 

270.000 7.397 



H CI — Acide chlorhydrique.. N = 



Sn CI* 
C« CI* 
Si CI* 
C« CI* 

CCl* 
PCI' 
Sb CI' 
AzCl' 
Pb CI' 
Hg'Cl' 
As CI' 
Ba CI' 
Ca CI' 

KCl 
Am CI 
Na CI 
Ag CI 



T^trachlorure d'^tain. N 
Trichloru^* de carbone N 
trachlo" de silicium . N 
Dichlorurede carbone. N 
TdtrachIo'*de carbone. N 
Trichlo"de phosphore N 
Chlorure d'antimoine. N 

Chlorure d'azote N 

Chlorure de plomb.. . . N 

Calomel N 

Chlorure d'arsenic. . . N 
Chlorure de baryum.. N 
Chlorure de calcium.. N 
Chlorure de potassium. N 
Chlorure d'ammonium. N 
Chlorure de sodium. . . N 
Chtorure d'argent N 



OD,0 X K 


1. 

K 


J. • Ovw • WV 


8 384 


sou y\ K 


Ir 
K 


9 nnn oon 

£» • UUVF • W V 


O . yOv 


2w7 X K 


1, 
K 


J. . 0£Aj . UW 




4 HA It 

170 X K 


Ir 
K 




Q 7in 


loo X K 


1, 


4 n^m nnn 


in *Mi 

XV. wOv 


104 X K 


1. 
K 


1 nin nnn 


41 inQ 

XX . JV/«7 


lo /,D X K 


K 


9 fiftn nnn 

M . uuu • vw 


11 77n 

X X • i lU 


Z2:o,D X K 


1. 

K 


i fvC) nnn 


X«J • 0«JX 


112U,0 X K 


I, 
K 


onn nnn 


14 11^ 

X4! . kxo 


277 Xk 


K 


1 lin nnn 


IS 1*^Q 

X^ . l.%3%f 


4/1 X K 


Ir 
K 


2.850.000 


15.703 


181,5 Xk"" 


k 


3.900.000 


18.750 


208Xk ~ 


k 


2.230.000 


22.079 


101 Xk 


k 


1.836.000 


24.664 


74,5Xk~ 


k 


1.520.000 


28.411 


53,5 Xk"" 


k 


2.100.000 


35.887 


58,5 X k 


k 


5.548.000 


38.592 


143,5 Xk"" 


k 



Trh avide d^em, 
htoloble. 

D^mpoMreaoila 
temp^nt'* ordinaire. 

InsolBble. 
biolBble. 

tefflp6nt'* ordinaire. 
D6eompot6 Peaoila 
temporal" ordinaire. 



n pel 
I'eao ; intelnble. 

iDtolnble. 

iQiolnble. 

D6eompoM I'ean. 

Soluble. 

Soluble. 

Soluble. 

Soluble. 

Soluble. 

Insoluble. 
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Remarque : Le Ag CI, qui est d^composd par la lumifere, a 
un volume mol^culaire plus petit que celui des autres chlorures 
de ce tableau. 

Remarque : Les chlorures les plus solubles dans Teau ou 
bien qui ddcomposent Teau k la temperature ordioaire soni ceux 
dont le nombre de molecules est en rapport simple avec le 
nombre de molecules de Teau. 

55 555 

|dmc contenant un nombre de molecules d'eau = — ^ — ,le 

27.777 

corps qui conliendrait2fois moins de molecules contiendrait — — 

celui qui aurait 3 fois moins de molecules contiendrait. --^^ 

11.111 



5 fois 

6 fois 

7 fois 



k 

9.259 
k 

7.936 



k 

7.936 7.397 
Or est compris entre — (H CI, corps tr^s avide d'eau 

8.384 

et trfes soluble), et corps tr6s avide d*eau). 

9.259 8.941 
D'autrepart — ^ est voisin de — (Si Cr, corps qui decom- 
pose Teau k la temperature ordinaire en donnant deux produits, 
dont Tun est trfes soluble). 

11 111 11 702 11 770 

— ~- est voisin de (P CP) et de (Sb CP) corps 

qui d^composent Teau k la temperature ordinaire. 
18.518 18 750 

— — est voisin de — — (Ba CP, corps soluble dans l ean). 

27.777 ^ ... 28.411 ^. , u, ^ „ x 

— - — est voism de — - — (Am CI, corps soluble dans I eau). 

On pent repr^senter la solubilite des chlorures ou leur pouvoir 
de decomposition sur Teau par une courbe dont les maxima 
correspondraient aux nombres 7.936, 9.259, 11.111, 18.518, 
27.777 et 55.555. 
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Gette eourbe se constniirait en portant 8ur une ligne hoiizon- 
tale, iipartir d'uQ point flxe 0, et toujours du mdme c6t^ de eette 
ligne, des longueurs proportionnelles aux nombres des mole- 
cules des divers chlorures. On dlfeverait ensuite aux extrdmit^s 
des longueurs ainsi obtenues des perpendiculaires dont la lon- 
gueur serait propordonnelle au poids de chlorure dissous ou 
ddcompos^ par 1 litre d'eau. On joindrait enfin toutes les extr6- 
mit^s de ces perpendiculaires par une courbe. 



Classifloation des chlorures d'aprds la quantity de 
chalenr absorb^e par Tunitd de volume pour une 
616vatio]i de temperature de 1^ 



NOMS 
des corps. 



Pb CP,. 
K CI. .. 
Ba CP . . 
Ca CP 
Hg» CP . 
Hg CP.. 
Na CI ... 
Ag CI... 
Az H* CI 



Chaleurs 
sp^iflques. 



0,0664 (Regnaolt). 



0,173 
0,09 
0,164 
0,052 
0,069 
0,214 
0,091 
0,373 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
(Kopp) . . . 



Poids sp^eiflqoes 
on density. 



3,9 (H. Km). 
1,836 (WeittI).. 

3,9 (iNiitj).. 
2,23 a. 
7,14 a. 
5,42 a. 

2,257 (IWb)... 
5,548 (iMiUj).. 

1,52 



Cbaleur absorb^ par Vnniti 
de volume poar one elevation 
de temp^tnre de 1*. 



0,0664 X 3,9 = 0,259 

0,173 X 1,866 = 0,318 

0,09 X 3,9 = 0,361 

0,164 X 2,23 =r 0,366 

0,052 X 7,14 = 0,371 

0,069 X 5,42 = 0,374 

0,214 X 2,257 = 0,483 

0,091 X 5,548 = 0,504 

0,373 X 1,52 =: 0,567 



Remaroue : La molecule de Ag CI est, aprfes celle de Az H* 01, 
la molecule qui absorbe le plus de chaleur pour une elevation 
de tempdrature de 1*. 



Classification des bromures d'aprds la quantity de 
chaleur absorbde par I'unitd de volume pour une 
61dvation de temperature de 1\ 



NOMS 
des corps. 


Cbaleurs 
sp^iflques. 


Folds sp^iflques 
oa densit^s. 


Cbaleur absorb^ parl'unit^ 
de Tolume pour une devation 
de temp^ature de 1*. 


KBr . . 


0,113 (Regniolt).. 
0,053 id. 
0,074 * id. 


1,620 (H. B#M).. 
5,128 a. 
5,194 a. 


0,113 X 1,62 = 0,2106 
0.053 X 5,128 = 0,2717 
0,074 X 5,194 = 0,3843 


Ag Br 

Pb Br« . . . , 



Digitized by Google 



— 216 — 



Classification des iodures d'aprds la quantitd de 
chaleur absorbde par Tunitd de volume pour une 
dldvation de temperature de I"". 



NOMS 
des corps. 


Ghalenrs 
spdclflqnes. 


Folds sp^cifiqnes 
ou densltte. 


Chaleur absorb^ par VvadU 
de Toiume poor nne 616TaUon 
de temp^ratare de 1*. 




0,0819 (Regnanlt).. 
0,0427 id. 
0,042 id. 
0,0395 id. 
0,062 id. 


3 (UoilUy)... 

6,1 w. 
6,32 M. 
7,75 w. 
5,614 id. 


0,0819 X 3 = 0,2457, 
0,0427 X 6,1 = 0,2605 
0,042 X 6,32 = 0,2654 
0,0395 X 7,75 = 0,3061 
0,062 X 5,614 = 0,3487 


Pb P 

Hg P 

Hg* V 

Ag I 



Remarque : La molecule d'iodure d'argent est celle qui absorbe 
le plus de chaleur pour une ^l^vation de 1\ 



Classification des azotates d'aprds la quantity de 
chaleur absorbee par Tunitd de volume pour une 
dldvation de temperature de V. 



NOMS 
des corps. 


Chaleurs 
sp^cifiqaes. 


Folds sp^clflques 
ou density. 


Chaleur absorbde par runlt6 
de volume pour une ^dvation 
de temperature de 1*. 


Az 0» K... 
(AzO»)* Pb. 
(Az 0')* Ba. 
(Az 0»)* Sr. 


0,227 (Kopp).... 
0,110 id. 
0,152 (Regnaalt).. 
0,181 (Kopp).... 




0,239 X 1,93 = 0,461 
0,11 X 4,4 = 0,484 
0,152 X 3,185 = 0,484 
0,181 X 2,89 = 0,523 


4,4 (Kinloi) . . 
3,185 id. 
2,89 id. 



Classification des sulfates d'aprds le nombre de moldcules 
que cpntient 1^^^ de substance k V6tat solide. 

AP(S07+ SO* + 24H«0-Alun j^^ l>700.000 ^ 1^ 

^ ' ' 948 Xk k 

S 0* - Sulfate de potassium N ^'"t^'^ = ; MM 



Ag« SO* - Sulfate d'argent. . . . N = '^ = ^^;pei«»l. 



74Xk k 
.340.000 
312 Xk 
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Na' S 0* 


— Sulfate de sodium . . 


N 


H' SO* 


— Acide sulfurique — 


N 


BaSO* 


— Sulfate de baryum. . 


N 


Pb SO* 


— Sulfate de plomb... 


N 


CaSO* 


— Sulfate de calcium. . 


N 


SrSO* 


— Sulfate de strontium. N 



2.630.000 


18.521 


Mloble 


U2xk 


k ' 


1.848.000 


18.572 


, soluble 


99,5Xk"" 


k 


4.480.000 


19.244 


iOMlt 


233Xk 


k 


6.300.000 


20.860 


peaul. 


302Xk 


k ' 


2.900.000 


21.333 


pea Ml. 


136 Xk 


k 


3.950.000 


21.549 


peaiol. 


183,3 Xk"" 


k 



Classification des sulfates d'aprds le nombre N' de groupes 
mol6culaires Equivalents contenus dans Tunitd de volume. 
Ohaque groupe pent rdagir sur 1000 atomes monovalents. 

A1»(S0*)'+ SO* + 24(H«0)— Alun... N' = ^^5^X8=-^; wl«W« 

13 793 27 5 

K« S 0* — Sulfate de potassium N' = ^ x 2 = -j^ ; 

17.115 „ 34 
Ag* SO* — Sulfate d'argent. . . . N' = ^ooo k X^=X''*' 

18 521 37 
Na» SO* — Sulfate de sodium. . N' = n^xk ^^^T' 

18 572 37 
H* SO* — Acide sulfurique. . . N ' = ^^^^^ X2= — ; leloble 

19.244 ^ 38 , , 
Ba S 0* — Sulfate de bai7um . . N' = looo k ^ 

21.323 ^ 42 
Pb S 0* — Sulfate de plomb. . . N' = iqoq ^ X2=.— ;peaio!. 

21.323 43 
Ca S 0* — Sulfate de calcium.. N' = ^qoq ^ X2=— ;peaio!. 

21 549 43 
Sr S 0* — Sulfate de strontium N' = 755;^><^==X''^""'' 

Iw Remarque : Les quatre sulfates de baryum, de plomb, de 
calcium et de strontium, qui sont isomorphes, ont sensiblement 
des molecules de m6me grandeur. 

2»« Remarque : Le nombre des moldcules que contient i^"^ 
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55 555 

d'eau = Si nous multiplions ce nombre par -~- , , 



5 ' 31 



nous trouvons : 



55.555 J 27.777 

k ^ 2 k 
55.555 J 18.518 

k ^ 3 ~ k 
55-.555 JL 13.888 

k ^ 4 k 
55.555 J 11.111 

k ^ 5 k 
55.555 1 1.792 

k 31 k 

^ 1.7« ^ ^ . . ^ 1.793, , ^. . 

Or — — est trfes voism de — — (alun ordinaire, corps tris 

soluble dans Teau) ; 

13 888 13 793 

— — se rapproche de — ^ — (sulfate de potassiom, corps 
soluble) ; 

se rapproche beaucoup de (sulfate de sodium, 

corps tr6s soluble dans Teau). 

3*^* Remarqub : La solubility des sulfates dans Teao pourrait 
£tre representee par une courbe dont les maxima correspon- 
, . ^ 55.555 1 1.792 55.555 1 11.111 

draient aux nombres — — X — = ^ ; ^ ^ "5" ~ ~k~' 

55.555 1 13.888 55.555 1 18.518 55.555 1 27.777 

— ; — X — «=— ; — ;— ; — X — = — ; — ;— ; — X — = — ; — 
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Classification des sulfates d'aprds la quantity de 
chaleur absorbte par runitd de volume pour une 
dldvation de temperature de l"". 



NOIIS 
dtt eorpB. 



SO* K»... 
so* Ba... 
SO* Pb... 
so* Sr..., 
SO* Ca.... 
SO* Na*... 



Chtleur 
tpteifiqne. 



0,198 
0,108 
0,083 
0,135 
0,185 
0,244 



id. 



iNeunaim). 
Regnaolt). 



•a dentlU. 



2,4 

4,7 

6,3 

3,95 

2,9 

";,63 (tain) 



Ghaleur absorb^ par l'unit6 
de folame poar une 61^TatIon 
de temp^aturt de 1*. 



0,198 
0,108 
0,083 
0,135 
0,185 
0,244 



X 2,4 
X 4,7 
X 6,3 
X 3,95 
X 2,9 
X 2,63 



= 0,475 
= 0,508 
= 0,533 
= 0,533 
= 0,537 
= 0,642 



Classification des carbonates d'aprds le nombre de 
molecules que contient Tunitd de volume k Tdtat 
solide. 

2 (Cu C 0'), Cu (0 H)* — Azurite. . . . N = 

Mg COS Ca CO' — Dolomie N = 

CO' Cu, Cu (OH)' - Malachite N = 

C 0' Ba — Carbonate de baryum. . . N = 

C 0* Sr — Carbonate de strontium. . N = 

C 0» Pb — Carbonate de plomb N = 

CO' Ca — Spath dlslande N = 

C 0' Ca — Aragonite N = 

GO' Mn — Carbonate de manganese. N = 

C 0' Fe — Carbonate de fer N = 

C 0' Zn — Carbonate de zinc. N = 

1** Rkmarqub : Les carbonates isomorphes ont des nombres 



3.830.000 


12.983 




295Xk 


" k 




2.800.000 


15.216 




184 Xk 


k 




4.010.000 


18.227 




220Xk 


k 




4.300.000 


21.827 




197Xk 


k 


is 


3.650.000 


24.779 


X 
A. 


147,3 Xk 


k 


r o 
, m 


6.730.000 


25.300 


1 !2 


266Xk 


k 




2.700.000 


27.000 




lOOXk 


k 




2.900.000 


29.000 




lOOXk 


k 




3.550.000 


30.923 




114,8 Xk 


k ^ 




3.800.000 


32.7581 


X 
A. 

m 


116Xk" 


k 


o 
■ 


4.500.000 


36.000 


o 

1 


125Xk" 


k j 
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de molecules qui se rapprochent les uns des autres ; cependant 
le spatli d'islande est isomorphe avec les carbonates de manga- 
nese, de fer et de zinc, tandis que Taragonite est isomorphe avec 
les carbonates de plomb, de baryum et de strontium. 

2°^* Remarque : Aucun des carbonates de ce tableau n'est 
soluble dans Teau pure ; mais k peu prfes tons le sent plus ou 
moins dans Teau charg^e de gaz carbonique. Pour qu'un corps 
soil soluble dans un liquide il ne suffit done pas que le rapport 
du nombre de molecules du corps k dissoudre et du dissolvant 
soit simple ; il faut encore tenir compte de la nature du dissolvant 
et de celle du corps dissous. 



Classification des carbonates d'aprds la quantity de 
chaleur absorbee par Tunite de volume pour une 
dldvation de temperature de 1^ 



NOMS 
des corps. 


Chaleurs 
sp^cifiques. 


Folds sp^clflque 
ou density. 


Chaleur absorbee par Tunlte 
de volume pour une ^l^vallon 
de temperature de 1*. 


CO' Ba... 
CO' Pb.... 

(iitorel) 

CO' Ca...l 

(ingouU) \ 
MgGO',GaGO' 

(D0l«IU6) 

CO' Fe.... 


0,108 (Neumann).. 
0,11 (Regnault).. 

0,0814 (Neumann). . 
0,0791 (Kopp).... 

0,205 (Neumann).. 
0,206 (Kopp).... 
0,209 (Regnault).. 

0,206 (Kopp).... 
0,193 (Regnault).. 


4,^ 

4,3 

6,558 (Tfcfaird).. 

6,558 14. 

2,76 

2,76 

2,76 

2,^ 

3.85. 


0,108 X 4,3 = 0,464 
0,11 X 4,3 =z 0,473 

0,0814 X 6,558 = 0,534 
0,0791 X 6,558 = 0,519 

0,205 X 2,76 = 0,560 
0,206 X 2,76 = 0,569 
0,209 X 2,76 = 0,577 

0,206 X 2,8 = 0,576 
0,193 X 3,85 = 0,743 



Classification des composds de I'ethyle d'aprds le nombre 

de molecules contenues dans I'unitd de volume 2t Tdtat 

solide ou liquide . 

//^•Tw.x .o. r,... ,* , ,.T 933.000 4.485 

(G* H') *Si 0* — SUicate d'dthyle. . . . N = 



(C* H^) (C» H' 0^) — Cinnamate d'ethyle. . N 



t Xk 
1.066.000 



176 Xk 



k ' dans Peu. 

6.056 tolttUe 
|( 'dans I'eai. 
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(C'H*) '(BoO*) 




N 


(C'H') (C'H'C) 


— Valerianate d'^thyle. N 


(C'H») (C H' 0') 


— Benzoate d'^thyle. 


. . N 


(C H') '(C 0*) 




TVT 


(C'H') (C*H' 0') 


— » Butyrate d'^thyle.. 


XT 


{C'H») 'S 






(C*H') '0 






(C'H') (C'H' 0') 




XT 


(C'H') (AzO*) 




XT 


(C'H') (Az 0') 




.. N 


{C'W) I 


— lodure d'^thyle... 


.. N 


(C'H') Br 


— Bromure d'^thyle. . 


.. N 


(C'H') CI 


— Chlorure d'^thyle. 


N 


(C'H') Cy 


— Cyanure d'dthyle. . 


N 


(C'H')OH 


— Alcool ordinaire. . 


N 



885.000 


6.103 


146 Xk 


k 


883.000 


6.792 


130 Xk 


k 


1.066.000 


7.106 


150Xk 


k 


1.102.000 


7.547 


146 Xk 


k 


902.000 


7,775 


116 Xk 


k 


837.000 


9.300 


90Xk 


k 


736.000 


9.945 


74 Xk 


k 


910.000 


10.340 


88 X k 


k 


980.000 


11.866 


73 Xk 


k 


1.132.000 


12.439 


111 Xk 


k 


1.975.000 


12.660 


156 Xk 


k 


1.473.000 


13.513 


109 Xk 


k 


922.000 


14.294 


64,5 X k 


k 


789.000 


14.345 


55 Xk 


k 


808.000 


17.567 


46Xk 


k 



|6ii idoble. 

peawhible. 
on pet loK 
soluble, 
ioiolvbto. 



inwlvbto. 
pet ulvble. 
mexiolvb. 
solvble. 



1" Remarque : La solubilite dans Teau de ces divers composes 
est maximum quand le nombre de molecules de chacun d'eux, 

55 . 555 

multipli^ par 3, S, 9, etc. = — '— (nombre de molecules d'eau 

contenues dans Tunit^ de volmne). 
Remarquons d'abord que : 

11.111 55.555 



k 

18.518 



X 5 
X 3 = 



k 

55.555 



r. XXXI 



15. 
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ii.m / . . ^ 10.340 , ^ ^ , , , 

— - — est voisin de — - — (acetate d^thyle, peu soluble) et 

, 11.866 , . ^ , . , 

de — - — , (azotite d dthyle corps soluble). 

18 518 17 567 

— — est voisin de (acool ordinaire), corps soluble 
dansTeau. 

S"** Remarque : Les variations de solubility des divers com- 
poses de rethyle pourraient 6tre representees par une courbe. 

, . ^ 55.555 ^ 18.518 

Les maxima correspondraient aux nombres : — r — : 3 = 



k k 



55.555 ^ 11.111 55.555 ^ 6.617 
_ — I 5 = _ — . _ — : 9 = _ — 
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Corps simples classes d'aprds la quantity de chaleur 
absorbee par runitd de volume pour le passage de Tdtat 
solide Tdtat liquide, sans changement de temperature. 



NOMS DES CORPS 


Chaleur de faslon 

pvur A Kraiiiuic* 


Poidt 


Chaleur ahsorb^e par l^unlt^ de 

Tolume pour fondre, 
Sana chaogement de temp^atnre. 


Phospbore ordin^. . 

ft tlvOUUVlw IvUgV*** 


4,838 (Pmm).. 
4,838 id. 


1,83 
2,34 


4,838 X 1,83 = 8,8535 
4 838 >c: 2 34 = 14 320Q 


Soufre prismatique 
Snufm oct&MrifiiiA 


9,375 (Pencil).. 
9 375 id. 


1,97 
2,07 


9,375 X 1,97 = 18%3687 
9 375 ^ 2 07 = 10* A(¥i8 


Argent • • • • . . 


2,1296 . : . . . 


10,5 
14,391 


2 1296 V 10 5 = 22* 36 
2,8 X 14,391 = 40«,2948 




16%25 (RegBiHlt) 
11%732 Id. 


2,97 
4,418 


16,25 X 2,97 = 48«,262 
11,32 X 4,418= 51%8319 




5,145 (Penco).. 


11,35 


5,145 X 11,35 = 58,3857 




11,607 (Penon).. 


8,2 


11,607 X 8,2 = 95%1774 




14,237 (Penon).. 
18,857 (Berlhelot) 


7,285 
5,85 


14,237 X 7,285 = 103,7165 
18,857 X 5,85 =110,3134 




12,38 (Penon). . 


9,864 


12,38 X 9,864 = 122«,1163 




28,13 (Penco). . 


7,15 


28,13 X 7,15 = 201,12 




27,1602 


11,45 
21,45 


35,849 X 11,45 = 408%69 
21,1602 X 21,45 = 582%586 



Remarque : Ce tableau est trfes incomplete parce que les chaleurs 
de fusion de beaucoup de corps simples manquent. . 
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SOLUBILITE DES CORPS 



Relation entre le nombre de moldcules dudissolvant 
et le nombre de molecules du corps dissous, k Tdtat 
solide ou liquide. 

LOI. — Les corps solides les plus solubles dans un liquide 
donni sont : P ceux dont la composition presente leplus d^ana- 
logie avec celle du liquide ; 2^ et, parmi les corps de composition 
semblable, les plus solubles sont ceux dont le nombre de mole- 
cules est en rapport simple avec le nombre de molecules du 
dissolvant (d Vitat solide ou liquide et sous un mime volume), 

1" DISSOLVANT. — Consid^pons le dissolvant le plus commun, 
Teau. 

Les seuls corps simples ((ui se dissolvent dans Teftu satis la 
decomposer en fortes proportions sont le chlore et le brome. Le 
nombre des molecules de ces corps est trois fois moindre que 
celui de Teau. 

Brome (liquide) 18.562 1 . v 
~Z — /»• A ^ = = -(senBiblement). 

Eau (liquide) 55.555 3 

Chlore (Iiqu6fl6) 18.732 1 , 

— \a X = = o (8®"8iblement). 

Eau (liquide) 55.555 3 

Les corps simples qui se dissolvent dans Teau apr6s Tavoir 
d^composde et apr6s avoir donn^ des composes solubles, k la 
temperature ordinaire, sont : le potassium, le sodium, le baryum 
et le strontium. 

^ K 11.089 1 , 
Or -— = = - (sensiblement). 

H*0 55.555 5 

Na 21.087 2 ^ 

= — (sensiblement). 



H«0 55.555 5 

Ba (Bolide) 14.652 2 

= — (sensiblement). 



H*0 (solide) 50.930 7 

Sr (solide) 14.204 2 , 

— (sensiblement). 



H^O (solide) 50.930 7 

Parmi les corps composes, les acides min^raux sont lous plus 
ou moins solubles dans Teau ; mais ceux qui sont les plus solubles 
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et qui ont pour Teau la plus grande affinity sont aussi ceux dont 
le nombre de molecules est en rapport simple avec celui de Teau. 

SO*H* 18.572 1 . .ui V 
"W = ^ = i (sensiWement). 

Parmi les oxydes hydrates, les plus solubles sont aussi ceux 
dont le nombre de molecules est en rapport simple avec celui 
de Teau : 

^ KOH 36.500 2 , 

Parmi les anhydrides et les oxydes anhydres, les composes les 
plus solubles dans Teau sont C 0% S 0% As' 0*, S 0% As' 0% Ba 0. 
Les nombres des molecules de ces composes sont en rapport 
simple avec le nombre de molecules de Teau. 

M6me observation pour les sulfures, les chlorures, les sulfates, 
les composes de T^thyle. 

2"** DissoLVANT consid6r6 : AlcooL — L'alcool dissout, parmi 
les corps simples, Yiode dont le nombre de molecules est sensi* 
blement ^gal au sien : 

lode 17.393 1 , 

= — (sensiblement). 



alcool 17.565 1 

II dissout, parmi les oxydes hydrates, la potasse et la sonde. 

KOH 36.505 2 ^ 

"1 — r = An uitit = T (sensiblement). 

alcool 17.565 1 

NaOH 53.250 3 , 

— r = An f,nu = 7 (sensiblement). 
alcool 17.565 1 



Relation entre le poids moldculaire d'un corps 
simple solide, son poids speciflque» son coefficient de 
dilatation cubique et sa temperature absolue de 
fusion. 

LOI. — Le produii obtenu en multipliant le volume moUcU" 
laire de la plupart des corps simples solides par leur coefficient 
de dilatation cubique etpar leur temperature absolue de fusion 
egale Vuniti. 

V X K X T =T 1. 
V d^signe le volume moldculaire h — 273 degr^s. 
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T d^signe la temperature absolue de fusion : T = t + 273\ 

S"*' 6N0Ncfi DE LA Loi. — Lc volume moMculaire de laplupart 
des corps simples solides augmente d'une unite en passant du 
ziro absolu d la temperature de fusion, 

iNONcfi DE LA LOI. — Le produit obtenu en multipliant le 
poids moUculaire de la plupart des corps simples solides par 
leur coefficient de dilatation cubique et par leur temperature 
absolue de fusion donne leur poids spMfique ou leur density. 

Nous partagerons les corps simples en groupes au sujet de la 
verification de cette loi. 

groupe. — Corps simples obdissant k cette loi : 

4 'x' 30 96 

1,83(1 + 0,00001374 x 3 X 273) X^"-^^^*X^^X^'"^=«'^^ 

5.7 (l+o!^X3 X 273) X(«>«>^X3)X 683=1.02 

2 120 93 

6.71(l + O.OOOOi;»8 x 3 X 273) X(«><>«^i^X3)X-713=0.879 

9.8 (l+0.Sr374'x3Xg73) X<«.«<^*374 X 3)X 538 = 0.919 

2 "X 56 

X (0,0000144 X 3) X 1873 =1,139 



8* Fa., 



7,86(1+0,0000144 X 3 X 273) 
2 X 56 

X (0,0000122 X 3) X 1873 = 0,965 



7,86(1+0,0000122 X 3 X 273) 

On voit que la moyenne des deux r^sultats obtenu s pour 

1,139 + 0,965 
le fer = ' ^ ' = 1,052. 

2 X 58 557 

8.3^ 8.9(1 + 0,00001236 x 3 X 273) X(0>00°0i^eX3)Xi873 = i-^ 

8.6 (1 + 0,^T^'X3X273) X (0,00001236 X 3) X 1873 = 0.939 
2 X 118 

8*Etam.... X (0,000022% X 3) X 499= 1.092 

7,29 (1 + 0,00002296 X 3 X 273) ^ '^^^^ ^ ^ 

2 X 63,299 

Cram. . . . X (0,00001698 X 3) X 1327 = 0.946 

8,92 (1 + 0,00001698 X 3 X 273) ^ ^"'^^^'^^^ ^ o; ^ los u,;iw 

2 X 196 8 

19.32(l + 0.00001451x3 X 273) X(0>««>Qi^*X3)Xl315=1.101 
11.4 (1 + 0.^74x3 x 273) X(0,00001189 X 3)X1773= 1.16 
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2 V 194 41 

21.5 (1+0,00000916 x 3X273) X("-^*«X^^X^"=^ 

11.3 (l+0,^X3 x 273) X<^-°^ X 3) X 2173 = 0.933 

14* liityiihiiD. ^ . ^^J^l^o — — ^ X (0,00000963 X 3) X 2273 = 1,19 
11,3 (1+0,00000963 X 3 X 273) * 

La moyenne des r^sultats fournis par ces 14 corps simples 

14,141 , ^ 
donne —77— = 1,01. 

14 

2^^ groupe. — Le zinc et le mercure doiinent, si Ton admet 
que la molecule est monoatomique. 
65 

7.15(1+0.00002976 x 3 x 273) X (0.00002976 X 3) X 685 = 0.543 
14.39(1 +roii>18 X 273) X (0.00018) X 234.5 = 0.539 

Mais si Tan admet que la molecule de zinc et celle de mercure 
sont diatomiques, a T^tat solide, le zinc donne 0,843 x 2 = 1,086 
et le mercure donne 0,539 x 2 = 1,078 
Alors ces deux corps rentreraient dans la loi pr^c^dente. 

3"* groupe, 

2 "x" 28 332 

1 ?• Sfliehiin. . . X (0.00000276 X 3) X 1373 = 0,258 

2,49(1 + 0,00000276 x 3 X 273)^^ ' ' 

Pour que le silicium suivit la loi dnoncee, il faudrait admettre 
que sa molecule, k Tdtat solide, se compose de 4 fois 2 atomes; 
alors, en effet, on aurait : 0,258 X 4 1,032. 

groupe. — Le soufre, le s^l^nium, le tellure et le plomb, 
donnent 2 comme produit au lieu de 1. 
2 X 78 87 

18»S^yiiiiiin.. — — X (0,00003792 X 3) X 480=2 

(4,8il4,5il4,26)(l+0,00003792x3x273)^ ' ^ 

2 X 126 7 

6.25(1+0.00001675 X 3 X 273) X(«.Q«QO^«^'^X3)X 798 = 2,009 
2 X 206 39 

ll,37(l + 0.00002948 X 3 X 273) X(W«^^^«X3)X 608= 1.913 
2 X 32 06 

2.07(1+0.00006748 x 3 X 273) X(0-00006748X3)X386.6=2.398 

Ces quatre derniers corps ne rentreraient dans la loi que dans 
le cas oil leur molecule serait monoatomique k T^tat solide. 
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5"*' groupe, — Les cinq corps suivants s'^loignent sensible- 
ment de la loi dnonc^e. 

111,955 



22* Gadmiom.. 
2S* Alnmimnin. 
24*Thal]inm.. 
25* Argent . . . 
26* MagnMom. 



8,6 (1+0,0000313 X 3 X 273) 

2 X 26,992 

2,6 (1 + 0,00002336 X 3 X 273) 

2 X 204,2 

11,9 (1+0,00003021X3 X 273) 

2X 107,67 

10,53 (1 + 0,00001936 X 3 X 273) 

2X24,30 9 

1,74 (1 + 0,00002762 X 3 X 273) 



X (0,0000313 X3)X 


593 = 


0,706 


X (0,00002336 X 3) X 


898 = 


1,282 


X (0,00003021 X 3) X 


477 = 


1,236 


X (0,00001936 X 3) X 1227 = 


1,437 


X (0,00002762 X 3) X 


673 = 


1,525 



CORPS COMPOSES. — Le produit obtenu en muUipliarU le 
volume moMculaire des corps composes solides par leur coeffi- 
cient de dilatation cubique et par leur temperature absolue de 
fusion est beaucoup plus grand que I'unit^, 

1* fiuim de 2§ y /q qOOO* 

ealeimn.. 3,14 (1 + 0,0000207 X 3 X 273) ' 

2* CUonire de ^ ^ /q qqqq^ 

ladimn.. . 2,1 (1 + 0,00004039 X 3 X 273) ^ ' 
S- Chlemed'ar- 143,5 

gent foiidi. 5^55 (i ^ 0,00003294 X 3 X 273) 
4* Chler" d'tm. ^ 

moniim.. . 1^5 (i ^ 0,00006255 X 3 X 273) ' 
5* lodore de 46041 

plemb. ... 6,1 (1 + 0,00001963 X 3 X 273) ^ ' 

S.lfnrede W? y fO 00001 

plemb. ... 7^26 (1+0,00002014 X 3 X 273) ^ ' 

V Oiyde d»«i. 288,386 

. . 5,56 (1 + 0,00001963 X 3 X 273) ^ '"^ 

8- Anhydride 19^84 

3,69 (1 + 0,00004126 X 3 X 273) ^ ' 

1" Remarque : Beaucoup de temperatures de fusion et de 
coefficients de dilatation ne sont point connus ou sont mai 
determines. Comme les coefficients de dilatation varient d'ailleurs 
avec la temperature, il faudrait determiner exactement pour 
cbaque corps la dilatation totale de I'unite de volume depuis le 
zero absolu jusqu'au point de fusion. On multiplierait ensuite 



X3)X1273 = 


1,95 


X3)X 


873 = 


2,875 


X3)X 


724 = 


1,8 


X3)X 


673 = 


4,28 


X3) X 


873 = 


6,1 


X3)X 


873 = 


1,7 


X3)X 


873 = 


2,625 


X3)X 


493 = 


3,1 



1. 
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par le volume moldculaire pour avoir la dilatation vraie de ce 
volume mol^culaire. 

2"' Remarque : Pour le plomb, le tellure, le sdl^nium et le 
soufre, le produit V x C x T est dgal i 2, en admettant que 
leur molecule est dialomique k V6iai solide. Ce produit est com- 
parable comme grandeur k celui que Ton trouve pour les corps 
composes. Dfes lors on pent se demander si ces quatre corps ne 
sont pas des corps composes. 
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BULLES PONTIFICALES 



RELATIVES AU CARDINAL PIERRE DE FOIX, LE VIEUX 

(XV* SifiCLE) 



COMMUNICATION de M. l'Abb^ V. DUBARAT 

ADMdfflVR DC LTCil DB PAU. 



Nous avons trouv^ rdcemment, chez M. Mothe, antiquaire k 
Pau, un certain nombre de Bulles adress^es par plusieursPapes 
au Cardinal Pierre de Foix, le Vieux. Acquises, en partie, pour 
le compte de I'Ordre de St-Frangois, elles ont ^te copi^es avant 
d'6tre envoydes aux Archives de Rome et nous en donnons ici 
la teneur. 

Le Cardinal Pierre de Foix itait le »• enfant d'Archambaud 
de Grailly, vicomte de B^arn, et dlsabelle de Foix. 11 naquit 
en 1486, d'aprfes les chroniqueurs. 

Olhagaray en parle en ces termes dans son Histoire de Foix, 
Biam et Navarre : « Quant i Pierre, c'estoit la victime sacrifice 
par ses p6re et m^re k r£glise Romaine * ; et de fait il fut 
conduit pour prendre Thabit de Moyne de S. Fran^^ois au con- 
vent de Morlaas qui fut fond^ par Gaston de Honcade, oix son 
cceur par son testament fut enterrd, du commencement de 
rOrdre, Tan 1268. II fut done Ik nourry un long temps avec un 
bon nombre d'habiles et doctes hommes qui furent recherchez 
de divers lieux, qui eurent la charge de Tinstruction de ce 
Prince moyne, lequel ayant un beau naturel et une riche 
m^moire, en peu de temps surpassa de bien loing ses propres 
maistres; de sorte qu'il voulut voir les autres exercices des 

i. — Gette expressioD se compread facilement, si Von se souvieat qu'Olhagaray 
6tait de la religion r^formte. 
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fameuses Universit^s ; et commenQant par Tholose qui estoit le 
rend^-vous des plus grands personnages de la France, il tra- 
vailla et s'exer^a si bien quil n'y eust dans un an en toute la 
ville personne qui peust estre compar^e avec luy, tant aux 
langues, qu en la Th^ologie et arts rares et excellens, auxquels 
tous hommes de lettres taschent d'exceller, 

» C'estoit avec une estude infatigable et un travail merveil- 
leux qui continuoit la recherche des choses sdrieuses : et com- 
bien qu'il fut ordinairement visits pour estre admir^, il ne 
donnoit pour cela relasche aucunement k ses heures qull avoit 
poshes pour sAs barri^res, ains le temps que Ton donne aux 
repas, il le permettoit pour ceux qui d^siroyent ou conf^rer 
avec luy de la Th^ologie et des affaires de TEstat, en quoy il 
estoit fort vers^. Sa vertu done illustrde des rayons de cette 
haute noblesse d'ou il sortoit, estoit d'autant plus admirable, 
qu'elle estoit inimitable et parfaitement parfaite, bien que la 
splendeur d'icelle ne pouvoit estre qu'une fausse et bastarde 
lumi^re des honneurs mondains qui vient f rapper contre celle 
que Pierre avoit re^eu du ciel par la faveur qu'il avoit sent! en 
Texercice et estude des bonnes lettres. 

» L'fivesch^ de Lescar vint k vacquer : tous luy ddsirent ce 
b^n^flce, lequel il mesprisoit de tout son coeur, n'ayant rien qui 
peut eslever les hommes k la vanity ; press^ et importune par 
ses amis, il accepte la charge et aussi tost se resout de procu- 
rer Tunion de I'figlise Romaine et faire recognoistre k ceux 
d'Avignon et de Venesy le Pape Martin, schysme qui Tavoit 
travailW par Tespace de 40 ans. Ses freres y amenferent de 
grandes troupes pour chasser Benoist XIII, appel^ Pierre de la 
Lune, et contraindre les contredisans k leur devoir, k quoy dit 
Toriginal pour la despence il employa plus de cent mille escus. 
Martin se sentant merveilleusement oblige k ce grand homme, 
Tornement de sa Cour et le plus puissant pour rdsister k ses 
ennemis, Teslit Yicaire g^n^ral et Legat k Latere, en France ; 
ce qu'il embrassa en intention de se rendre officieux pour le 
bien commun, et de r£glis6 Romaine. Partant, il fut d^I^gu^ 
par le Pape k TEmpereur de Grfece, pour luy persuader Tunion 
de rfiglise Grecque, avec la Latine ; maisil n'advanpa gu^re les 
affaires. II retourna vers le Pape qui lui recognust sa peine, son 
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travail et son zfele ; et entrant dans la ville d' Avignon, on n'oit 
que cris d'esiouyssance accompagnez de faux de ioye pour son 
arriv^e oil aussi il mit les premiers fondemens de ceste Univer- 
sity qui se voit maintenant : et pour une plus grande m^moire 
de ses b^n^fices envers les gensde lettres, il establitetordonna 
TEstat du College de Foix en la ville de Tholose, ou il voulut 
que vingt-cinq escholiers fussent honorablement entretenus, 
pour se rendre propres par la voye des bonnes lettres au gou- 
vernement de la R^publique et de Tfiglise : et pour ne reculer 
ceux qui pourroyent estre affectionnez k une eslude solide et 
laborieuse, il commanda qu'annuellement on proc^dast k la 
nomination d'un Oeconome ou Prieur qui eust soing en son 
annde de Tadministration de toutes les affaires de la Maison et 
kymi expire son terme, qu'il en rendit conte aussi tost : que sll 
estoit reliquataire, que dans deux moys il seroit oblige de 
remettre son restat en la bource du college. II limita les li^ux 
d'oii les escholiers devoyent estre prins : de la Cit6 d'Appamyers, 
trois, de la souverainet^ de Bdarn, neuf, de Marsan, N^bosan, 
Narbonne, Villemur, Loutrec, Castelbon, un de chaque lieu, de 
la Gomt^ de Bigorre, deux, et des autres lieux indiffdremment il 
donnoit la liberty de recevoir ceux qui se pr^senteroient d^si- 
reux de s^advancer en la cognoissance des sciences et bonnes 
lettres. II limita Taage lequel il convenoit qu its eussent, afin 
qu'ils fussent recognus slls estoyent propres pour la profession 
des sciences et que Ton ne nourrist pas Ik des ventres pares- 
seux, inutlles a tout, chose qu'il d^testoit k bon escient, comme 
ennemie de la pi^t^ et vertu. Les statuts et loix coll^giales sont 
fort remarquables, mais plus ces belles etraresbiblioth^ques qui 
ne c^deroyent k celles de Ptolom^e, Eumenes et autres, si elles 
essent est^ bien conserv^es. 

» II avoit receu le chappeau de Cardinal, et estant en Avignon 
apr^s un grand estude qu'il faisoit, il tomba en une d^sesp^rde 
maladie. Tan mille quatre cent soixante quatre, dont il mourut. 

» II avoit fait bastir une chappelle aux Convens des Cdlestins* 
d' Avignon sous le nom de Sainct Hierosme oil il voulut estre 

1. — II (ut enterrd dans I'^glise de son Ordre h Avignon, comme on le voit 
plus bas. 
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enterr^ avec I'habit de Sainct-Fran^^ois. II fist son testament par 
permission du Pape, laisse tons ses ornements tant d'office 
qu'autres, au College de Foix; et au convent de Morlaas, pau- 
vres filles et autres indigens vingt-cinq mille escus ; ce qui a 
estd mis^rablement distribu^ et conserve, combien qu'ii s'en 
voye encore quelque trace » 

Cette charmante notice de notre vieii historien b^arnais pent 
6tre comply t^e. 

Dans la Gallia Christiana novissima du chanoine Alban^s, 
publide par M. le chan« Ulysse Chevalier, on voit aux documents 
relatifs k Tarchevfech^ d' Aries, plusieurs bulles adress^es k 
Pierre de Foix qui en fut titulaire. On pent mfime, k leur aide, 
dtablir dans ses grandes lignes la biographic du Cardinal. 

Alexandre V nomma Pierre de Foix ^v6que de Lescar, malgr^ 
son ddfaut d'ftge, c'est-i-dire k 23 ans, le 23 octobre 4409. Le 
11 novembre suivant, il est autoris^ k se faire sacrer par n'im- 
porte quel ^vfique catholique. Le 5 f^vrier 1410, lui sont 
envoy^es les provisions pour cet 6\&ch6. 

Quelques ann^es aprfes, Pierre de Foix passe k Tobddience 
des Papes d'Avignon. Benoit XIII lui adresse, le 3 fdvrier 1414, 
une buUe oil il Ifeve tons les anathfemes portds jusqu'ii ce jour 
contre lui. II est mfeme nomm^ cardinal Tannic suivante (1418), 
par le pape de Rome * Jean XXIIl ' et porte plus tard le titre de 
St-Etienne in Coelio monte. 

Pourvu en commande de Vi\&ch6 de Lescar (1416) par le 
mfime pape et de Tabbaye de Lizat, le 8 mai de cette annde ; 
entri au Concile de Constance, leSfdvrier 1416 ; administrateur 
de V6\&ch6 de Comminges sous le pape Martin V, le 7 aoAt 1422; 
ambassadeur en Espagne, auprfes d'Alphonse V, roi d'Aragon, 
le 6 janvier 142S ; abandonnant Tadministration de V6v6ch6 de 
Lombez, le 25 mai suivant ; \6gai au Concile de Tortose, en Catalo- 
gue, les 19 septembre-8 novembre 1429 ; transfiri k V6\&ch6 
d'Albano, le 14 mars 1431 ; nommi ligat k Avignon et dans le Com- 

1. — Olhaoarat : Histoire de Foix, Biarn et Navarre. Paris, 1609, p. 332. 

2. — Gela prouverait cbez le cardinal une faculty d'^volution assez remar- 
quable; mais la politique du temps explique tout. 

3. — Des auteurs disent & 22 ans ; ii serait done d6 en 1491. Gf. Rev. de Gasc. 
mai 1903, p. 223. 
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tat Venaissin, le 7 juillet 1433 ; confirm^ par Nicolas V, le 12 mai 
1447; preside le Concile a Aries, en novembre 1448; pourvu 
de rarchevechd de cette ville, le 9 octobre 1450, en m&me 
temps que de I'abbaye de Montmajour ; autoris^ k conserver les 
^vfechds d'Albano, de Lescar, de Comminges avec le si6ge 
d'Arles, le 9 octobre 1450 ; d^missionnaire de Yiy^cM de Com- 
minges, le 5 juillet 1451, il regoit une pension de 400 ducats 
d'or sur Tdglise d'Oloron ; ^v6gue de Dax la m6me ann^e ; 
convoque un nouveau Concile k Aries le 8 mai 1453, tenu le 
16 novembre suivant ; abb^ de St-Sa\in ; tient un autre Concile 
k Avignon, le 7 septembre 1457. II fonde le College de Foix, le 
26 novembre 1457 ; estnomm^ a Y6\&oh6 de Tarbes, par Pie II, 
le 11 f^vrier 1463 et est transf^r^ k Tarchevfich^ d'Auch, le 
H f^vrier 1462. 

Son testament a 6i6 public par MM. Labande et Requin, dans 
le Bulletin historique et philologique de 1899. 

Mort le 13 ddcembre 1464, il fut enseveli k Avignon, dans 
r^glise de son Ordre. « Son corps, dit un vieil Auteur, gist 
soubs une belle lame de bronze, devant le grand autel de 
rfiglise des Cordeliers, de laquelle il avoit basty le devant, et 
une Chapelle au dedans, ou est sa statue k genoux, le reprdsen- 
tant au vif, qui renouvelle tons les jours aux Avignonnois la 
m^moire d'un homme que le ciel leur avoit donn^comme ndces- 
saire ; et dont la sage conduite a fait autrefois leur salut et leur 
bonne fortune*. » 

Le m6me auteur, ainsi que P. Frizon dans sa Gallia purpu- 
rata *, donnent ainsi son ^pitaphe : 

Sub hoc humili iacet loco F. Petrus de Fuxo creatus Cardi- 
nalis anno susb setatis XXII qui in Concilio Constantiensi 
cum R, ' Cardinalibus et in Hispania legatus schisma delevit 
et duos HispanicB reges confcederavit, Tyaram B. Sylvestri 
Lateranensi ecclesias restituit. Avenionensem ac diver sas pro- 
vincias, ut Pater patriss, annos XXXI rexit, lacobi et Salo- 



1. — Du Verdier : Histoire des Cardinaux illustres qui ont est4 employ ez 
dans les affaires de I'Estat. Paris, J.-B. Loyson, 1653, in-4« p. 91. 

2. — Paris, Simon Le Moine, 1638, in-fol., p. 490. 

3. — FrizoQ ne donne pas cette majuscule R. =r Revereiidis. 

4. — Frizon dit annis triginta duobus. 

T. XXXI 16. 
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mes Marias alto locavii. Tandem MCCCCLXIV, mense decembri, 
animam coelo reddidit quern sancta suscepit de terris Lucia ^, 
Pauli Pont. Max. anno I. Servire Deo, regnare est, 

Les bulles que nous donnons ici sont in^dites et originates. 
Inddites, sauf la bulie relative k Tarchevfich^ d'Arles que nous 
ne faisons qu'indiquer ; originates, en ce sens que ce ne sont 
pas des expeditions, mais bien leslettres ponlificales transcrites 
ehsuite dans les Registres de la Chancellerie. 

Beaucoup d'entre elles offrent cette particularity reraarquable, 
qu'elles portent au bas le nom du Pogge, le plus c^l^bre huma- 
niste du XV si^cle (1380-1459). 

Le Pogge fut, pendant plus de 50 anndes, secretaire de la 
Chancellerie romaine. fipoque Strange ou Ton pouvait associer 
la vie la plus licencieuse i une situation officielle et envi^e 
aupres des Pontifes, vicaires de Jesus-Christ I 

Nous ne savons pas si les bulles ou se trouve la signature du 
Pogge ( Poggius J oni 6i6 ecrites par lui. En tout cas, il est tr6s 
probable que sa signature caract^ristique est bien autographe. 

Toutes ces bulles sont munies du sceau de plorab des Papes, 
appendu a des cordelettes de chanvre. 

Aux bulles que nous publions, il faut en ajouter quatre, men- 
tionn^es et analysdes (une publi^e in-extenso) dans la Revue 
de Gascogne du mois de mai 1903. 

La 1" de Nicolas V, du 15 mai 1447, accorde au Cardinal de 
Foix « le pouvoir de dispenser 15 personnes de remp6chement 
de consanguinity ou d'affinity au 3" et 4«degry3»; la 2% de 
Gallixte III, conf^re k Pierre de Foix une pension de 260 1. sur 
Tabbaye de St-Savin dont le Cardinal avait ^t^ abb^ commanda- 
taire, 21 avril 1455 ; la 3% du m6me Pape, donn^e k Rome, le 
28 aoilt suivant, donne au Cardinal le droit de conf^rer deux hini- 
fices vacants dans le diocese de Lescar dont il yiait administrateur 
perp^tuel ; la 4% du 19 septembre 1456, encore de Cailixte III, 
reserve pour un an, k partir de la mort du cardinal, tous les 
fruits et revenus des byndfices que le pr^lat possfede ou pourra 
possdder ; cela indique la grandeur des sacrifices que Pierre 

1. — Cela sigDifle qu'il mourut le 13 d^oembre, en la f6te de Ste-Lueie. 
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avail fails i Avignon pour difendre el conserver le palrimoine 
de St-Pierre. 

On voit que loules ces Bulles proviennenl d'un m6me A6p6t ; 
c'^laienl ^videmmenl les pieces qui avaient ^t^ en mains du 
Cardinal. 11 esl probable qu'elles passerenl plus lard au College 
de Foix, sans doule en vertu de son leslamenl, el qu'ii la R^vo- 
lulion elles onl ^Id dispersdes a Toulouse el ailleurs, de manifere 
k verifier loujours le vieil adage : Habent sua fata libelli. 

— I — 

Engine IVdemande d Charles, due de Bourbon, de lui venir 
en aide conire les ennemis de VEglise ; il implore en mime 
temps le secours de Charles VII. II demande aussi d Charles 
de Bourbon de prater main forte d Pierre de Foix, 4v6que 
d'Albano et ligat du Saint- Siige, pour la protection du pays 
qui lui est confix ( 6 septembre 1440). 

Dileclo Alio nobili viro Carolo, duci Borbonii. 

Eugenius episcppus, servus servorum Dei, dileclo Alio nobili 
viro Carolo, duci Borbonii, salutem el aposlolicam benedic- 
lionem. Scribimus carissimo in Chrislo fillo noslro, Carolo, Franco- 
rum Regi illuslri, noslras litteras, prout videre poleris per copiam 
litlerarum nostrarum presenlibus inlerclusam. Quoniam igilur 
gerimus de lua erga Nos el Ecclesiam devolione pariler el 
affeclione flduciam specialera ac cerli reddimur le, proul semper 
solitus es, omnia Taclurum que spectenl ad defensionem stalus 
noslri el lerrarum Ecclesie, rogamus el exhorlamur in Domino 
luam Excellentiam ul si ille iniquilalis filius bellum inferre 
volueril lerris noslris, exhorleris regiam serenilalem ad nos- 
Iram el Ecclesie defensionem conlra ilium scismalicum el 
herelicum, proul ipsam per prefatas lilleras requirimus el hor- 
lamur. El lua quoque prudentia, si a venerabili fralre noslro 
Pelro, episcopo Albanensi, apostolice sedis legato, fueris 
requisitus, velis impendere eidem auxilium et favorem pro sua 
el terrarum sibi commissarum defensione. Datum Florentie, anno 
incarnalionis dominice millesimo quadringentesimo quadrage- 
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simo, octavo idus septembris, pontificatus nostri anno decimo. 
M. de Pistoria. 

Au verso, on lit la cote suivante : « Du cinquiesme septem- 
bre 1448 (sic). BuUe du Pape Eugene quatriesme,adressante au 
due de Bourgoigne, par laquelle il le prie d'assister en armes 
son Idgat au comt^ d'Avignon et Venissen. » 

— II — 

Btdle de Nicolas V accordant a Pierre de Foix le pouvoir de 
dispenser de I' irregularity quarante personnes qui se seraient 
vendues coupables ou complices d'incendie, de pillage, de 
sacrilkge a Vegard d'iglises et de monasteres du Comtat 
Venaissin, sauf reparation et restitution ( 15 mai 1447), 

Nicolaus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fralri 
Petro, episcopo Albanensi, in civitate nostra Avinionensi et 
Comitatu Venayssini pro nobis et Romana Ecclesia in tempora- 
libus vicario geilerali, saiutem et apostoiicam benedictionem. 
Gum te nuper in civitate nostra Avinionensi et Comitatu Venays- 
sini cum districtu et pertinentiis eorum vicarium in temporalibus 
generalem cum plene sedis apostolice legationis oflBcio, de 
fratrum nostrorum consiiio, auctoritate apostolica instituerimus 
et deinde te in nonnullis provinciis, civitatibus, terris et locis 
tunc expressis, legatum de latere constituerimus, prout in diver- 
sis nostris desuper confectis litteris plenius continetur, Nos 
attendentes quod sic oportet peccantes arguere sicque decet 
corrigere vagantes per abrupta precipitia viciorum, quod resi- 
piscentibus a peccato non claudamus misericordie januam et 
abstinentibus ab iniuriis sinum ciementie non negemus, et sicut 
accepimus in partibus predictis nonnulie persone ecclesiastics 
et seculares que dudum hostis antiqui versucia circumeunte, 
in ecclesias, monasteria, beneficia et personas ecclesiasticas 
ac res alias divino cultui deputata manus improbas et sacrilegas 
per se et earum satellites produxerunt * et etiam iniecerunt ea 
depredando et modisaliis quam plurimum incendia, effractiones 

1. — 11 semble qu'on ait mis daos le lexte profuerunt. 
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et rapinas commiserunt ac persone ipse se divinis officiis, non 
tamen in contemptum clavium immiscendo et ea ceiebrando, 
ymo verius prophanando, irregularitatis maculam contrax^runt, 
cupientes siquidem quoscunque salvos fieri nullique claudentes 
gremium redeunti, fraternitati tue huiusmodi sacrileges, incen- 
diarios et effractores ecclesiarum, monasteriorum et raptores 
dictarum ecclesiarum et monasteriorum eorumdemque satel- 
lites usque ad numerum quadraginta, et quilibet eorum in 
partibus suis legationi aut vicariatui subiecti existentes, facta 
per eos prius restitutione et satisfactionecongruadamnapassis, 
prout erit possibile, si hii quibus satisfactio fieri debet, poterint 
reperiri, et si hoc liumiliter petierint, a sententiis et penis quas 
propter premissa incurrerint, absolvendi in forma Ecclesie 
consueta, hac vice duntaxat, ac etiam cum eisdem personis 
ecclesiasticis super irregularitate quam sic ligate, non tamen 
in contemptum clavium, celebrando divina vel immiscendo se 
illis contraxerunt, dispensandi, iniunctis eis pro modo culpe 
penitentia salutari et aliis que de jure fuerint iniungenda, 
auctoritate apostolica tenore presentium concedimus facultatem 
Volumus autem quod si hii quibus restitutio et satisfactio huius- 
modi faciende fuerint, non poterint reperiri, ea que per sacri- 
legia et rapinas huismodi sunt male ablata, quantum eis possibile 
fuerit, super quo tuam conscientiam oneramus, in subsidium 
fabrice et conservatione ecclesie sancti Pauli' extra muros urbis, 
fldeliter convertantur. Datum Rome, apud sanctum Petrum, anno 
Incarnationis Dominice millesimo quadringentesimo quadrage- 
simo septimo, idus mail, Pontificatus nostri anno primo. Poggiiis. 

(Au revers : P. Philippron. Registrata in camera apostolica. 
P. Absolutiones sacrilegii pro d'».) 

— Ill — 

Pouvoir accordepar Nicolas V d Pierre de Foix de commuer 
d40 pelerins de Jerusalem, de Rome et de Compostelle, certains 
voeux de religion, sauf ceux de p^lerinage et d'abstinence 
(15 mai 1447 J. ^ 

Nicolaus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri 

1. — Gette clause rappelle probablement les travaux que Nicolas V, ami des 
arts, faisait faire en ce moment k Saint-Paul hors les murs, k Rome. 
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Petro, episcopo Albanwisi, in civitate nostra Avinionensi et 
Comitatu Venayssini, pro nobis et Romana ecclesia in tempora- 
libus .vicario generali, salutem et apostolicam benedictionem. 
Cum te in civitate nostra Avinionensi et Comitatu Venayssini 
cum districtu et pertinentiis eorum yicarium nostrum in tempo- 
ralibus generalem cum plene sedis apostolice legationis officio, 
de fratrum nostrorum consiiio, tanquam pacis angelum * insti- 
tuerimus, nos volentes ilia tibi concedere per que Christi 
fldelium omnium animarum saluti salubriter consulatur, frater- 
nitati tue quadraginta duntaxat partium predictorum ultra 
marino beatorum Petri et Pauli et Sancti Jacobi apostolorum, 
votis exceptis peregrinationis et abstinentie, ac alia quecunque 
vota forsan emissa, nisi solemnizata fuerint, ordinis sacri vel 
religionis, susceptisutriusque sexus personis partium earundem 
tam seculares quam regulares, ut confessor quem quelibet 
ipsarum duxerit eligendnm, eadem auctoritate in alia pietatis 
opera commutare valeat, prout secundum Deum animarum 
personarum ipsarum saluti viderit expedire, indulgendi plenam 
et liberam, tenore presentium concedimus facultatem. Datum 
Rome, apud Sanctum Petrum, anno Incarnationis Dominice 
millesimo quadringentesimo quadragesimo septimo, idus maii, 
Pontificatus nostri anno primo. Poggius, P. Philippron. 
Registrata in camera apostolica. 

— IV — 

PriviUge accord^ par Nicolas V d Pierre de Foix de conf4rer 
le grade de docteur d qiiatre licenci^s avec les droits y atta- 
ches f 15 mai 1447), 

Nicolaus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri 
Petro, episcopo Albanensi, salutem et apostolicam benedictionem. 
Personam tuam nobis et apostolice sedi devotam, tuis Claris 
exigentibus meritis, paterna benevolentia prosequentes, ilia 
tibi libenter concedimus per que le possis aliis reddere gratio- 

1. — A remarquer (d'ange de la paix », qualification donn^ par le Pape au 
GardiDal. 

2. — Ultra w?artno (sic), sans doute pour indiquer le p^Ierinage de Terre Sainle. 
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sum. Hinc est quod rtos tuis supplicationibus inclinati, circuns- 
pectioni lue quatuor licenliatis in theologia aut canonico vel 
civiii juribus quos duxeris eligendos, si licentiati ipsi de rigore 
examinis aut de justicia admissi fuerint, magisterii seu docto- 
ratus gradum in ea facultate qua eos licentiates esse noveris, 
juraraento per eos prestito, quod insignia huiusmodi magisterii 
seu doctoratus, nisi in studio in quo quiiibet eorundem quatuor 
licentiatos licentiatus extitit non reciperet*, auctoritate nostra 
eis per te priraitus relaxato, eadem auctoritate impendere 
valeas, lenore presentium concedimus facultatem necnon eorum 
singulis quod postquam eis magisterii seu doctoratus gradum 
huiusmodi, ut prefertur, impenderis, illis omnibus et singulis 
privilegiis, honoribus, favoribus et gratiisuti etgauderepossint, 
quibus gauderent seu gaudere possent, si in huiusmodi studiis 
magisterii et doctoratus antedicta insignia recepissent, predicta 
auctoritate concedas. Datum Rome, apud Sanctum Petrum, 
anno Incarnationis Dominice millesimo quadringentesimo qua- 
dragesimo septimo, idus mail, Pontificatus nostri anno primo. 
Poggius. P. Philippron. 

Gratis pro persona domini cardinalis. Registrata in camera 
apostolica. 

— V — 

Bulle de Nicolas V accordant a Pierre de Foix lepouvoir de 
dispenser vingt-cinq personnes de I' irregularity et des censures 
ecclesiastiques (15 mai 1447 J. 

Nicolaus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri 
Petro, episcopo Albanensi, in civitate nostra Avinionensi et 
Comilatu Venayssini pro nobis et Romana Ecclesia in tempora- 
libus vicario generali, salutem et apostolicam benedictionem. 
Cum te in civitate nostra Avinionensi et Comitatu Venayssini 
cum districtu et pertinentiis eorum vicarium nostrum in tempo- 
ralibus generalem cum plene sedis apostolice legationis officio, 
de fratrum nostrorum consilio, tanquam pacis angelumS institue^ 

1. — Membre de phrase alt6r6 et obscur. 

%, — Noter encore cette expression « ange de paix » que nous trouyerons 
ailleurs. 
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rimus, nos volentes ea tibi concedere per que te possis aliis 
reddere graciosum, fraternitati tue ut cum viginti quinque 
personis partium earundem, cuiuscunque status, dignitatis, 
gradus, religionis, ordinis vel condicionis extiterint, que aliqua 
excommunicationis sententia ligate celebrando divina vel 
immiscendo se illis, non tamen in contemptum clavium, irre- 
gularitatis maculam incurrerint, super irregularitate hujus- 
modi, injunctis eis prius pro modo culpe penitentia salutari et 
aliis que de jure fuerint injungenda, ipsisque ad tempus de quo 
tibi videbitur a suorum ordinum executione suspensis auctoritate 
apostolica, dispensandi et abolendi omnem inabilitatis et 
infamie maculam sive notam per eos premissorum occasione 
contractam, ac etiam personas hujusmodi, a quibuscunque 
excommunicationum, suspensionum et interdicti sententiis, 
censuris et penis spiritualibus, quibus forsan, quacumque occa- 
sione innodate censerentur existere, sine prejudicio tamen 
tertii, absolvendi plenam et liberam tenore presentium conce- 
dimus facultatem. Datum Rome apud sanctum Petrum, anno 
Incarnationis Dominice millesimo quadringentesimo quadrage- 
simo septimo, idus maii, liontificatusnostriannoprimo.Poggius. 
P. Philippron. 

Registrata in camera apostolica. P. P*. 

Au verso : « Du premier de may 1447. Bulle du pape Nicolas 
cinquiesme, donnant pouvoir au cardinal de Foix de dispenser 
vingt cincq personnes sur Tirrdgularit^. » 

— VI — 

Concession de dispenses, accordie par Nicolas V d Pierre 
de Foix, pour lever en faveur de douze hommes et douze 
femmes Vempichement de parent^ ou d'affiniti aux 5® et 4" 
degris, pendant le temps de sa legation ( 15 mai 1447). 

Nicolaus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri 
Petro, episcopo Albanensi, in civitate nostra Avenionensi et 
Comitatu Venayssiiii pro nobis et Romana Ecclesia, in tempora- 

1. — Nons D6 conDaissoDs pas le sens de I'abr^viatiOD P.P. Peut-6tre signiflo- 
t-eUe Papce ou Ponti/icali. 
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libus vicario generali, salutem et apostolicam benedictionem. 
Cum te in civitate nostra Avenionensi et Comitatu Venayssini 
cum districtu et pertinentiis eorum, vicarium nostrum in tempo- 
ralibus generaiem, cum plene sedis apostolice legationis officio, 
de fratrum nostrorum consilio, tanquam pacis angelum institue- 
rimus, nos volentes tuam honorare personam ut per honorem 
tibi exhibitum in huiusmodi officio utilius valeas proficere quo 
fueris per nos majori auctoritate munitus, circunspectioni tue 
auctoritate nostra, hac vice duntaxat, tua legatione durante, 
cum duodecim viris et totidem muiieribus partium predic- . 
tarum, dummodo nobiles vel graves sint, que terlio et quarto 
consanguinitatis aut afflnitatis gradibus se ad invicem attin- 
gentibus, ex certis rationalibus causis, desiderent ad invicem 
matrimonialiter copulari et de quibus tibi videbitur, ut impe- 
dimento quod ex consanguinitate vel affinitate hujusmodi 
provenit non obstante, matrimonium inter se contrahere et in 
eo postquam contractum fuerit, remanere libere et licite valeant, 
dummodo mulieres ipse propter hoc rapte non fuerint, dispen- 
sandi et prolem exinde susceptam et suscipiendam legitimam 
nunciandi, plenam et iiberam auctoritate apostolica concedimus 
tenore presentium facultatem. Datum Rome, apud Sanctum 
Petrum, anno Incarnationis Dominice miilesimo quadringente- 
simo quadragesimo septimo, idus Maii, Pontiflcatus nostri anno 
primo. Poggius. 
Au verso : P. Philippron. Registrata in camera apostolica, 

— VII — 

Pouvoir concede par Nicolas V a Pierre de Foix iaccorder 
line indulgence pUniere^ d V article de la mort, d ISpersonnes. 
Restrictions apport^es d cette favetir (15 mai 1447 J, 

Nicolaus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri 
Petro, episcopo Albanensi, in civitate Avinionensi et Comitatu 
Venayssini pro nobis et Romana Ecclesia in temporalibus 
vicario generali, salutem et apostolicam benedictionem. Cum te 
in civitate nostra Avinionensi et Comitatu Venayssini cum dis- 
trictu et pertinentiis eorum vicarium nostrum in temporalibus 
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generalem cum plene sedis apostolice legationis officio, de fra- 
trum nostrorum consilio, tanquam pacis angehim instituerimus, 
nos volentes ea tibi concedere perquepersonisillarum partium, 
in hiis presertim que ad suarum salutem animarum cedere 
possunt, le reddere valeas graciosum, circumspectioni tue indul- 
gendi auctoritate apostolica, hac vice duntaxat, quindecim 
personis utriusque sexus partium earundem ut confessor 
quem ipsarum quelibet duxerit eligendum, eis in sinceritate 
fldei, unitate sancte Romane Ecclesie ac obedientia et devotione 
nostra vel successorum nostrorum romanorum pontiflcum cano- 
nice intrantium persistentibus omnium peccatorum suorum de 
quibus corde contrite et ore confesse fuerint, semel et tantum in 
mortis articulo, plenam remissionem auctoritate apostolica con- 
cedere valeas plena et libera, lenore presentium, concedimus 
facultatem, sic tamen quod idem confessor de hiis de quibus 
fuerit alteri satisfactio impendenda, eam illis per se, si super- 
vixerint, aut per heredes suos vel alios, si tunc forte transierint, 
faciendam injungas quam ipsi vel illi facere teneantur, ut pre- 
fertur, et ne, quod absit, persone ipse propter huiusmodi 
gratiam reddantur procliviores ad illicita imposterum commit- 
tenda, volumus quod si ex confidenlia remissionis huiusmodi 
aliqua forte committerent, quoad ilia predicta remissio eis 
nuliatenus sufTragetur, et insuper quod per unum annum a tem- 
pore quo huiusmodi concessio sibi per te facta fuerit et ad suam 
pervenerit noticiam computandum, singulis sextis feriis, impe- 
dimento legitimo cessante, jejunent. Quodsi predictis feriis 
ex precepto Ecclesie regulari observantia iniuncta penitentia, 
voto vel alias ieiunare teneantur, una alia die singularum 
septimanarum eiusdem anni quo ad ieiunandum, ut premittitur, 
non sint astricte, ieiunent. Et, si in dicto anno vel aliqua eius 
parte, essent legitime impedite, anno sequenti vel alias quam- 
primum possent, modo simili supplere huiusmodi ieiunium 
teneantur. Porro si forsan alias prelibatum ieiunium in toto vel 
in parte quandocunque adimplere commode non potuerint, eo 
casu confessor ydoneus quem ad hoc elegerint, ieiunium ipsum 
in alia pietatis opera, prout animarum illarum saluti expedire 
viderit, commutare valeat que ipsi pari modo debeant adimplere ; 
alioquin huiusmodi per te sibi facienda concessio nullius sit 
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roboris vel momenli. Datum Rome, apud Sanctum Petrum, anno 
Incarnationis Dominice miliesimo quadringentesimo quadrage- 
simo seplimo, idus martii, Poutificatus nostri anno primo. Poggiu3 
P. Philippron. 
Registrata in camera apostolica. 

— VIII — 

Pouvoir accord^ par Nicolas V a Pierre de Foix de nommer 
des officiaux a Avignon et dans le comtat Venaissin (3 octo- 
bre 1447), 

Nicolaus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri 
Petro, episcopo Albanensi, apostolice sedis legato, salutem et 
apostolicam benedictionem. Cum te in civitate nostra Avinio- 
nensi et nonnullis aliis civitatibus, terris et locis, nostrum et 
sedis apostolice legatum de latere duxerimus constituendum, 
Nos volentes ea libi concedere per que dicta civitas ac comita- 
tus noster Venaysini in suis officialibus utiliter gobernentur, 
circunspectioni tue omnes et singulos consuetos officiaies in 
dictis civitate et comitatu, secundum consuetudinem hactenus 
observatam, ponendi et deputandi vicegerentes Camere aposto- 
lice et Penitentiarii dicte civitatis, ofliciis ac iis que per civita- 
temipsamponietdeputari consueverunt de consuetudine vel de 
jure duntaxat exceptis, plenam et liberam concedimus tenore 
presentium facultatem. Datum Rome, apud Sanctum Petrum, 
anno Incarnationis Dominice miliesimo quadringentesimo qua- 
dragesimo septimo, quinto nonas octobris, Poutificatus nostri 
anno primo. Pe. de Noxeto. P. Philippron. 

Gratis pro persona d. Card. Registrata in camera apostolica. 
Cousin, 

— IX — 

Pouvoir accord^ par Nicole^ V d Pierre de Foix d*accorder 
un an dHndulgence a ceux qui assisteront aux messes solen- 
nelles gu'il dira ou fera dire devant lui(S octobre 1447). 

Nicolaus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri 
Petro, episcopo Albanensi, apostolice sedis legato, salutem et 
apostolicam benedictionem. Cum te in civitate nostra Avinio- 
nensi et certis aliis civitatibus, terris ac locis sedis apostolice 
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legatum de latere constituendum duxerimus, nos optantes ut 
spiritualium largitione munerum incolas et habitatores partium 
earumdem reddas Deo et sedi predicte plus devotas, circuns- 
peclioni tue ut, tua huiusmodi legatione durante, quotiens- 
cunque solenniter missarum solennia celebraveris, vel per 
alium quern duxeris eligendum coram te solenniter celebrari 
feceris, omnibus vere penitentibus et confessis, ibidem presen- 
tibus, auctoritate apostolica annunl unum de iniunctis eis peni- 
tentiis relaxare valeas, plenam et liberam, tenore presentium, 
concedimus facultatem. Datum Rome, apud Sanctum Petrum, 
anno Incarnationis Dominice millesimo quadringentesimo qua- 
dragesimo septimo, quinto nonas octobris, Pontiflcatus nostri 
anno primo. Pe. de Noxeto. P. Philippron. 

Gratis pro persona d. Cardinalis. Registrata in camera apos- 
tolica. Cousin. 

— X — 

Nicolas V donne d Pierre de Foix le poiivoir de conf&rer 
tons les binifices vacants dans les provinces d'Aix, Aries, 
Narbonne, Toulouse et Auch (3 octobre 1447 J. 

Nicolaus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri 
Petro, episcopo Albanensi, in Aquensi, Arelatensi, Narbonensi, 
Tholosana et Auxitana provinciis ac in earum et nonullis aliis 
civitatibus et diocesibus apostolice sedis legato, salutem et 
apostolicam benedictionem. Personam tuam nobis et apostolice 
sedi devotam, tuis exigentibus meritis, paterna benevolentia 
prosequentes, ilia tibi libenter concedimus per que personis 
benemeritis a te pro tempore dilectis utiliter et salubriter valeas 
provideri. Horum igitur consideratione moti, fraternitati tue 
per te vel alium seu alios, omnia et singula beneflcia ecclesias- 
tica cum cura et sine cura secularia ac quorumvis ordinum 
regularia quorumcunque per assecutionem pacificam aliorum 
beneficiorum ecclesiasticorum quorumlibet tam auctoritate tue 
legationis huiusmodi quam alias, vigore eiusdem facultatis per 
litteras nostras tibi nuper concesse imposterum conferendorum 
eisdem ex nunc inantea * simul vel successive vacatura, etiamsi 

1. -- Mantea (?) mot d'une lecture difficile. 
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beneficia vacatura et assecutura huiusmodi, canonicatus etpre- 
bende, dignitates, personatus, administrationes et officia in 
cathedralibus etiam metropolitanis vel collegiatis ecclesiis aut 
prioratus vel prepositure fuerint et ad dignitates, personatus, 
administrationes vel officia huiusmodi consueverint qui per 
electionem assumi eisque cura immineat animarum, dummodo 
aliquod vacaturorumbeneficiorum predictorum dispositioni apos- 
tolice alias generaliter reservatum non existat, quibusvis aliis 
personis ydoneis etiam alia quecunque quotcunque et qualia- 
cumque ecclesiastica beneficia tunc obtinentibus et in illis seu 
ad ea ius habentibus, simul vel successive auctoritate nostra 
conferendi et de illis etiam providendi necnon personas huius- 
modi quibus beneficia vacatura huiusmodi vigore presentium 
pro tempore contuleris, in illorum possessionem inducendi 
ac inductas defendendi, contradictores quoque per censuram 
ecclesiasticam et alia juris remedia, appellatione remota, 
cogendi et compescendi ceteraque in premissis et circa ea 
necessaria et oportuna omnia et singula faciendi et exequendi 
plenam et liberam auctoritate apostolica tenore presentium 
concedimus facultatem, districtius inhibentes locorum ordinariis 
et aliis dictorum vacaturorum beneficiorum collatoribus, ac 
quanvis de eis dispositionem habentibus ne de illis vel eorum 
aliquo, durante facultate per presentes tibi concessa, huius- 
modi disponere quoquo modo presumant, vel decernentes 
ex nunc irritum et inane^ si secus super hiis a quoquam 
quavis auctoritate scienter vel ignoranter contigerit attemptari, 
non obstantibus constitutionibus et ordinationibus apostolicis, 
necnon ecclesiarum, monasteriorum, locorum et ordinum in 
quibus beneficia huiusmodi forsan fuerint et per quorum religio- 
sos ex eis que regularia extiterint regi consueverint, etiam 
juramento confirmatione apostolica vel quacunque firmitate alia 
roboratis statutis et oonsuetudinibus ceterisque contrariis qui- 
buscunque. Datum Rome, apud Sanctum Petrum, anno Incarna- 
tionis Dominice millesimo quadringentesimo quadragesimo 
septimo, quinto nonas octobris, Pontificatus nostri anno primo. 
Pe. de Noxeto. P. Philippron. 

Gratis pro persona dhi Card. Registrata in camera apostolica. 
Cousin. 
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— XI — 

Bulle de Nicolas V approuvant la conduite de Pierre de 
Foix qui avail change le camp de Montdlimarl avec le dauphin 
de Vienne, Louis. Le Pape implore pour VEglise romaine le 
secours que lui avaient donne jusqu*alors les Comtes du 
Valentinois (14 octobre 1447 J. 

Venerabili fratri Petro, episcopo Albanensi, apostolice sedis 
legato. 

Nicolaus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri 
Petro, episcopo Albanensi, apostolice sedis legato, salutem et 
apostolicam benedictionem. Existimantes bonas causas te ad 
permutandum castrum Montis adhemarii cum dilecto filio 
nobili viro Ludovico Dalphino Viennensi, conflrmavimus ea 
que per tuam prudentiam facta fuerunt, ita tamen ut ipse 
Dalphinus omnia consueta jura Romane Ecclesie et tibi illius 
nomine prestet que Comites Valentinenses hactenus prestare 
consueverunt, prout videre poteris in litteris apostolicis de- 
super confectis. Idcirco videat et curet tua fraternitas que dicti 
Comites prefate Ecclesie exhibere soliti sunt et ea nunc fieri de 
novo procures ac jura et privilegia Ecclesie Integra observari 
facias ne in aliquo minuantur. Datum Rome, apud Sanctum 
Petrum, anno Incarnationis Dominice millesimo quadringente- 
simo quadragesimo septimo, pridie idus octobris, pontiflcatus 
nostri anno prime. P. Philippron*. 

— XII — 

Pouvoir accord^ par Nicolas V au cardinal de Foix de 
lever Vemp6chement d'honn^teie publique et de valider les 
mariages accomplis avec ce difaut d vingt hommes et femmes 
(25 mars 1450). 

Nicolaus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri 
Petro, episcopo Albanensi, in civitate nostra Aviniottensl et 
Comitatu Venayssini pro nobis et Romana ecclesia in tempora- 

1. — Au Yerso : Poggius, et I'adresse de la lettre : Venerabili fratri, etc. 
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libus vicario generali, salutem et apostolicam benedictionem. 
Cum tu in civitate nostra Avinionensi ac Comitatu Venayssini 
cum districtu et pertinentiis eorumdem generalis in temporali- 
bus vicarius cum plene legationis officio ac in nonnullis aliis 
provinciis, civitatibus et dioecesibus legatus de latere aposto- 
lica auctoritate fueris diutius, prout existis etiam de presenti, 
DOS volentes tuam peramplius honorare personam ut, per 
honorem tibi exhibitum, eo utilius valeas proficere quo fueris 
per nos maiori auctoritate munitus, fraternitati tue cum viginti 
quinque viris et totidem mulieribus illarum partium de quibus 
tibi videbitur, que, impedimento publice honestatis iustitie obs- 
tante, scienter vel ignoranter matrimonium contraxerintiliudque 
carnali copula consummarint aut qui ex certis causis matri- 
monium invicem contrahere et in eo postquam contractum flierit 
remanere libere et licite valeant, dummodo mulieres ipse 
propter hoc rapte non fuerint, dispensandi ac prolem ex huius- 
modi matrimonio susceptam et suscipiendam iegitimam nun- 
ciandi, plenam et liberam tenore presentium concedimus facul- 
tatem. Datum Rome, apud Sanctum Petrum, anno Incarnationis 
Dominice, millesimo quadringentesimo quinquagesimo, octavo 
Kal. aprilis, Pontificatus nostri anno quarto. Poggius. S. de Spada. 

Gratis pro d. Cardinaii. Registrata in Camera apostolica. 
Cousin. 

— XIII — 

Provisions de Varchev^cM d* Aries, vacant par la mort du 
bienheureux Louis Allemand, Cardinal de Ste-C^cile, en 
faveur de Pierre de Foix, le 9 octobre 1450 Cette bulle du 
Pape Nicolas V a iti dejd publiie par Albands dans la Gallia 
novissima. — Au revers de ce document se trouvent les noms 
des expidUeurSy Jo. de Vulterris et A. de Corthesiis. 

— XIV — 

Notification faite par Nicolas V attx vassaux d* Aries de la 
promotion de Pierre de Foix, au sikge de cette ville, vacant 
par la mort du B. Louis Allemand f 9 octobre 1450), 

Nicolaus episcopus, servus servorumDei, dilectis filiisuniver- 
sis vasallis ecclesie Arelatensis, salutem et apostolicam bene- 
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dictionem. Hodie ecclesie Arelatensis per obitum bone memorie 
Ludovici tituli Sancte Cecilie presbyteri Cardinalis, qui tunc illi 
presidebat, extra Romanam curiam defuncti, pastoris solatio 
destitute, de persona venerabilis fratris nostri Petri, episcopi 
Albanensis, de fratrum nostrorum consilio, de quorum numero 
ipse Petrus episcopus existit, duximus apostolica aucloritate 
providendum, preficiendo ipsum eidem ecclesie archiepiscopum 
et pastorem, curam et administrationem ipsius ecclesie Arela- 
tensis sibi in spiritualibus et temporalibus plenarie committendo, 
prout in nostris desuper confectis litteris plenius continetur. 
Quocirca universitati vestre per apostolica scripta mandamus 
quatinus eundem archiepiscopum debita honorificentia prose- 
quentes ei fldelitatem solitam necnon consueta servitia et jura 
a vobis sibi debita exhibere integre studeatis, alioquin senten- 
tiam sive penam quam idem archiepiscopus rite tulerit seu 
statuerit in rebelles, ratam habebimus et faciemus, auctore 
Domino, usque ad satisfactionem condignam inviolabiliter 
observari. Datum Montisfalchi Spoletane dioc, anno Incarna- 
tionis Dominice millesimo quadringentesimo quinquagesimo, 
septimo idus octobris, Pontificatus nostri anno quarto. Jo. de 
Vulterris. 

Gratis pro persona d. Cardinalis. Registrata. De Cervisio. 
— XV — 

Pension de 800 icus d'or de France accordeepar Nicolas V 
d Pierre de Foix sur les revenus des dglises de St-Girons et de 

St'Valere, du diocdse de Couserans. Div^que de T 

et les officiaiut d' Avignon et de Couseram sont charges d'y 
veiller (14 juillet 1453), 

Nicolaus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri 
episcopo Tholonensi et dilectis fliiis Avenionensi et Consora- 
nensi officialibus, salutem et apostolicam benedictionem. Hodie 
venerabili fratri nostro Petro, episcopo Albanensi, pensionem 
annuam octuaginta scutorum auri de Francia super fructibus, 
redditibus et proventibus secularis ecclesie sancti Geroncii et 
ordinis sancti Renedicti, sancti Valerii, Conseranensis diocesis 
prioratuum, per dilectum filium Johannem de Aulono, sancti 
Geroncii priorem, et sancti Valerii prioratuum huiusmodi com- 



Digitized by Google 



— 2S3 — 



mendatorum eidem Pelro episcopo, quoad viveret, vel procura- 
tori suo legitimo, in civitate nostra Avinionensi in certis terminis, 
annis singulis, sub excommunicationis sentenlie pena quam 
ipso facto incurreret, reservavimus, constituimus et etiam 
assignavimus, prout in nostris inde confectis iitteris plenius 
continetur. Quocirca discretioni vestre per aposlolica scripta 
mandamus quatinus vos vei duo aut unus vestrum si et post- 
quam prefate iittere vobis presentate fuerint, per vos vel alium 
seu alios premissa solemniter publicari facialis, auctoritate 
nostra, dictoPetro episcopo vel procuratori suo legitimo pensio- 
nem huiusmodi iuxta reservationis, constitutionis et assigna- 
tionis earumdem tenorem integraliter persolvi et etiam assignari. 
Et nichilominus, si nobis constiterit dictum Johannem senten- 
tiam excommunicationis huiusmodi incurrisse, quotiens pro 
parte dicli Petri episcopi vel ipsius procuratoris super hoc fue- 
ritis requisiti, tamdiu eum in ecclesiis dominicis et festivis 
diebus excommunicatum publico nuncietis et ab aliis nunciari 
et arctius evitari facialis, donee de premissis debitam salisfac- 
tionem impendent ipseque excommunicatus super hoc meruerit 
absolulionis beneficium oblinere, non obstantibus omnibus 
illis que in dictis Iitteris voluimus non obstare, seu si prefato 
Johanni vel quibusvis aliis communiter vel divisim a sede 
apostolica indultum existat, quod interdici, suspendi vel excom- 
municari non possint per litteras apostolicas non facientes 
plenam et expressam ac de verbo ad verbum de indulto huius- 
modi mentionem, contradictores per censuram ecclesiasticam, 
appellatione postposita, compescendo. Datum Rome, apud 
Sanctum Petrum, anno Incarnationis Dominice, millesimo qua- 
dringentesimo quinquagesimo tertio, pridie idus julii, Pontifi- 
catus nostri anno septimo. Jo. Baptista. 
Au verso. B. de Monte. P. de Feletiis (?) Pe. Thenini. 

— XVI — 

Biille de Callixte III au Cardinal de Foix pour exiger de 
Louis, dauphin de Vienne, Vhomynagc des terres relevant de 
I'Eglise Homai7ie fP^ septembre 1455). 

Calistus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri 
episcopo Albanensi, presbytero cardinal!, apostolice sedis 

T. XXXI 17. 
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legato, salutem el apostolicara benedictionem. Ad prov[identiam 
sum] mi Pontificis maxime spectare dinoscitur ut, non modo ea 
que a predecessoribus suis accepit,diligenterconserventur, sad 
etiam que vestutate temporum vel [hominum] negligentia paula- 
lim a Romana Ecclesia defecerunt suis studio et diiigentia, 
quam honestius et humauius fieri potest, recuperentur et in 
pristinam apostolice sedis obedientiam et devotionem revocen- 
tur. Gum itaque in variis plurimorum suramorum pontiflcum 
predecessorum nostrorum regestris, dum ilia perquiri et exami- 
nari fecimus diligenter, quedam homagia a nonnullis quondam 
dominis certorum dominiorum, castrorum et locorum, que nunc 
a dilecto filio nobili viro Ludovico, Delflno Viennensi, possi- 
dentur suis temporibus fuisse prestita el nunc ab ipso Delfino 
ratione prefatorum dominiorum, ^castrorum et locorum prestari 
debere, Nos cupientes jurisdictionem predicte sedis nostris 
precipue temporibus illesam preservari ac in suas vires statum- 
que prislinum revocari, fraternitati tue, tenore presenlium, 
committimus et mandamus quatinus eundem Delflnum auctori- 
tate nostra moneas ut intra certum a te tibi statuendum terminum 
condecentem homagia ipsa tibi nostro et Romane Ecclesie 
nomine recepturo prestet, juxta formam in similibus observari 
solitam. Nos enim tibi eadem homagia a prefato Delfino vel 
ejus procuratore ad hoc speciale mandatum habente, nostro et 
ejusdem Ecclesie nomine, sub eisdem conventionibus et pactis 
m ipsis homagiis contentis, recipiendi ipsumque more Romane 
Ecclesie, postquam homagia ipsa prestiterit cum omni sua 
familia, dominiis, castris et locis predictis sub apostolorum 
Petri et Pauli atque nostra suscipiendi auctoritate omniaque el 
singula circa hoc et premissa quomodolibet necessaria et opor* 
tuna faciendi, mandandi et exequendi plenam et liberam tenore 
presentium concedimus facultatem. Datum Rome, apud Sanctum 
Petrum, anno Incai^nationis Dominice millesimo quadringente- 
simo quinquagesimo quinto, Kalendas septembris, pontiflcatus 
nostri anno primo. 

All verso, De Curia. A. de Racaneto. — Narnia. 

R«* apud me M. Fernarii. 

Cdte plus moderne. Litteras recipiendi homagia a Delfino 
Viennensi. 
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— XVII — 

Bulle de Callixte HI notifiant d Vev^que d'Oloron, aitx offi- 
cianx de Lescar et d^Avignon la pension de 1000 florinSy 
reservee en faveur du Cardinal de Foix sur im prieure du 
diocese de Saragosse (3 octobre 1456), 

Calistus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri 
episcopo Olorensi et dilectis filiis Lascurrensi ac Avinionensi 
officialibus, salutem et apostolicam benedictionem. Hodie vene- 
rabili fratri nostro Petro episcopo Albaiiensi pensionem annuam 
miile florenorum auri de Aragonia super fructibus, redditibus et 
proventibus archidiaconatus Dorocensis in ecclesia Cesarau- 
gustana, ordinis sancti Augustini, sibi, quoad viveret, vel pro- 
curatori suo, ad hoc ab eo speciale mandatum habenti, per 
dilectum filium Antonium Porqueti, priorem prioratus Rotensis, 
dicti ordinis, lierdensis diocesis, bacaliarium in decretis, cui 
archidiaconatum predictum per eum, quoad viveret, tenendum, 
regendum et gubernandum per alias nostras litteras mandavimus 
gratiose commendari ac successores suos archidiaconatum 
ipsum pro tempore obtinentes, annis singulis, in certis festivita- 
tibus sive diebus, sub excommunicationis et privationis penis 
persolvendam, ipsius Antonii ad id expresso accedente con- 
sensu, reservavimus, constituimus et assignavimus, prout in 
aliis nostris inde confectis litteris plenius continetur. Quocirca, 
discretioni vestre per apostolica scripta mandamus quatinus 
vos vel duo aut unus vestrum, si et postquam littere predicte 
vobis presentate fuerint, per vos vel alium, seu alios, faciatis 
auctoritate nostra pensionem predictam ipsi episcopo vel ejus 
procuratori legitimo juxta reservationis, constitutionis et assig- 
nationis predictarum nee non decreti nostri in eisdem poste- 
rioribus litteris appositi continentiam atque formam integre 
persolvi ipsumque episcopum in eventum regressus ad dictum 
archidiaconatum pacifica illius possessione gaudere et nichilo- 
minus quemlibet ex Antonio et successoribus predictis quern 
huiusmodi excommunicationis sententiam vobis incurrisse cons- 
titerit, quotiens super hoc pro parte ipsius episcopi fueritis 
requisiti, tandiu in ecclesiis, dominicis et festivis diebus, dum 
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maior inibi populi multitudo ad divina convenerit, excommuni- 
catum publice nuntietis et facialis ab illis nuntiari ac ab omni- 
bus arctius evitari, donee et quousque ipsi episcopo de eadem 
pensione tunc debita fuerit integre satisfactum, idemque 
excpmmunicatus ab huiusmodi excommunicationis sententia 
meruerit absolutionis beneficium obtinere, non obstantibus 
omnibus que in dictislitteris voluimus non obstare, aut si Antonio 
et successoribus predictis vel quibusvis aliis communiter vei 
divisim a sede apostolica sit indullum quod interdici, suspend! 
vel excommunicari non possint per iitteras apostolicas non 
facientes plenam el expressam de verbo ad verbum de indulto 
huiusmodi menlione, contradiclores per censuram ecclesiasti- 
cam appellatione postposita, compescendo. Datum Rome, apud 
Sanctum Petrum, anno Incarnationis Dominice millesimo qua- 
dringentesimo quinquagesimo sexto, quinto idus octobris, 
Pontificatus nostri anno secundo. 

Au dos : Jo de Vulterris. f. Gratis pro persona d. Cardinalis. 
G. de Collio, P. de Varris. 

— XVIII — 

Confirmation par Callixte III du privilege de nommer aux 
benefices vacants, certains mois de I'annde, accordi par 
Nicolas V a Pierre de Foix ( 1" septembre 1455), 

Calistus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri 
Petro, episcopo Albanensi, salutem et apostolicam benedic- 
lionem. Exigunt multiplicia merilorum tuorum merita ut, 
predecessorum nostrorum sequendo vestigia, personam tuam 
singularibus honoribus et favoribus continuo prosequamur. 
Dudum * siquidem felicis recordationis Nicolaus Papa V, prede- 
cessor nosier, tibi de quibusvis dignitatibus, personatibus, 
administracionibus, officiis, canonicatibus et prebendis necnon 
aliis beneficiis ecclesiasticis cum cura et sine cura, secularibus 
el quorumcunque ordinum regularibus ac archiepiscopi Arela- 
tensis necnon Lascurrensis et Aquensis episcoporum et qua- 

i. — Cetlo phrase est d^feclueuse, ^ moins que nous n'ayons omis quelque 
mot dans noire copie. 
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rumcunque ecclesiarum et quorumvis monasteriorum seu 
ecclesiasticorum beneficiorum, quas seu que in tilulum vel 
commendam ex coneessione et dispensacione ejusdem sedis, 
eciam tunc obtinebas, prout obtines, collatorum, pro tempore 
existencium, coUationem, provisionem, presentacionem, elec- 
tionem seu quamvis aliam disposicionem pertinentibus que in 
Februarii, Aprilis, Junii, Augusti, Octobris et Decembris men- 
sibus vacare contingeret, dummodo disposicioni apostolice 
generaliter reservata non forent, eciam si presentaciones, 
nominaciones vel electiones aliorumque (?) salve essent in 
talibus ibidem procedere consuevissent, perinde ac si alique 
ab eodem predecessore vel sede predicta aut illius legatis 
expectative gracie, nominaciones, nominandi seu conferendi 
beneficia facultates et de vacaturis primo seu alias speciales 
reservaciones et de sic vacaturis, cum vacarent, conferendi 
mandata, uniones quoque, annexiones, incorporaciones alieque 
concessiones et gracie in contrarium facientes ab ipso Nicolao 
predecessore nullatenus emanassent, quoad viveres, etecclesias, 
monasteria et alia beneficia huiusmodi obtineres, libere et licite 
disponendi per suas litteras facultatem concessit, prout in 
eisdem litteris plenius continetur. Nosigitur qui, eodem Nicolao 
predecessore, sicut Domino placuit, rebus humanis exempto, 
fuimus, divina disponente clemencia, ad apicem summi aposto- 
latus assumpti, personam tuam honorare volentes utperhonorem 
tibi exhibitum aliis te possis reddere graciosum ac litteras et 
facultatem huiusmodi approbantes et iuribus subsistere decer- 
nentes, tuis in hac parte supplicationibus inclinati, tibi quod de 
beneficiis predictis in eisdem Februarii, Aprilis, Junii, Augusti, 
Octobris et Decembris mensibus in antea (?) vacare contingeret 
pariformiter disponendi plenam et iiberam facultatem conce- 
dimus, decernentes irritum et inane si secus super hiis a quoquam 
quavis auctoritate, scienter vel ignoranter contigerit attemptari, 
proviso quod alia facultate prelatis per quandamconstitucionem 
nostram disponendi de beneficiis in certis mensibus per nos 
concessa de cetero non utaris. Datum Rome, apud Sanctum 
Petrum, anno Incarnacionis Dominice millesimo quadringen- 
tesimo quinquagesimo quinto, kalendas septembris, Pontificatus 
nostri anno primo. M. Ferrarii. A. de Hirspaco. 
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Gratis pro persona domini cardinalis. Registrata in camera 
apostolica. De Vulterris. 

— XIX — 

Bulle dii pape Callixte 111 au Cardinal de Foix pour exiger 
de Mar the Spiafam Vhommage des ierres relevant du Saint- 
Siige (7" septembre 1455). 

Calistus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fralri 
nostro Petro, episcopo Albanensi, in civilate nostra Avinionensi 
apostolice sedis legato, salutem et apostolicam benedictionera. 
Humilibus supplicum votis libenter annuimus eaque favoribus 
prosequimur oporlunis. Dudum siquidem felicis recordationis 
N[icolaus quintus], predecessor noster, Castrum de Larocha 
supra paternas, communiter appellatum, Carpentoratensis dio- 
cesis, necnon partem dominii loci de Canismontibus, Cavalicensis 
diocesis, ad Romanam ecclesiam.. . medio pertinens cum omni- 
bus juribus et pertinentiis eorumdem quondam Petro Spiefan (?), 
civi Avinionensi, suisque heredibus utriusque sexus in feudum 
nobile auctoritate apostolica, de specialis dono gratie, perpetuis 
futuris temporibus dedit pariter et concessit, licentia ipsi Petro 
concessa possessionem eorumdem locorum propria auctoritate 
apprehendendi et apprehensam retinendi fructusque, redditus, 
proventus el cetera emolumenta eorumdem percipiendi et in 
pios usus convertendi jure directi dominii ipsius predecessoris 
et Romane Ecclesie semper salvo, ipseque Petrus postmodum, 
sicut nobis nuper innotuit, formam concessionis et donationis 
prediclorum insequendo coram te tunc dicti predecessoris in 
illis partibus vicario, et apostolice sedis legato, de non alie- 
nando loca predicta nec eorum dominia seu ipsorum aliquam 
partem et bona sua, se ac ejus heredes obligavit homagium- 
que pro premissis prestitit et fidelitatis juramentum dictaque 
loca cum eorum juribus et pertinentiis in feudum nobile a pre- 
dicta Ecclesia pro se et successoribus suis tenere et possidere 
recognovit illaque meliorare in forma consueta in manibus 
venerabilis fratris nostri moderni episcopi Tarviensis, rectoris 
comitatusVenayssini, infra ciijus limiles loca predicta consistunl, 
promisit, et demum locorum et dominiorum eorumdem posses- 
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sionem realem et corporalem adeplus fuit prout premissa omnia 
in litteris dicti predecessoris ac instrumentis publicis inde 
Gonfectis dicitur plenius contineri dictaque loca et dominia, 
quoad vixit, tenuit el possedit, prout dilecla in Xristo filia 
Martha Spiafam, domicellaAvinionensis, illiusnata etuniversalis 
heres naturalis et legitima que ipso de medio sublato ei legitime 
successit, tenet et possidet de presenli pacifice et quiete. 
Quare pro parte dicte Marthe nobis fuit humiiiter supplicatum 
ut concessioni, donation! homagii et juramenti prestation!, 
recognition!, apprehensioni predictis ac omnibus inde secutis 
pro eorum subsistentia firmiori robur apostolice confirmationis 
adjicere illaque omnia et singula approbare omnesque et sin- 
gulos, si qui forsan in illis intervenerint, ut defectus supplere 
ac loca et dominia supradicta cum eorum juribus et pertinentiis 
eidem Marthe, quatinus opus sit, de novo donare, reconcedere 
de benignitate apostolica dignaremur. Quia vero nobis non 
constitit de permissis, circunspectioni tue de qua in hiis et aliis 
specialem in Domino fiduciam obtinemus, per apostolica scripta 
committimus, quatinus inquisita et cognila super hiisdiligentius 
veritate in eis et circa ea facias et exequaris, prout tibi visum 
fuerit fore faciendum. Datum Rome, apud Sanctum Petrum, 
anno Incarnationis Dominice millesimo quadringentesimo quin- 
quagesimo quinto, decimo Kalendas septembris, Pontiflcatus 
nostri anno primo. F. M. Joannes. F. P. deRubeis. 
Registrata. Apud me M. Joannem. 

— XX — 

Pouvoir de dispenser vingt homines et femmes de Pemp^- 
chement de parent^ et d'affinM aux 3^ et 4^ degrh, accord^ 
par le Pape Pie II an cardinal de Foix ; les epoux sciemment 
coupables devront payer le 6" de leur apport pour la repara- 
tion de la basilique des Apdlres d Rome (15 juin 1461). 

Pius episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri Petro, 
episcopo Albanensi, in civitate nostra Avinionensi et Comitatu 
Venayssini, pro nobis et Romana Ecclesia in temporalibus 
vicario general!, salutem et apostolicam benedictionem. Cum tu 
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in civilate nostra Avinionensi ac Comitatu Venayssini cum 
districtu et perlinentiis eorundem generalis in temporalibus 
vicarius cum plene legationis officio ac in nonnuUis aliis pro- 
vinciis, civitatibus et diocesibus, iegatus de latere auctoritate 
apostolica fueris diucius, prout existis etiam de presenti, nos 
volentes tuam peramplius honorare personam, ut per honorem 
tibi exhibitum eo utilius proflcere valeas quo fueris per nos 
maiori auctoritate munitus, fraternitati tue auctoritate nostra 
cum viginti viris et totidem mulieribus partium illarum de quibus 
tibi videbitur, qui inter se in tertio et quarto gradu consangui- 
nitatis etaffinitatis conjunct!, ex certis rationalibus causis desi- 
derent invicem matrimonialiter copulari, aut qui ignorantes seu 
scientes se eodem gradu coniunctos matrimonium inter se 
contraxerunt illudque carnali copula consummarunt, illos vide- 
licet qui scienter contraxerunt, ab excommunicationis sententia 
quam propterea incurrerunt, absolvendi, ac cum ipsis, eis 
tamen prius ad tempus de quo tibi videbitur ab invicem separatis, 
ut matrimonium de novo contrahere, ita tamen quod sextam 
partem dotis earum collectori in illis partibus pro tempore 
existenti, pro reparatione basilice apostolorum de urbe, infra 
sex menses a die dispensationis cum eis flende, tradere tenean- 
tur. Cum eis vero qui ignoranter contraxerunt ut impedimento 
quod de consanguinitate vel affinitate huiusmodi provenit, non 
obstante in huiusmodi matrimonio * ; cum illis vero qui contra- 
here desiderant ut matrimonium invicem contrahere et in eo 
postquam contractum fuerit remanere, libere et licite valeant, 
dummodo mulieres ipse propter hoc rapte non fuerint, dispen- 
sandi et prolem inde susceptam et suscipiendam legitimam 
nunciandi, plenam et liberam tenore presentium concedimus 
facultatem. Datum Rome, apud Sanctum Petrum, anno Incarna- 
tionis Dominice millesimo quadringentesimo sexagesimo primo, 
decimo septimo kalendas julii, Pontificatus nostri anno tertio. 
Ja. Papiensis. 

Au revers : De curia. U. de Piscia. Registrata in camera 
apostolica. De Vulterris. 

1. — n semble qu'il manque un membre de phrase. 
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— XXI — 

Lettre de Pie II au cardinal de Foix, sur des r^voltes siirvemies 
a Avignon et dans le Comtat Venaissin. 

Venerabili fratri Petro, episcopo Albanensi, cardinali deFuxo, 
apostolice sedis legato. 

Pius episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri Petro, 
episcopo Albanensi, cardinali de Fuxo, apostolice sedis legato, 
salutem et apostolicam benedictionem Accepimus litteras tuas 
quibus nos de commotione istius populi nostri Avinionensis 
admones ac eciam comitatus nostri Venayssini, quod certe pro 
nostra ad illos populos paterna dilectione moleste tulimus et 
proinde fuimus admirati quod fraternitas tua que tot annis illi 
legationi prefuit gabernaveritque illam tarn quiete, tam pacifice, 
tam potenler, nunc ea fieri paciatur que, etsi nobis et Ecclesie 
jacturam parent* et damnum tamen sine populorum eversione 
et tua noxa * evenire non possunt, nescimus quid sibi hec 
velint que profecto et vigilantiam et prudentiam tuam requirunt, 
quas si ita cepi de hiis rebus, ut fieri ceptum est, adhibueris, 
necessario statui nostro et ipsorum populorum necessitatibus 
providere cogemur, pro quorum paciflcacioneet quiete mittimus 
istuc cum plenis mandatis etinstructionibus nostris venerabilem 
fratrem Gaucerium, episcopum Vapincensem^ etdilectumfilium 
Johannem Filioli, prepositum Grassensem*, oratores nostros 
qui tibi omnia comhiunicabunt et cum tuo consilio agent sibi 
commissa. Quare hortamur eandemfraternitatem tuamuteisdem 
fidem adhibeas indubiam ac ipsos in omnibus ita dirigas ut recte 
omnia etutilitercomponantur. Datum Senis\ annolncarnacionis 
Dominice,millesimo quadringentesimo sexagesimo, sexto decimo 
kalendas augusti, Pontificatus nostri anno secundo. Adrianus. 

Ja. Papien. 

1. — Le texte semble donner pareant qui n'oflre pas de sens. 

2. — Le texte paralt dire nota qui ne signifie pas grand'chose. 

3. — L'6vgque de Gap. 

4. — Le pr^v6t de Grasse. Ges deux persoQDages envoy^s par le Pape devaient 
s'entendre avee le eardioai I^gat pour aviser aux moyens de pr^venir et de 
r6primer toutes r6voItes futures. 

5. — Sienne, patrie de Pie II (uEneas Sylvius Piceolomini, e^l^bre homme de 
lettres et cardinal, qui s'^tait compromis d'abord k Pise). 
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NOTE 

la machine k r^soudre les Equations de H. Meslin 



M. Eloi LUSSAN 

COLONEL DU G^NIE EN RETRAITB 



La « Causerie scientifique » du feuilleton du journal Le Temps 
du 28 mars 4903 mentionne une ivhs curieuse machine k rdsou- 
dre les Equations algdbriques d'un degr^ quelconque k une 
inconnue, imagin^e par M. Meslin, professeur de physique h la 
Facultd des Sciences de Montpellier, 

Cette machine, sorte de balance hydrostatique dont les dispo- 
sitions sont hashes sur le thdorfeme des moments des forces 
paranoics et sur le principe d'Archimfede, determine, moyennant 
de simples pesdes, les racines rdelles, tant les negatives que les 
positives, des Equations algdbriques k uneinconnue, quelqu'dlevd 
qu'en soit le degrd. 

Voici, k ddfaut de renseignements plus precis que ne le sont 
les indications de la description insuffisante et du schema 
donnas par le Temps, comment nous comprenons le mdcanisrae 
et le fonctionnement de Tappareil en question. 

Le fldau est gradud des deux cdtds k partir du point d'appui, 
et supporte k chaque extrdmitd un petit plateau, ou mieux une 
gdbille pouvant recevoir des poids ou des matiferes pesantes 
quelconques, telles que plomb de chasse, sable,.... pour la 
inise en dquilibre de la balance. 

Le terme constant de Tdquation, et x, premiere puissance de 
rinconnue, sont reprdsent^Ss par deux cylindres de revolution 



Digitized by Google 



- 264 — 

verticaux, de m6me diamfetre et mfime longueur ; x*, x^.oc^, 

a:", puissances successives de Tinconnue, par d'autres solides de 
revolution, ^galement verticaux et de m6me longueur que lesdits 
cylindres, et dont les courbes m^ridiennes sont calcuWes de 
facon que des portions de ces solides, de mdme hauteur compile 
k partir du bas o(i est leur sommet, sont respectivement de 
volume ^gal au carr^, au cube, k la 4% — a la n» puissance du 
volume correspondant des cylindres de la constante et des x. 
Et ainsi, immerg^s tons jusqu'ii la m6me hauteur Xy cesflotteurs 
d^placeront des volumes du liquide dont les poids seront pro- 

portionnels k x, x^, J:^ ar*, x^, et auront, si Ton veut, ce»^ 

mfemes puissances successives d'a: pour mesure. Le flotteur des 
x^ est un paraboloTide convexe, celui des x^ un cdne, les suivants 
des solides paraboloidaux k concavity de plus en plus accentu^e*. 

Tous les flotteurs sont munis de tiges rigides permettant de 
les accrocher en un point quelconque du fl^au de la balance, 
exactement k m^me hauteur les uns que les autres ; et sous les 



1. — L'^qaation g^n^rale des courbes m^ridiennes des flotteurs, en coordon- 
n^es reetangulaires ayant leur sommet pour origioe et leur axe de revolution 
pour axe des x, se dMuit de I'^quation inl^graie 

if* t: t/* cte = r*"a?", 

od r est le rayon du flotteur cylindrique. 
DifT^renciant, on a : 

■ ^ j^n-l r*n tto-* 



V n t: 2 r" X 1 , 



ou = 
d'oii y = ; 

formula, qui, si I'on y fait successivement n = l,n = 2, n = 3, n = 4, n =5,.... 
donne les Equations des courbes m^ridiennes des flotteurs de la constante et des 
X, des a;*, des x', des x*, des xs,. . . 

y = db r (droite parall^le k I'axe des x, en-* 
gendrant un cylindre.) 

y = ± \/ 2 t: a? (paraboleengendrant un 
parabololde convexe.) 

2/ = it v'"3 Tir'x (droite oblique engendrant 
un c6ne.) 

y =z±2n-Tr* x~T^^^^^^ paraboHque 
engendrant un so- 
lide paraboloidal 
concave.) 

y = ± y/'E Tz^ X* (Parabole engendrant 
un paraboloids con- 
cave.) 



Gourbe de la constante et des x 
Courbe des x* : 

— Xi : 

— X* : 

— x^ : 
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bras du fl^au peuvent 6tre disposes autaiit de recipients de verre 
qxx il en faut pour que chaque flotteur en ait un oil il plonge, 
celui du flotteur de la constante restant isold des autres qui sont 
communiquants. 

Sur le recipient isol^ et sur Tun des communiquants est trac^e 
une ^chelie verticale ascendante desvaleurs de la constante et 
de X, dont le est au niveau de rextr^mit^ inWrieure des flot- 
teurs mis en place et ^quilibr^s. 

Un exemple fera bien saisir le mode de fonctionnement de la 
machine. 

Soit i r^soudre T^quation 

a:* + 2x^ — 13 14 a:+ 24 = 0, 
dont le premier membre n'est autre chose que le produit 
{x — 1) (a: + 2) {x — 3) (a: + 4), et qui a par consequent deux 
racines positives, + 1 et + 3, et deux negatives, — 2 et — 4. 

Nous pouvons r^crire 

a:* + 2 — 13 or' — 14 or + 4 X 6 = 0, 

en consid^rant alors 4 comme le coefficient de 6. 

On suspend les flotteurs des a:*, des x^ et de la constante, 
c'est-ii-dire ceux figurant les termes positifsde T^quation, iTun 
des bras du fl^au, le premier & la distance 1, le deuxi^me k la 
distance 2 et le troisieme k la distance 4 du point d'appui, et les 
flotteurs des x^ et des x, qui correspondent aux termes n^gatifs, 
aux distances 13 et 14 de Tautre bras, les quatre flotteurs des 
diverses puissances de x plongeant dans autant de vases com- 
muniquants vides, et celui de la constante dans le vase isold 
vide egalement ; et Ton ^quilibre la balance. 

On fait, aprfes cela, arriver de Teau, ou tout autre liquidequel- 
conque, dans le vase isoW jusqu'i affleurer la division 6 de son 
echelle, aliegeant ainsi le flotteur de la constante, immergd de 
cette hauteur, d'un poids dont le moment est 4x 6 24 ; et Ton 
retablit par deux fois r^quilibre, que cette immersion a rompu, 
en faisant monter le mfime liquide dans les quatre vases com- 
muniquants, d'abord jusqu'i une premiere hauteur, puis jusqu*i 
une seconde plus grande. La balance se trouvant chaque fois 
equilibr^e par la perte de poids qu'ont subie k leur tour les flot- 
teurs des x\ des des x* et des x, les deux hauteurs d'affleu- 



Digitized by Google 



— 266 — 



rement, 1 et 3, lues sur l'6chelle correspondante sont bien les 
deux racines positives de T^quation ; car on a, en vertu du 
th^oreme des moments, les deux identit^s. 

1^ + 2 X 4^ - 13 X 1^ — 14 X 1 + 4 X 6 r= 0, 
et 3^ + 2 X 3« — 13 X 3« — 14 X 3 + 4 X 6 = 0. 

Les vases vidds, on fait passer, du point du bras du fl^au oix il 
est accroch^ au point sym^trique de I'autre bras, chacun des 
flotteurs des et des x, ce qui dquivaut au changementdu signe 
des termes de degr6 impair de I'^quation, et on ^quilibre k 
nouveau la balance. Proc^dant ensuite de la m^me manidre aux 
immersions, on obtient les deux racines negatives, — 2 et — 4, 
lesquelles donnent bien ^galement les deux identit^s. 

2* — 2 X 2« — 13 X 2* + 14 X 2 + 4 X 6 = 0, 
et 4^ — 2 X 43 — 13 X 4« + 14 X 4 + 4 X 6 = 0. 

II importe de bien remarquer que le liquide, dans lequel on 
immerge les flotteurs, pent 6tre un liquide quelconque, et que 
Ton n'a k s'inqui^ter ni de son poids spdcifique, ni m6me des 
variations que celui-ci pent subir du fait du plus ou moins d'^1^- 
vation de la temperature* L'essentiel est que le liquide soit le 
m^me dans le recipient isol^ et dans les vases communiquants, 
ce qu'on obtient ais^ment en le faisant venir d'un reservoir 
sup^rieur commun. 

De m6me la forme des flotteurs est seule k consid^rer, sans 
que Ton ait a tenir compte de leur density qui pent, non seule- 
ment n'dtre pas la mSme pour deux flotteurs distincts, mais 
encore varier d'une partie a Tautre d'un m6me flotteur. 

II en serait tout autrement k regard du liquide, si, au lieu du 
flotteur cylindrique immerg^ isol^ment dont nous avons parl^, 
on se servait, comme il est dit, par erreur sans doute, dans la 
« Gauserie » du Temps, de poids k Tair libre pour repr^senterla 
constante de T^quation. L'unit6 de ces poids devrait^ dans ce 
cas, 6tre toujours exactement ^gale au poids de Tunit^ de volume 
du liquide, et varier par suite avec la nature de celui-ci, comme 
aussi avec les augmentations et diminutions de son poids ^p^ci^ 
fique resultant des changements de temperature : toutes compli* 
cations et causes d'erreur qu'^vite Temploi d'un flotteur de 
constante. 
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SSance du 17 Novembre 1908. 
Pr^sidengb db M. Adrien PLANT£ 

Presents : MM. Plants, president; Barthety, secretaire g^n^- 
ral ; Minvielle et Verdenal, secretaires ; Bonnard, Caraman, 
DucLA, Commandant Lavigne, Merle, D' V. Meunier, Nancy, 
6£n£ral Zeude, membres. 

M. le President expose que la Society ne s'est pas r^unie 
depuis onze mois ; si la marche de ses travaux a 6i6 arrfet^e 
pendant le courant de cette ann^e, la cause de ce retard est 
imputable k la longue maladie qui Fa atteint. II adresse ses 
remerciements pour les temoignages de sympathie dont il a 6i6 
I'objet k cette occasion, et qui lui sont renouvel^s par les mem- 
bres presents, avec leurs felicitations pour son complet retablis* 
sement. 

M. Barthbty donne lecture du proc6s-verbal de la derni^re 
seance, qui est adopte. 

M. le Pk^sident dit que parmi les laureats qui viennent d'fitre 
proclames par TAcademie des Inscriptions et Belles-Lettres, il 
a le plaisir de remarquer le nom de M. Tabbe Dubarat, aumdnier 
du Lycee de Pau, qui a obtenu une mention honorable pour ses 
recents travaux historiques. Au nom de la Societe, il feiicite cet 
erudit confrere de la nouvelle distinction dont il a ete Tobjet. 

M. le President donne communication de la correspondance : 
1^ une lettre de M. le Ministre de Tlnstruction publique relative 
au Congr^s des Societes savantes qui doit se tenir k Bordeaux 
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en 1903 et auquel les raembres de la Soci^td sont convi^s k 
prendre part,, aux conditions habitueiles ; une lettre de M. le 
Ministre des Affaires dtrangferes, transmise par M. le Ministre 
de rinstruction publique, annongant le Concours d'Arch^ologie 
de Barcelone ; 3" une lettre de M. le President de la Socidtd 
d'Agriculture de France demandant la collaboration de la Soci^te 
k im ouvrage en preparation : « La vie rurale d travers les 
dges. » 

M. le Secretaire general rend compte des principales publi- 
cations rcQues qui ont un int^rfit particulier pour notre region. 
A ce sujet, il fait mention de la perte que vient de faire la 
Society historique et arch^ologique du P^rigord^ dans la per- 
sonne de son distingue president, M. de Roumejoux. 

M. Plante ^voque le souvenir de cet archdologue Eminent, et 
informe la Society qu'il a envoys, en son nom, un t^l^gramme 
de condol^ance k Mme de Roumejoux. 

M. DucLA communique la fin d'un important travail sur les 
Classifications chimiques notivelles, dont la premiere partie 
avait^te pr^sent^e a la sdance du 9 avril 1900. 

L'auteur y dtablit : 

1^ Un troisifeme mode de classification des oxydes, d'aprfes le 
nombre des groupes mol^culaires Equivalents existant dans 
TunitE du volume. (Chaque groupe pent s'unir k 1000 atomes 
monovolents.) 

Dans cette classification, on remarque que le nombre des 
groupes moldculaires Equivalents, existant dans TunitE de 
volume de deux oxydes isomorphes sont en rapport simple; 
on remarque aussi que les oxydes qui ont des groupes molecu- 
laires Equivalents de mdme grandeur, forment des sels isomor- 
phes que Ton trouve souvent associEs dans la nature. On 
remarque enfin que les oxydes et anhydrides solubles dans 
Teau sont ceux dont le rapport du nombre de molEcules au 
nombre de molEcules de Teau se rapproche d'un rapport simple ; 

2** Les sulfures ont EtE classEs d'apr^s le nombre de molEcules 
contenus dans TunitE de volume ; 

3» Les sulfures ont aussi EtE classEs d apr6s le nombre des 
groupes molEculaires Equivalents contenus dans TunitE de 
volume ; 
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¥ lis ont enfin m classes d'apr6s la quantity de chaleur 
absorb^e par chaque unit^ de volume pour une ^Idvation de 
temperature de 1". 

Ces trois modes de classification des sulfures conduisent k 
des conclusions semblables k celles que donnent les oxydes ; 

8* Les oxydes hydrot^s et les acides ont m aussi classes 
d'apr^s le nombre de molecules que contient Tunit^ de volume ; 
ils I'ont m ^galement d'aprfes le nombre de groupes mol^cu- 
laires Equivalents contenus dans TunitE de volume. Remarquons 
k propos de ces oxydes que Teau dissout tous les corps, simples 
dont les molecules ont un volume sensiblement Egal ou un 
volume plus grand, tandis qu'elle ne dissout pas gdn^ralement 
les corps simples dont le volume molEculaire est plus petit ; 

6* Les chlorures, les bromures, les iodures, les azotates, les 
sulfates, les carbonates et les composes de TEthyle ont 6l6 
classes par la methode qui a servi pour les corps simples, les 
oxydes et les sulfures. 

Enfin les corps simples ont classes d'apr6s la quantity de 
chaleur absorbee par TunitE de volume pour fondre, sans chan- 
gement de temperature. Les corps qui se placent ainsi k c6te 
les uns des autres ont des propri^tes chimiques semblables. Le 
tableau obtenu dans cette classification est d'ailleurs trfes incom- 
plet, parce qu'il y a beaucoup de chaleurs de fusion qui n'ont 
pas m determin^es pour les corps simples. 

Ce travail se termine par Tdtude d'une relation constante tr6s 
simple qui existe entre le poids molEculaire de la plupart des 
corps simples solides, leur poids spdcifique, leur coefficient de 
dilatation cubique et leur temperature absolue de fusion. 

Cette relation constante ou cette loi pent s'^noncer de la 
mani^re suivante : 

1^ enonc^. — Le produit obtenu en multipliant le volume 
moieculaire de la plupart des corps simples solides par leur 
coefficient de dilatation cubique et par leur temperature absolue 
de fusion egale Tunite : 

VxkxTr^l. 
j2* inonci. — Le volume moieculaire de la plupart des corps 
simples solides augmente d'une unite en passant du zero absolu 
k la temperature de fon.usi 

T. XXXI 18 
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3" e'nonc^. — Le produit obtenu en multipliant le poids mol6- 
culaire de la plupart des corps simples solides par leur coeffi- 
cient de dilatation cubique et par leur temperature absolue de 
fusion donne leur poids sp^cifique. 

L'etude de M. Ducla est une contribution remarquable aux 
problfemes les plus ^lev^s de la physique et de la chimie ; les 
patientes recherches qui lui servent de base et les ing(5nieuse8 
inductions qui en sont les consequences, font le plus grand 
honneur au distingud professeur du Lyo^e de Pau. 

M. le President lui adresse les felicitations de la Soci^t^. 

M. Plante lit une tr6s int^ressante notice sur « d'Arnaudat, 
deput(5 a TAssembl^e nationale et maire d'Orthez ». Ce travail 
faitpartie d'unc s^rie d 'etudes historiques relatives aux person- 
nalitds bdarnaises, dont la vie m^rite d'etre mieux connue par 
DOS compatriotes ; on pourra la lire in extenso dans le Bulletin 
de la Society. 

L'Assemblde decide de renvoyer a la prochaine stance le 
scrutin pour le renouvellement du Bureau. 

II est ensuite proc^d^ au vote sur Tadmission d'un nouveau 
membre, M. le colonel de Garsalade du Pont, prdsent^ par 
MM. Plants et le colonel Lussan ; il est admis k Tunanimit^ des 
suffrages. 

La stance est lev^e. 

Le SecHtaire, Le Prisident, 

Verdenal. Adrien Plants. 



Stance du 22 Dicembre 1902. 
Pr^sidence de M. Adrien PLANTE 

Presents : MM. Plants, president ; Barthety, secretaire gene- 
ral; Verdenal, secretaire; Soulice, tresorier; Colonel de 
Beauouesne ; Bonnard ; Caraman ; Colonel de Carsalade ; Abb6 
Dubarat ; Ducla ; Colonel Lussan ; Meillon ; D' Valery Mbunier ; 
GeniSral Zeude, membres. 

Excuse : M. G. Minvielle, secretaire. 

M. le President souhaite la bienvenue k un nouveau membre, 
le colonel de Carsalade, qui assiste i la seance. 
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M. TAbb^ DuBARAT remercie la Soci^t^ pour les felicitations 
qu'il en a regues k la dernifere stance, dont le proc6s-verbal 
est adopts, lecture faite par le Secretaire. 

M. le President annonce qu'il a regu : 

1" De la Society Arch^ologique du Gers Tannonce, pour 1903, 
d'un concours destine a ddvelopper le goiii de T^tude de la 
langue et des traditions gasconnes ; 

2** De rAcad^mie de Metz Tannonce de trois concours pour 
1903, dont les sujets intdressent plus particuliferement les pro- 
vinces lorraines. 

II depose ensuite sur le bureau un ouvrage adress^ k la 
Soci^td : Itineraire raisonne de Marguerite de Valois en Gas- 
cogne ( 1578-1586 J d'apris ses livres de comptes, par M. Philippe 
Lauzun. Des remerciements sont adress^s k Tauteur. 

M. le President communique une lettre de M. A. Piche, 
trdsorier de TAssociation mdt^orologique du Sud-Ouest, deman- 
dant une subvention annuelle de 50 francs pour aider TAssocia- 
tion mdtdorologique k assurer la publication de son Bulletin. 
Aprfes un ^change d'observations entre M. le President et 
M. SouucE, la subvention est accord^Je, k condition que, chaque 
ann^e, TAssociation m^t^orologique du Sud-Ouest fournisse k la 
Socidte des Sciences, Lettres et Arts de Pau un compte-rendu 
sur le fonctionnement de TObservatoire d'Orthez, pour ^tablir 
la necessity de la continuation de la subvention. 

M. SouLicE, tr^sorier, lit le compte-rendu financier pour les 
deux ann^es 1900-1901 et 1901-1902 : 

s-ymROios leoo-ieoi 



RECETTES : 

Avoir au 31 d^cembre 1900 8 . 666' 78 

Int^rftts k la Caisse d'fipargne en 1900 243 » 

Rente 4 Vo 210 » 

Cotisations en retard 10 » 

Cotisations de I'exercice 1.230 » 

Vente de volumes 13 » 

Regu de M. de Dufau de Maluquer 165 » 

Total 10.837' 75 
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DEFENSES : 
Impression du Bulletin (tome 28, 2* livraison, 



tome 29, 1" livraison) 1.640' » 

Distribution du Bulletin 13 60 

Impression et envoi de convocations 15 » 

Frais de recouvrement 37 40 

Cotisation ii TAlliance Fran^aise 20 » 

Cotisation a la Soci^t^ des Amis des Sciences. ... 10 » 

Cotisation k TEscole Gastou-Febus 6 » 

Subvention h TObservatoire d'Orthez 50 » 

Achat de 280 fr. de rente 4 Vo russe 7.201 40 

Frais de bureau, impressions diverses 28 30 

Total 9.021'60 



BALANCE : 

Recettes 10.537' 78 

D^penses 9.021 60 

Difference 1.616' 16 



Representee par : 

Livret de la Caisse d'fipargne 1.600' » 

En caisse du tr^sorier 16 16 

Total 1.516' 15 



RECETTES : 

Avoir au 31 d^cembre 1901 1 .516' 15 

Rente 4 V 280 » 

Int^rfits k la Caisse d'fipargne en 1901 78 70 

Cotisation s de Texercice 1.150 » 

Total 3.024' 86 



DEFENSES : 

Impression du Bulletin (t. 29, 2* livraison) 306' » 

Distribution du Bulletin 22 50 

Frais de recouvrement 36 55 
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Cotisation i TAlliance Francaise 20' » 

Gotisation la Soci^t6 des Amis des Sciences. ... 10 » 

Cotisation k TEscole Gastou-Febus 6 » 

Frais de bureau 1460 

Total 415^65 

BALANGE : 

Recettes 3.024' 86 

D^penses 418 65 

DiffSrence 2.609' 20 

Representee par : 

Livret de la Gaisse d'fipargne 1 . 500' » 

En caisse du trtsorier 1 .109 20 

# 

Total 2.609' 20 



Ges comptes sent approuvds sans observations. 

M. SouLicE montre un trfes int^ressant fragment de sculpture 
trouvd dans les fouilles pratiqu^es pour la construction de Tha- 
bitation du directeur de TAsile St-Luc. II repr^sente une tfete 
d*^v6que ou d'abb^ mitrd, dont Tex^cution denote un art d^jk 
sAr de sa technique. Des demarches seront faites auprfes de la 
Gommission administrative de PAsile des Ali^n^s pour qu elle 
veuille bien se dessaisir de ce beau marbre en favour du Mus^e 
de Pau, oil il pourra 6tre soumis aux investigations des arch^olo- 
gues. 

M. le Secretaire g£n£ral resume un travail de M. Bergez, ins- 
tituteur k Lurbe, sur Thistoire du « Eager d'Oloron ». 

M. TAbb^ DuBARAT pr^sente des remarques historiques tr6s 
intdressantes sur cinq bulles adress^es au Gardinal de Foix, dit 
Pierre le Vieux. Fils d'Archambaud de Grailly et d'Elisabeth de 
Foix, souverains de B^arn, n6 en 1386, Pierre entra chez les 
Franciscains de Morlaas, y prit Thabit religieux, devint ^v6que 
de Lescar, de Tarbes et de Gomminge, cardinal en 1408, arche- 
v6que d'Arles, l^gat du St-Sifege k Avignon oil ilmouruten 1464. 
II avait fond^ k Toulouse le c^lfebre college de Foix, ou 25 
bourses ^taient destinies k des enfants sortis des domaines de 
sa famille : 9 6taient reserv^es au Bdarn. 
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Voici le contenu des bulles adress^es k cet homme d'Eglise : 
Eugene IV dcrit k Charles, due de Bourbon, pour le prier, si 
le roi de France (Charles VII) porte la guerre sur les terres 
pontificales, de prater son concours k Pierre de Foix ^v6que 
d'Albano. Florence 6 septembre 1440 ; 2" Nicolas V accorde k 
Pierre de Foix le privilege de pouvoir dispenser de TirrdgulariW 
et de rexcommunication 25 personnes de quelque ^tal qu'elles 
soient. Pierre est appeld un « ange de paix » (13 mai 1447); 
3* Nicolas V approuve le changement fait, par Pierre, du camp 
de Mont-Adh^mar (Monl^limart?) avec Louis, dauphin de Vienne 
(14 octobre 1447). Cette buUe offrecette particularitecurieusede 
porter au verso le nom de Poggius, c'est-ii-dire de Pogge, le 
plus remarquable humaniste du xv« siecle, qui fut secretaire de 
la Curie romaine pendant 60 ans environ. II est done probable 
que cette bulle est un autographe de ce cdlebre homme de 
lettres ; 4*" Nomination de Pierre de Foix k TarchevSchd d'Arles, 
vacant par la mort du Bienheureux Louis Alaraan, cardinal de 
S**Cecile (9octobre 1450). Eloge du cardinal de Foix : « Consi- 
deratis grandium virtutum donis quibus personam tuam illorum 
largitur Dominus multipliciter insignivit. » Cette bulle a i\A 
publi^e par Albanes- Chevalier, dans la Gallia novissima sur 
rarchev6ch(5 d'Arles ; 5° Bulle de Calixte III a Pierre de Foix, 
pourlui recommander de faire pr6ter hommage Louis, dauphin 
de Vienne, pour les terres du St-Si^ge (1" septembre 1455). 

L'examen de ces cinq documents, dont rauthenticit^ est indis- 
cutable,a vivementintdress^ la Soci^t^ qui vote des felicitations 
k M. Tabbe Dubarat. 

L'Assembiee proc^de au renouvellement du Bureau ; sont 
66\us : 

Prf^sident : M. Adrien Plants. 

Vice-President : M. A. Piche. 

Secrf^taire general : M. H. Barthety. 

Secretaires : MM. G. Minvielle et D' Verdenal. 

Trhorier : M. Soulice. 
M. A. Plant^: remercie la Socidtd du nouveau t^moignage de 
confiance qui est donn^ aux membres du Bureau par leur 
reelection. 
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II est enfln procddd au vote sup Tadmission de trois nouveaux 
membres : 

MM. Chassignet, avou(5 k Orlhez, 
D' Marsoo, medecin k Pau, 
G^ndral Firmin de Lestapis, 
pr^sent^s par MM. A. Plantd et Soulice ; ils sont admis i Tunani- 
mit^ des suffrages. 
La stance est lev^e. 

Le Secritaire, Le Prisident, 

D' Yerdenal. Adrien Plants. 



Seance du 26 Janvier 1903, 
PR^sidENCE de M. BARTHETY 



Presents : MM. Barthety, secretaire g^n^ral ; Minvielle, 
secretaire ; rAee^; Dubarat, Ducla et Meillon, membres. 

M. Minvielle donne lecture du proc^s-verbal de la precddente 
stance qui est adopts. 

M. ie Pr^:sident pr^sente les excuses de M. Adrien Plants et 
de M. le D' Yerdenal. 

La Societe a re^u, depuis la dernifere stance, deux publica- 
tions : V Almanac de la Gascougne et le 48' num^ro du Bulletin 
de la Soci^te Midicale de Pau. 

M. le President resume le raanuscrit de M. Louis Batcave : 
« Les D^cimes ecclesiastiques en B4arn (1615-1690) », dont il lit 
VIntroduction et plusieurs passages principaux. C'est une etude 
historique, remarquablement documentee, concernant la contri- 
bution des dioceses d'Oloron et de Lescar aux deniers leves 
« ordinairement » ou « extraoMinairement » par I'Etat sur le 
clerge; Tauteur donne des notions completes sur les circons- 
tances de cet imp6t, sur Torganisation des bureaux de reparti- 
tion, retablissement des rdles ou « departements », le mode de 
perception, les resistances eprouvees, etc., etc. A propos de 
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resistances, un document, reproduit en appendice sous le titre : 
« Une sedition contre Vhiiissier exploitant en Soule pour le 
fait des dMmes du clergi », pique particuliferement la curiosity 
de TAssembl^e. 

Le resume du travail de M. Batcave, auquel M. TAbb^ Dubarat 
ajoute quelques explications personnelles, est ^cout^ avec un 
vif int^rSt. Ce travail sera public in extenso dans le Bulletin 
de la Society. 

La stance est lev^e. 

Le SecrHaire, Le President, 

G. MiNVIELLE. H. Barthety. 



Stance du 16 F^vrier 1903. 
Pr^sidence de M. Adrien PLANTfi 

Presents : MM. Plants, president ; Barthety, secretaire gene- 
ral; G. MircviELLE et D' Verdenal, secretaires; le Colonel de 
Beauquesne, le Colonel de Carsalade du Pont, TAbb^ Dubarat, 
le Colonel Lussan, Nancy et le General Zeude, membres. 

M. le President pr^sente les excuses de M. Soulice, empfich^ 
d'assister h la stance. 

M. MiNviELLE, secretaire, donne lecture du proc6s-verbal de 
la stance prec^dente, qui est adopts. 

M. le President dit que TAssembl^e ne doit pas 6tre esclave 
de Tordre du jour de la stance ; il invite les membres de la 
Soci^t^ qui auraient k faire quelque communication concernant 
les sciences, les lettres ou ies arts, a la produire sans hesitation: 
ce casuel ne peut qu'augraenter Tint^rfit des reunions. 

M. VXbhi Dubarat a recu de Mme de Paul, pour le commu- 
niquer k la Soci^t^, un manuscrit laiss^ par feu M. Am^d^e 
de Paul, contenant ies recherches de ce dernier sur « Cazalet, 
litterateur paiois ». 

Cazalet etait magistral. li etait n^ en 1723 et mourut k Pau» 
en 1817. Litterateur distingue, il fut en correspondance avec 
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Voltaire, qui prisait si fort ses qualit^s d*dcrivain qu*il lui disait 
dans une de ses lettres : « Apprenez-moi k icvive en prose. » 

Un discours de Cazalet, k TAcad^mie de Pau, est des plus 
remarquables. 

M. Bascle de Lagrfeze a consacrd au litterateur palois une 
notice oil il cite plusieurs de ses ceuvres. 

Cazalet ^crivait aussi bien en vers qu'en prose. Vlnterm^- 
diaire des Chercheurs et des Curieux a donn^ une appreciation sur 
ses poesies. M. Amed^e de Paul en a retrouvd seize formant un 
recueil intitule : « Les seize bergeries, » 

M. I'Abbe DuBARAT et M. le President donnent lecture de 
quatre de ces bergeries : I*' La forfet d'Henri IV; 2* L'arrivee de 
la comtesse de Saluces k Eaux-Bonnes ; 3® Cantique k I'Hymen, 
k la sante des fr6res francs-masons nouvellement marids ; 
4* Metamorphose d'Acteon. 

Si Cazalet eAt vecu de nos jours, il etit ete, sans doute, de 
VEscole Gastou-Febus ; une de ses lettres en vers, adressee k 
son contemporain et ami, I'illustre medecin Theophile deBordeu, 
lue par M. le President, est du plus pur bearnais. 

Au nom de TAssembiee, M. le President remercie M. TAbbe 
Dubarat et le prie de transmettre k Mme de Paul, au sujet du 
precieux et interessant travail de M. Araedee de Paul, les remer- 
ciements de la Societe. 

M. le President fait part k TAssembiee d'une communication 
trfes curieuse qu'il a regue de M. P..., de Labastide-Cezeracq, 
concernant Beneharnum, qui, d'aprfes I'auteur, aurait existe sur 
Templacement aujourd'hui occupe par ie village de Labastide- 
Monrejeau, canton d'Arthez, et aurait disparu au cours du 
IX' siecle. Beneharnum aurait ete bftti sur le croisement de la 
voie romaine et de la route royale. 

L'opinion de M. P... est discutee par divers membres. 

M. le President donne lecture d'une notice sur Monestier (de 
la Lozfere), qui fait partie d'une serie d'etudes historiques par 
lui consacrees k diverses personnalites qui ont joue un rfile en 
Beam pendant la Revolution. Cette notice, tr^s documentee, 
interesse vivement TAssembiee. 

Pierre-Laurent Monestier eiait ne k Banassac, canton de la 
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Canour, dans la Loz6re. II fut raembre de TAssembl^e legislative 
et de la Convention. Envoyd dans le Sud-Ouest avec Monestier 
(du Puy-de-D6me), Pinet, Cavaignac et Dartigoyete, il a laiss^ 
dans notre region de meilleurs souvenirs que son homonyme. 
II epousa Mme d'Abidos, qu'il avait rencontr^e k Pau etqui^tait 
n^e Marie de Nogues, fille de Messire Antoine de Nogu6s, baron 
de Gerderest, seigneur de Gabaston etde St-Loubouer, conseil- 
ler au Parlement de Navarre, et de dame Marie d'Abbadie de 
St-Loubouer. 

Monestier (de la Lozfere) mourut k Tarbes, le 5 brumaire an V ; 
sa femme mourut k Lescar le 11 nivdse an XI. 

M. Barthety donne, k oe propos, un detail personnel assez 
piquant : son pere, Louis Barthety, n^ k Lescar en Tan IX, eut 
pour marraine Marie de Nogues-Gerderest, veuve de Monestier 
(de la Loz^re). Par son testament, date de Tan X, dont M. Bar- 
thety donne lecture, elle l^gua k son filleul une somme de 
cinquante francs ; mais le p6re de M. Barthety, dans une note 
jointe k la copie du testament, declare que ce legs n'a jamais 
ii6 paye. 

M. le Colonel Lussan, qui compte parmi ses campagnes mili- 
taires Texp^dition duMexique, afait pendant cette campagne, au 
cours de laquelle il a parcouru 308 Stapes, de nombreuses obser- 
vations sur les moeurs, les coutumes, les choses et les habitants 
de ce pays. II a compost, sur les notes qu'il en a rapport^es, une 
s^rie de r^cits r^dig^s d'un style alerte. II lit quelques-unes de 
ses narrations qui sont ^cout^es avec le plus grand plaisir. 
C'est, d'abord, la description du lazzo mexicain, dont il fait voir 
une reduction ; puis le r^cit d'un combat de coqs, et enfin les 
courses de taureaux mexicaines, la fagon spdciale dont le 
matador met k mort le taureau, le rdle du gracioso, de deux 
cavaliers k lazzo, les caballeros en plaza, qui rendent le spec- 
tacle de la course mexicaine preferable, peut-6tre, k celui de la 
course espagnole. M. le colonel Lussan montre une collection 
de statuettes repr^sentant des types mexicains. Ces miniatures 
remarquables ont ete achet^es k Mexico. 

II est precede au vote pour Padmission, comnie membre de 
la Societe, de M. Paul Laborde-Barban^gre, presente par 
MM. Adrien Plante et Barthety. 
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M. Paul Laborde-Barban^gre est admis k Tunanimit^ des 
suffrages. 
La stance est lev^e. 



Presents : MM. A. Plants, president ; Bartbkty, secretaire 
g^n^rai; G. Minviblle et D' Verdenal, scr^taires; Soulicb, tr^- 
sorier ; Garaman ; Capdeville ; Destecam; Ducla ; Abb£ Dubarat ; 
]V GouDARD ; Colonel Lussan ; G^n^ral Zeude, membres. 

M. MiNviELLE, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la 
seance precddente, qtii est adopts. 

La correspond an ce regue par M. le President comprend : 
Une lettre de la Revue g^nSrale des Sciences, relative h 
Texpedition arctique Trancaise, organis^e et commandee par le 
D' Gharcot, et demandant aux membres de la Society de s'inte- 
resser k cette oeuvre en y apportantleurcotisation personnelle; 

I* Une lettre de la SociM frangaise d*ArckSologie mnonQmi 
le prochain Congr^s d'archeoiogie qui se r^unira k Poitiers. 

M. Barthety dit qu'il avait prepare, pour cette stance, une 
nouvelle etude sur le Berceau d'Henri IV ; mais des documents 
inattendus lui etant parvenus encore au dernier moment, il prie 
la Societe de vouloir bien lui permettre d'ajourner sa communi- 
cation. . 

M. Plant6, parlant du Congr^s des Societes savantes de Bor- 
deaux (1903), auquel il a assiste dans les sections d'archeologie 
et des sciences historiques, est heureux de constater que cette 
reunion a consacre le triomphe des travailleurs d'Aquitaine, 
auquel participenl les savants bearnais. 

A cette occasion, MM. Soulice et I'Abbe Dubarat presentent 
quelques observations interessantes relatives aux dangers du 
deboisement de nos montagnes, et expriment le voeuqu'il y a un 



Le Secretaire, 

G. MiNVIELLE. 



Le Prisidmt, 

Adribn Plants. 



Stance du 27 Avril 1909, 



Pr^sidence db M. Adrien PLANT£ 
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inWrfet g^n^ral de premier ordre k d^fendre Texistence de nos 
forfits. 

M. le President depose sur le bureau un bel ouvrage que vient 
de lui faire transmettre, pour TofFrir k la Soci^t^ des Sciences, 
Lettres et Arts de Pau, M. Pereira de Lima, membre du Parle- 
ment du Portugal, Commandeur de la Legion d'Honneur, membre 
de la Soci^t^ de geographic de Lisbonne, auteur de plusieurs 
ouvrages d'histoire et d'^tudes ethnographiques. 

Celui qu'il veut bien offrir k notre Soci^t^, Iberos e Bascos, 
icvit dans la belle langue de Camo6ns, est d'un style harmonieux 
qui s'allie k une clartd didactique saisissante. 

L'^rudition dont M. Pereira de Lima fait preuve, dit le Presi- 
dent, est immense : tous les auteurs qui ont 6i\idi6 Torigine des 
peuples, il les a lus, en a extrait tout ce qui touche de pr6s ou 
de loin k la th^se qu'il d^veloppe, 11 en refute les opinions qui 
ne s'accordent pas avec la sienne, et il arrive k cette conclusion, 
tr6s raisonn^e, que le problfeme basque se lie intimement au 
problfeme ib^rique ; qu'on doit les rattacher Tun et Tautre k 
retude des premieres immigrations europeennes, r^alisees par 
les peuplades touraniennes ; qu'ils sont les crdateurs de Tindus- 
trie metallurgique ; que les Basques et les Ib^res, qui prdsen- 
tent de si grandes affinites de dialectes et de coutumes avec les 
peuples de race touranienne d'Europe, d'Asie et du Nouveau 
Monde, furent les premiers habitants de la pdninsule ib^rique, 
et ajoute qu'^tant donneJ retat actuel de la science, il a fix^, 
autant que c'est humainement possible, le milieu social, Thabitat 
el le degre de civilisation des premiers habitants de la p^ninsule. 

L'ouvrage de M. Pereira de Lima nous offre un interfit parti- 
cuiier en nous pr^sentant, gr&ce a un grand effort d'^rudition, 
presque comme une vdrite indiscutable, Texistence et la dispa- 
rition de TAtlantide : Platon et ses contradicteurs ; TertuUien, 
Ammien, Marcellin ; Herodote, Aristote et Strabon ; Buffon, 
Zaborowski, Hamy et tant d'autres sont Studies par lui, pour la 
solution de ce problfeme, dont s'inspirait r^cemment Tillustre 
pofete Catalan Jacinto Verdaguer, dans Tadmirabie po6me qui Ta 
classe parmi les grands pontes du xix« si6cle. 

Les Basques seraient done les contemporains des Atlantides : 
les us, les coutumes, Thabitat, les traditions des Basques sont 
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^ludi^s dans ce bel buvrage, et les rapprochements qu'en fait 
rauteur avec les us, coutumes, traditions, monuments arcMolo- 
giques et ethnographiques des autres peuples d'origine toura- 
nienne ; les afflnit^s que M. Pereira de Lima dtablit entre leur 
laague et celle des peuples pr^-aryens, constituent, pour un peu- 
ple qui se montre si jaloux de son origine reculde, un ^tat civil 
bien fait pour donner pleine satisfaction k son amour propre 
national. 

Au point de vue de la langue, en effet, Tauteur nous soumet un 
tableau de quelques expressions portugaises, basques et japo- 
naises qui nous montre plus que des affinitds, mais encore des 
similitudes, des concordances, qui paraltraient paradoxales, si 
Tauteur n'avait le soin de ne jamais rien avancer sans docu- 
menter scrupuleusement ses assertions. 

Nous ne saurions trop remercier le savant auteur A'lberos e 
Bascos du service considerable qull vient de rendre k I'histoire 
de nos races primitives et surtout k celle du petit peuple basque, 
notre voisin et notre ami, qui restera comme Tune des curiosi- 
tds ethnographiques les plus intdressantes de notre solfrangais. 

L'ouvrage in-8% luxueusement ^dit^ par Timprimerie Aillaud 
(Paris-Lisboa, 1902), compte 332 pages et contient de nombreuses 
illustrations, des tableaux et des cartes d'une precision remar- 
quable. 

M. Pereira de Lima, en nous envoyant son ouvrage, avait le 
droit de s'attendre k ce que la Socidt^ lui ddcernftt le titre de 
membre honoraire. Nos Statuts ne pr^voient pas ce titre. Mais la 
Society sera heureuse de lui ouvrir ses rangs, comme membre 
titulaire d titre Stranger, EUe charge son President de se faire 
son interprfete aupr^s du savant auteur d'Iberos e Bascos ei de le 
prior d'accepter en son nom une m^daille de vermeil. 

M. le Colonel Lussan donne quelques explications thdoriques 
au sujet de la tr6s curieuse machine k r^soudre les Equations k 
une inconnue d'un degr^ quelconque, imagin^e par M. Meslin, 
professeur de physique i la Faculty des Sciences deMontpellier, 
et ddcrite dans la Causerie SciENiinouE du feuilleton du Temps 
du 28 mars 1903. Cette machine, sorte de balance hydrostatique, 
dont les dispositions sont bashes sur le thdoreme des moments 
des forces parallfeles et sur le principe d'Archimfede, determine 
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par de simples pes^es les racines r^elles des ^qnations, quelque 
^lev^ que soit le degr^ de celles-oi. 
La stance est levde. 



Presents : MM. A. PlantA , president ; Barthety, secretaire 
g^n^ral ; G. Minvielle et D' Vbrdenal, secretaires ; Souugk, 
tresorier ; Bonnard, Abb6 Dubarat, Laborde, Malan, D' Valery 
Meumer, Nancy, membres. 

M. Verdenal, secretaire, lit le proc6s-verbal de la dernifere 
seance. 

Cette lecture provoque une rectification de M. TAbbe Dubarat 
au sujet de Topinion exprimee par M. Pereira de Lima, dans 
son ouvrage Iberos e Bascos, relative aux affinites et similitudes 
verbales entre les langues portugaise, basque et japonaise, 
opinion qui tend k accorder k ces concordances de certains 
vocables une grande importance dans la fixation de Torigine de 
ces langues. M. TAbbe Dubarat estime, au contraire, que les 
similitudes verbales n'ont, k cet egard, qu'une valeur secondaire, 
et que c'est la syntaxe et la conjugaison qui doivent surtout etre 
considerees quand il s'agit de determiner les affinites des lan- 
gues entre elles. 

Sous le benefice de ces interessantes observations, le procis- 
verbal est adopte. 

M. le President communique une lettre deM. Pereira de Lima, 
qui remercie la Societe de Tavoir admis comme membre titulaire 
k titre etranger et de lui avoir decerne une medaille de vermeil 
pour son fitude sur les origines des Basques et des Ibferes. Cette 
lettre nous apporte la nouvelle que M. A. Plante va etre eiu 
membre correspondant de la Societe de Geographic de Lisbonne. 



Le Secretaire, 
D' Verdenal. 



Le Prisident, 

Adrien Plants. 
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M. SouLicE depose sur le bureau : 

Des photographies, faites par M. Destecam, d un fragment 
de sculpture provenant de l*Asile St-Luc, qui avail ^t^ pr^sent^ 
h la stance du 22 ddcembre 1902. 

A la suite d'une correspondance ^chang^e avec M. le D' Girma, 
directeur de TAsile, et grdce k Tintervention obligeante de 
M. le D' V. Meunler, president du Conseil d'Administration^ des 
renseignements pr(fcis pourront fetre fournis sur les conditions 
dans lesquelles la d^couverle a ^t^ faite et sur sa date exacte ; 

2^ Un important ouvrage publid et adress^ par la Sociritri des 
Lettres, Sciences et Arts de TAveyron : c'esl le DicHonnaire 
des lnstitutio7iSy Moeurs et Coutumes du Rouergue, par H. Affre. 

M. SouLicE dit qu'il serait k d^sirer que le m6me travail fAt 
entrepris par toutes nos provinces, etilcite commeun module du 
genre ie Dictionnaire de Maine-et-Loire, qui comprend, en outre 
des institutions, moeurs et coutumes, Thistoire et la biographie. 

A propos d une lettre de la Soci^t^ Belfortaine d'fimulalion, 
au sujet de Torganisation de sa Bibliothfeque et de ses rapports 
avec la Ville, et apr6s un ^change de renseignements fournis 
par divers membres, il est convenu que le Bureau de la Soci^ti 
prdparera un projet d'organisation des collections du Mus^e, 
pour les soumettre k M. le Maire de Pau, en vue d'obtenir de la 
Municipality la concession d'un local convenable oil le public 
aurait un acc6s facile. 11 est k souhaiter que cet am^nagement 
soit termini quand nous aurons Thonneurde recevoir la visite, 
d^ja annonc^e, de la F^d^ration des Soci^tds savantes du Sud- 
Ouest, fondle par M. Habasque, de Bordeaux. 

M. SouLicE Ut une tr^s int^ressante ^tude sur le chemin de 
la Salade, k Pau. De Tensemble des documents qu'il a patiem- 
ment recueillis et fort ing^nieusement group^s, il conclut que 
^ le mot Salade s'applique au lieu oil ^taient exposes, sans sepul- 
ture, les corps des supplici^s jusqu'en 1789 ; et, en comparant, 
sur la carte de Cassini (xviii* si^cle), la situation du lieu dit 
« Justice » avec celle des cartes actuelles, il est arrive k fixer 
Templacement topographique de la Salade, 

La Salade ^tait exclusivement r^serv^e aux condamn^s ; on 
n'y apportait pas, comme k Montfaucon, les cadavres des 
animaux, ni les autres r^sidus de la voirie. 
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La remarquable ^tude de M. Soulice fait partie d'une s^rie 
de Iravaux qu'il se propose de publier sur la vicinalil^ des envi- 
rons de Pau ; ii se propose de nous apporter bient6t les r^sultats 
de sesrecherches sur le chemin du Larron et sur celui du Loup. 

M. le President adresse k Tauteur de cette communication les 
remerciements de la Socidtd. 

M. TAbb^ DuBARAT remarque que la Salade n'a pas dA chdmer 
et que, contrairement aux opinions de Lacaze et de Jauffreau 
de Lag^rie sur la douceur relative des p^nalit^s en Bdarn, il y a 
eu k Pau, sous Tancien regime, de trfes nombreuses executions, 
et notamment de 1578 h 1890, pdriode pendant laquelle il a pu 
relever jusqu'i 28 et 29 executions capitales par mois. 

M. le D' Valery Meunier rappelle quelquesint^ressants souve- 
nirs de son s^jour en Espagne pendant la revolution de 1868, et, 
en particulier, la decouverte d'un quemadero mis k jour par le 
percement des boulevards du quartier Salamanca, k Madrid. 
Cetait un vaste dep6t contenant des debris de chaines, des 
ossements et de la cendre meiangee k la terre. II ajoute que la 
place oil est situee la prison centrale de Madrid, devant laquelle 
ont eu lieu de nombreuses executions, porte le nom de « Sala- 
dero », et il pense qu'il pent exister une connexite entre ces 
deux vocables, le Saladero espagnol et la Salade du Beam. 

La seance est levee. 

Le Secritaire, Le Prisident, 

D' Verdenal. Adrien Plant6. 
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Manghb. 
Marne. . 
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